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AVERTISSEMENT- 

/'  Our  empêcher  le  Public  d'être  trempé  s il  eft  a 
propos  de  l'avertir  qu'il  par  oit  une  autre  Edi- 
tion du  meme  Livre  , dont  toutes  les  Citations 
ou  renvois  du  bas  des  pages  fe  trouvent,  faux  y au 
nombre  de  plus  de  trois  cents  dans  les  quatre  premiers 
Tomes  ; & le  Lclleur  privé  du  plaifir  de  trouver  ce 
qu'il  cherche  , & de  rapcllcr  l'idée  de  ce  qu'il  avoit 
lu  auparavant  : L'avis  au  Public  quiefb  au  devant 
de  la  première  page  du  premier  Tome  les  marque  tou- 
tes avec  nombre  d'autres  fautes  très  - confiderabl es . 

L'on  a apporté  toute  l* attention  necejfaire  à ne  pas 
etre  dans  te  même  cas  dans  cette  Edition,  au  contrai- 
re r on  en  a corrigé  plufîeurs  qui  fêtaient  glijfées  dans 
la  première  qui  a paru  en  Hollande  ; particulière- 
ment frefque  tous  les  nains  des  endroits  ou  avaient 
campé  les  Armées  en  Italie  > dans  la  guerre  de 
1701.  dp*  17c  1.  qui  g font  ahattgét  ouehfigurés , 
outre  plusieurs  autres  trc'h-eonfdentUes  , qui  fiiit 
efperer  que  cette  Edition  fera  la  plus  recherchée. 

La  maniéré  de  la  diJHnguer  d'avec  celle  dont 
tattte^des  Citations  font  fatiffe  s & des  autres  peu 
correQp/'f'C'efl  de  voir  celle  ou  il  y aura  près  de 
^ ''^S^Pfii-traàts  en  tailles-douces  que  l'on  ne  croit  pas 
x \-que.  ef  Urf  . qui  ont  imprime  l autre  , f ajjent  graver 
Vpàur  couvrir  leur  peu  de  foin  , & confondre  leur 
T Jffditioryffiec  la  bonne. 
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se  sa  Majesté  ie  Roi  de  Prusse. 

TOME  V. 

confient  et  qui  s'efi  paffi  depuis  . .la  Paix  de  Nimegue  en 
1679.  jufquà  la  fin  de  l'année 
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E S Etats  Généraux  paru*  iGj», 
rent  plus  contens-de  la 

Paix , qu’aucun  des  Con-  5m6L>e* 
fédérez.  Àufïien  avoient-  riode. 
lis  été  les  Médiateurs  , & pour  ainfi . 
dire,  les  auteurs , en  faifant  la  leur 
les  premiers  , pour  lèrvir  d'exemple  , 

3c  d'invitatïon  aux  autres.  Le  Traité, 

• **■  / ^ 


comme  je  l’ai  dit  (i) , en  avoit  été 
conclu  à Nimegue  le  i o.  d’Août  1678, 
Et  comme  les  Etats  Généraux  s’em* 
prefTérent  d’en  témoigner  leiîr  allé-* 
greffe , le  Roi  Très-Chrétien  de  Ion 
côté  ne  fut  pas  moins  prompt  à leur 
en  marquer  ù.  fatisfaéfcion  , & le 
plai/îr  qu'il  avoit  de  leur  pouvoir 
rendre  la  première  affeéKon.  De- 
forte  que  ce  ne  fut  que  • félicitations 
Tome  r,  A réci- 

(t)  Afafin  du  IV.  Tome*  • - .... 


i Hijloïre  de  France , 

1 6 y tf.  réciproques  au  fujet  de  ce  Traité  de 
Paix  & d’ Amitié  , comme  on  le 
nommoit  (i).  La  Publication  s’en 
fit  le  1 8.  de  Septembre  en  même  jour 
à Paris  & à la  Haie  au  bruit  de  l’Ar- 
tillerie , des  acclamations  du  Peuple, 
& de  la  foiemnité  des  feux  de  joie. 
C elui  que  le  Comte  d’Avaux  , Am- 
ba (fadeur  Extraordinaire  du  Roi,  fit 
allumer  devant  fon  Hôtel,  repréfcn- 
* toit  par  des  Figures  fymboliq  ues  l’u- 
nion de  la  France  & de  la  Hollande. 
G’étoient  fept  Flèches  , qui  figni- 
fioicntles  Sept  Provinces,  entrelalfées 
d’une  branche  de  Lis,avec  ces  mots: 
Qui  s feparabit  ? Qui  les  féparera  ? 
Rien  ne  pouvoir  être  plus  dateur 
pour  la  République.s 

Le  Dilcours  de  l’Ambaffadeur , en 
prenant  la  première  Audience  (i)  , 
ne  le  fut  pas  moins  : & la  Lettre  , 
qu’il  préfenta  de. la  part  du  Roi  fon 
Maître  (3)  , donnoit  tout  le  prix  à 
une  Alliance  fi  honorable  & fi  chère 
aux  Sept  Provinces.  Très  - Chers , 
Grands  si  mi  s , yî  liiez.  & Confédérée  } 

difoit  le  Roi , maintenant  que  le  Tral- 

/ • 

te  y 

, s 

(j)  Voïex.  le  Mercure  Hollar.doh  tour  l'année 
167*. 

* .(1)  Le  t'Ofôcbrel6-% 

( jJ  Elle  étoit  du  5 . Septembre' 
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fous  h Régné  de  Louis  XIV  ' 3 
te  , qui  a été figné  entre  nos  Ambaffa- 
deurs  & les  Vôtres  a Nimegue  , a heu - 
rendement  fini  les  troubles  qui  ont  altéré 
depuis  quelques  années  l'étroite  Alliance 
qu  il  y avoit  entre  nous  , le  premier  foin 
que  nous  voulons  avoir  , c'efi  de  vous 
faire  favoir  avec  combien  de  fincérite 
nous  voulons  la  rétablir fur  les  fermes 
fondement  de  l'ancienne  amitié  que  nous 
avorte  toujours  eue  pour  Votre  Etat. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  , fi  après 
des  exprefiîons  fi  affe&ueufes  de  la  Comte11 
part  du  Maître , le  Miniftre  parla  fur  d’Avaus 
le  meme  ton.  Sa  Alajeflé , dit-il  aux 
Etats  , vous  a rendu  fon  ancienne  ami- 
tié , aujfi-tot  quelle  a fit  que  vous  l'a- 
vez. fincérement  défirée  ....  C'efi  ce 
qui  l'a  portée  , lors  quelle  étoit  au  mi- 
lieu de- fis  ViSloires  , & dans  la  plus 
grande  prqfpèrité  de  fis  Armes , a arrè-  1 
sera  votre  confidération  le  Cours  de  fis 
Conquêtes.  Il  fait  enfiiite  l’énuméra- 
tion des  Conquêtes  rendues  par  Sa 
Majefté  , & de  celles  , dont  elle  a 
•bien  voulu  fe  contenter  en  leur  fa- 
veur , & venant  à fôn  • Ambaiïa- 

• de  : 7/  me  firnble dit-il  , que  vous  ne 
pouvez  regarder  la  promptitude  de  Sa 
Alajefié  a me  faire  pajfer  auprès  dé 
vous  , que  comme  un  effet  bien . parti - 

- '»  ■ . • A .%  ■. . • eu- 
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1 6 79.  c«//V  /fc  fin  amitié  , & un  excès  de  la 
confiance  qu  elle  a eue  , que  les  Etats 
. Generaux ;•  confirmeraient  avec  joie  un 

■ Traite  qui  leur  rend  avec-la  Paix , la 

■ ferme  amitié  que  Sa  JlAajefié  a eue  de 

• imttems  pour  Votre  République. 

r 'Tfours  • C’cft  auffi  ce  que  firent  les  Etats 
liaila-  Generaux  par  la  célébré  Ambafla- 

HJIan-  ^ envoiérent  au  commén- 

<io;s  au  cement  de  1 annee  , & dont  celui  qui 
Roi.  portoit  la  parole  ne  s'exprima  pas 
avec  moins  de  refpeét  que  de  force 

& de  g^Çe  (i).  Sire  , dit-il , nos 

■ Seigneurs  & Mai  très  fachant  fort  bien 
combien  d'amitié  de  Votre  Majefié  leur 

' -efi  nece (faire  , & de  quelle,  importance 
ilefi  } pour  le  bien  de  leur  République  , 

- dé  entretenir  me  fi  glorieufe  Alliance  , ils 

■ ne,  manqueront  pas  de  faire  voir  - aux 

■ °.ec^fiQnSi  quffe  préfenteront  » qu'ils  les 

■ recherchent^  avec  grand  foin  , & qu'ils 
confier  ver  ont  un  profond  refpeEl  pour  un 

■fi  grand  Roi.  Et  enfuite  * après  avoir 
' dit  les. Etats  ;fo.uhaitoient  de  voir 

- toute  l’Europe  rétablie  dans  une  Paix 

• parfait^  j il  ajoute  >:c‘  efi  pourquoi  ils • 

-,  nous  ont  ordonné  de  prier  Votre  Majéfi 

■ te  s comme  l’unique  Arbitre  d'une  fi 


gran - 

vxn 


*t0**  cotm£cf*e  de  Mrs-BoreeL , 
Oœyrb  fa'vanyTjede  K 
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fous  le  Régné  de  Loiüs  XIV  j 
grande  Oeuvre,  & véritablement- digne  1679. 
d un  Roi  Trés-Chrétien,  de  vouloir  faire 
céder  la  gloire  de  fes  Triomphes  au  repos  • 
de  tant  de  Peuples  , & de  vouloir  pré - 
ferer  la  Paix  Générale  à l’ejpérance  ejue 
la  continuation  dune  Guerre  avanta - 
geufe  pourrait  donner.  ' 

La  Hollande  ne  fe  contenta  pas  de  Mé<UU. 
ces  félicitations  au  fujet  de  la  Paix  ; if,/"3* 
8C  du  glorieux  aveu  qu'elle  faifoit  au  l’hon 
Roi  de  lui  être  redevable  : elle  j^r  ^tt 
voulut  encore , pour  en  rendre  la  me- 
moire  perpétuelle^  la  faire  graver  fur 
le  métal  sôc  fit  dans  ce  delfein  fra- 
per  l'année  iuivânte  une  Médaille  en 

[•honneur  de  Sa  Majefté,  Le  Roi  y 
étoit  reprefenté  en  Bufte  (1  ) , le  Cad 
que  en  tête  & couronné  de  Lauriers,  ‘ 
avec  ces  paroles  : Louis  le  Grand,  Pa- 
cificateur de  l’Vnivers  (1)  Et.  c'eft 
ainfi  que  Septime  Severe  eft  qualifié 
dans  une  des  fes  Médailles.  Sur  lé  re-, 
vers  de  celle  du  Roi  étoit  la  Paix  , & 
au  delîous  un  Soleil  dilîipant  les  nua- 

(i)Viitz,  l Hiftoire  de  Holfaide  par'La  Neuf- 
vtlle  tmprtmee  a péris  en  691  fo  le  tour.  • 

faris pour  ' 

^ *** ’ sortie 

& vUysËSL** Utîn  LudoTicu,Ma8Q«.  : : ’ 
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Le  Prin- 
ce de 
FuiRot 
berg 
vient  re- 
mercier 
le  Roi. 

Le  Roi 
d’Efpa- 
gne  é- 
poufe  la 
fille  aî- 
née du 
Duc 
d'Or- 
léans. 
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ges  , avec  ces  paroles  , Cefi  a lui 
quon  efi  redevable  du  Repos  Public.  ( i ) 
On  ne  pouvoit  témoigner  plus  lo- 
lemnellement  fa  reconnoifîance  de 
la  Paix  que  venoit  de  donner  le 
Monarque  Vi&orieux  : & aiiffi  ne 
pouvoit-on  refufer  un  fi  glorieux 
témoignage  à un  Prince  qui  avoit 
le  premier  facrifié  à une  Paix  fi  dé- 
firée  , par  la  reftiturion  de  tant  de 
Places  conquifcs  qu’il  avoit  bien 
voulu  4 rendre  à PEfpagne  , com- 
me non  feulement  les  Etats  Gé-  . 
néraux  , mais  aufli  tous  les  Pléni- 
potentiaires aux  Conférences  de 
Nimegue  eurent  là  bonne  foi  , ou 
la  complaifance  3 dit  PAuteur  -(z) 
qui  le  raporte  , de  le  reconnoî- 
tre. 

Le  Prince  de  Fùrftemberg  , mis 
en  liberté  par  le  Traité  du  de 
Février , vint  le  4.  d'Aout  en  Fran- 
ce en  remercier  fon  Libérateur  , & 
fut  toujours  attaché  aux  intérêts  du 
Roi. 

Le  Mariage  du  Roi  d’Efpagne  x 
qui  fc  fit  le  31.  d'Aout  avec  Made- 

moi~ 

( 1 ) Solus  hscc  otia  fccic. 

(1)  Viriez,  Politt/{ue  nouvelle  de  la  Cour  de 

France  t imprimée  en  169  4* 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  7 
moifelle , fille  aînée  de  Monfieur  (1)  , 1679.  • 
/ortie  de  /on  premier  Mariage  avec 
Henriette  d'Angleterre  , ftit  le  plus 
agréable.,  & devoir  être  le  plus  invio- 
lable Sceau  de  la  Paix.  Mais  que  les 
cho/es  humaines  /ont  inconftantes  !• 

La  mort  de  cette  Prince/Te , qui  arriva 
au  commencement  de  l’année  1 £89. 
rompit'  ce  Sceau , pui/que  , comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite  , ce  fur 
quelques  mois  après  que  l’Efpagne 
déclara  la  Guerre  à la  France.  Spinola 
Dorie , Marquis  de  Los  Balbafés , & 
revêtu  du  Caractère  d’Ambafladeur 
Extraordinaire,  en  vint  faire  la  deman- 
de le  16.  d’ Avril , & le  1.  de  Juillet4 
il  obtint  le  confentement  dit  Roi  & de 
Monfieur.  Les  conditions  du  Mariage 
furent  réglées  avec  le  Marquis  de  Los 
Balba/es  le  1 1.  du  même  mois  , 8c  la 

Célébration  s’en  fit  à Fontainebleau 

« 

le  3 1 . d’Août.  Le  Prince  de  Conri  , 
porteur  de  la  Procuration  dit  Roi 
d’Efpagne  pour  épou/er  Mademoiselle, 
parut  avec  un  habit  & un  manteau 
tout  couvert  de  Perles  & de  Diamans, 

- 8c  fe  mit  à la  main  droite  de  la  Prin- 

A 4 ceflè, 

( I ) Voïe^le  Tafles  de  Louis  les  Gran  t , de 
hit  cours  y le  Mercure  Hollandais  pou>-  l'an  lie' 

1679  (es  Mémoires  pour  fervir  à l'Hîjioire  de 
Liüis  le  Grand* 


Digitized  by  Google 


8 Hifiorre  de  France  > 

1679*  ccfTe,  dont  la  mante  & l’habit  étoît  de- 
velours  violet , femé  de  fleurs  de  Lis 
d’or  avec  un  bord  d’Hermines , aiant 
fur  la  tête  une  Couronne  d’or  , fer- 
mée par  le  haut  , en  forme  de  croix 
avec  des  demi-cercles  de  Di  amans.,  - 
Le  Cardinal  de  Bouillon  , revêtu  de 
fes  Habits  Pontificaux , les  maria  fui- 
vant  le  Cérémoniel  , & leur  donna 
ta  bénédiction  nuptiale.  Le  Roi  ÔC 
, la  Reine  , AfonJUur  , Madame  , les. 
Princes  & les  Princefles  du>  Sang  ,, 
toute  la  Cour  enfin  aflîfta  à cette  au- 
gufte  Cérémonie  , où  il  y eut  peut-, 

, être  plus  de  magnificence  que  de  vé- 
ritable joie. 

Car  enfin  ce  Mariage  n’étoit"pas 
du  goût  de  la  jeune  Princefle  , ele- 
vée  dans  une  Cour  dont  les  maniè- 
res étoient  bien  diiferentes  de  cel- 

> 1 ^ 

les  de  la  Cour  où  elle  ailoit  entrer  ( 1 ). 
Auffi  le  regarda-t-elle  moins  comme 
une  fortune  éclatante  , qui  la  faifoit, 
monter  fur  un  des  premiers  Trônes 
du  Monde  j que  çomme  un  facrifice 
qu’elle  faifoit  de  fa  liberté  & de  fes 
inclinations  à la  Cour  de  France  qui- 
le  fouhaitoit.  Le  preflentiment  qu’el- 
le avoit  de  fes  Malheurs  ne  fut  que 

r trop, 

(1)  Voïtz,  les  Mémoires  de  la  Cpurd’EjfcAgrje.. 
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trop  réellement  accompli.  Enfermée  i 6757. 
dans  ion  Palais  , qui  lui  fèrvoit  dç 
prifon  fous  la  garde  d^une  vieille  Ca- 
maréra  Major  , fa  Géolierc  , plutôt 
que  fa  première  Dame  d’honneur  , 
n’aiant  pour  compagnie  & pour  con- 
fôlation  que  d’autres  vieilles  Efpa- 
gnoles  qu’elle  n’entendoit  point , 8c 
à qui  elle  ne  pouvoir  fe  faire  enten- 
dre , & pour  divertiflement  que  des 
Tragédies  de  la  façon  des  Jéfuites  , 
où  elle  ne  comprenoit  rien  , des  Ca- 
valcades , où  elle  couroit  quelquefois 
rifque  de  la  vie  , & des  Aétes  du 
cruel  Tribunal  de  l’Inquifition  3 dont 
le  Speétacle  lui  faifoit  horreur  : fans 
argent , 8c  hors  d’état  de  faire  ni  cha- 
ritez  , ni  libéralitez  à perfbnne , elle 
palfa  ainfi  dix  ans  de  vie  le  plus  trif-  ; 
tement  du  monde.  Et  s’il  faut  croire , 
les  bruits  qui  coururent  de  fa  mort 
arrivée  en  1689  (1)  , elle  ne  fut  pas 
naturelle  a & on  en  publia  des  cir- 
conftances  fort  femblables  à celles  de  . 

' i 

la  feue  DuchelTe  d’Orléans  fa  mere:  » 
mais  il  ne  faut  pas  avoir  trop  de  cré- 
dulité pour  ces  fortes  d’ Anecdotes. 

Auûi  l’Auteur  qui  les  raporte , dit 

A 5 . bien- 

' t S • 

(1)  Votez  le  Mercure'Hljl crique  & Ptlitiiue 
ftut  l’année  it  8ÿ. 
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679.  bientôt  après  que  c’étoient  des  dif- 
cours  en  l'air  : aufli  bien  que  ce  que 
' l'on  dit  des  foins  qu’on  avoit  pris  en 
France  avant  qu'elle  en  partît  , pour 
qu'elle  ne  pût  avoir  d’enfans. 

Je  reviens  à Ton  Mariage.  Aianc 
été  célébré  de  la  manière  que  j’ai  dit, 
elle  partit  pour  fe  rendre  en  Efpagne, 
accompagnée  de  Monfiekr  8c  de  Ma- 
dame jufqu'à  Orléans  , d’où  elle  fc 
rendit  le  1 9.  d'O&obre  à St.  Jean  de 
Luz  , qui  eft  la  dernière  Place  de 
France  de  ce  côté-là  : 8c  après  quel-^, 
que  réjour  que  cauférent  les  ordres 
qu'on  attendoit  d'Efpagne  , elle  con- 
tinua fa  route , 8c  arriva  le  3 . de  No- 
vembre fur  les  bords  de  la  petite  & 
fameufe  Rivière  de  Bidafïoa  , qui  fé- 
pare  les  deux  Royaumes  , 8c  qui  en 
dépareilles  occafions  ferc  de  Rendez- 
vous  à la  Pompe  des  deux  Cours.  Le 
Marquis  d’Aftorga  en  aiant  été  aver- 
ti y vint  trouver  Sa  Majefté  , étant 
venu  ; dit-il  , au  nom  du  Roi  fon  Maî- 
tre pour  recevoir  la  Reine.  A quoi  le 
Prince  de  Harcourt , qui  la  condui- 
sit , répondit  : Qu  il  étoit  venu  de 
fon  coté  pour  la  lui  délivrer  , fouhaitant 
que  S a Majefié  put  fervir  d'ungdg?  dé  a* 
mitié  entre  les  deux  Couronnes,  I/A&e 

— t 


fous  le  Régné  de  Lotus  XI^.  1 1 
de  Délivrance  s’étant  fait  cnfuite  , la 
Reine  entra  dans  le  batteau  qui  la 
porta  fur  les  Terres  d’Elpagne  , 8c 
le.Roivintla  recevoir  le  18.  de  No-  1679. 
vembre  à trois  lieues  de  Burgos  , oùlc 
Mariage  fut  béni  pourda  fécondé  fois. 

Le  lendemain  Leurs  Majeftez  fe  ren- 
dirent à Burgos  , d’où  elles  prirent  le 
chemin  de  Buen-Retiro , & l’année 
fuivantc  firent  leur  Entrée  à Madrid 
avec  la  Pompe  ordinaire  en  fèmbla- 
bles  Fêtes. 

Dom  Jean  d’Autriche  , dont  j’ai 
fouvent  fait  mention  , eut  du  s’y  trou- 
ver par  le  Droit  de  fa  naiflàncc  ; mais 
il  étoit  mor  le  17.  de  Septembre  3 8c  fa  jejn 
mort  avoit  fait  différer  pendant  quel-  djA»rrr-  . * 
ques  jours  les  ré joiii fiances  publiques  ferapê- 
qui  dévoient  fe  faire , fur  les  nouvelles  '* 

que  la  Cour  de  Madrid  avoit  eues  delà  iWTcl 
Célébration  des  Noces  faites  le  31.NÔCC! 
d’Août  à Fontainebleau.  Ainfi  il  n’y  a 
pas  d’aparence  au  bruit  qu’on  fitcourir, 
qu’il  étoit  mort  de  chagrin  de  cette  Al- 
liance pour  la  quelle  il  avoit  de  l’aver- 
lïon.  Ce  que  j’ai  eu  occafion  de  rapor- 
ter  de  la  vie  8c  des  traverfés  de  ce  Prin- 
ce en  diverfes  rencontres,(  1 ) m’oblige  - 

A 6 de 
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de  dire  quelque  chofe  de  fa  more , & 
J 679.  d’achever  fon  e'ioge  en  peu  de  mots.  Il 
languit  pendant  vingt-trois  jours  d’une 
fievre  maligne , qui  le  coucha  dans  le 
tombeau  à l’âge  de  cinquante  ans.  li- 
erait fils  naturel  de  Philippe  IV.  qui 
s™  l’avoit  légitimé  , & l’Efpagne  n’avoit 
t Cgc‘  point  eu  depuis  long-  tems  un  Prince 
de  fi  grand  mérite  : également . bien 
fait  de  fa  perfonne , foie  pour  le  corps 
foit  pour  l’efprit  : régulier  en  tous  les 
traits  de  fon  vifage,d’une  converfation- 
agréable , & s’attirant  les  coeurs  de  tout 
le  monde  .‘propre , galant,  poli , écri- 
vant fort  bien  en  plufieurs  fortes  de 
Langues.  Il  n’étoit  pas  moins  verfé 
dans  la  Politique , ni  moins  habile* 
ni  moins  brave  dans  la  Science  MilU 
taire  , & à la  tête  des  Armées , té-, 
moin  la  célébré  Bataille  des  Dunes  (i). 
& tant  d’autres  , où  nous  l’avons  vu 
' fignaler  fa  capacité  Sc  fa  valeur.  IL 
avoit  été  Vicaire-General  en  Italie , 
titre  qui  l’élevoit  au  delïus  des  Vice- 
rois  : on  lui  avoit  donné  le  Gouver- 
nement des  Pais-Bas  en  propriété  > 
& les  Royaumes  d’Arragon  & de  Ca-. 
talogne  l’avoient  reçu  pour  leur  Vit 
. ceroi.  Mais  ,comme  je  l’ai  dit  (z ) , la, 

(x)  En  16.S*. 

V-):  Vritzle  IV,  Tom  page  $66t  ( 
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fous  le  Régné  de  Loiiis  XIF.  rj- 
Reine  D’oüairiere  d’Efpagne  avoitété  i tfyi. 
comme  fa  Junon , quiliîi  avoir  conti- 
nuellement fufcité  de  fâcheufes  traver- 
fes , & il  ne  trouva  de  repos  que  dans 
le  cercueil , où  il  fut  porté  à l’Efcurial 
& enterré  auprès  des  princes.,  de  la 
Mailbn  Roïale. 

L’année  1680.  ( 1 ) où  nous  allons  i6Z<h 
entrer , commence  une  de  plus  con- 
fiderables  Epoques  du  Régné  de  Loiiis 
XIV.  C’eft  aumune  des  plus  délicates, 

& qui  demande  le  plus  de  circonlpecr- 
tion  & de  ménagement.Ce  fut  pendant 
. cette  Epoque  , que  je  pouffe  jufqu’à 
l’année  1 689.  qu’on  vit.  éclore  les  fe- 
mences  d’une  nouvelle  Guerre , plus 
générale,  plus,  fanglante , & plus  lon- 
gue que  celle  qui  venoit  d’être  termi- 
née par  la  Paix  de  Nimegue.  • . , 

Jufques  ici  tout  le  Régné  de  Loiiis  a 

XIV-  a été  aplaudi  , comme  celui  dcLoüjs 
d’un  fameux  Conquérant,.  & .fi  la. 
fureur  de  fes  Armes  a laide  de  fu-  16  So. 
nettes  traces  en  . quelques  endroits  > 

• tel 

- - i 

% • 1 

(i)PoiVz,  Us  Fafies  de  Lrüis  lé  Grand  ,1e  s Mé- 
moires pourferviràFHiftoirede  Louis  le  Grand 
De  Riencourt  , les  Journaux  des  Savates  de 
Farts,  l'Hiftoire  de  Guillaume  III*  Le  Mercti h 
*C\JJollandoisponr  l'dfflée.  I$.8q» 


Digitized  by  Google 


*4  H'tftoire  de  France , 

1680,  tel  efl:  le  fort  de  la  Guerre , & le  mal- 
heur prcfque  infeparable  de  la  Vi&oi- 
re.  Peut-être  encore  l'ambition  &c  la 
fierté  l'ont  - elles  emporté  trop  loin  ; 
mais  il  eft  peu  de  Héros  farts  défauts. 
Après  tout  il  a fu  fè  borner , & fes  En- 
nemis reconciliez  ont  donné  des  élo- 
' ges  à fa  modération , aufli  bien  qu'à 
fes  Triomphes  : témoin  la  Médaille 
qife  la  Hollande  fit  fraper  à fon  hon- 
neur enfuite  de  la  Paix , & le  témoig- 
nage que  lui  rendirent  les  Plénipoten- 
tiaires  aux  Conférences  de  Nimeguc 
( 1)  : Mais  je  crains  qu'il  n'en  foit  pas 
de  même  dans  la  fuite,&:  que  fôn  am- 
bition ne  faffe  tort  à fa  gloire.  Je  ne 
puis  néanmoins  me  refoudre  à difli- 
muler  les  grands  mouvemens  qu'il  a 
donnez  à toute  l'Europe  , pour  ac- 
complir dès  defïèins  , qui  ne  furent 
guère  moins  vaftes  que  ceux  d'Ale- 
xandre &c  de  Cefar.  Je  n’oublierai 
rien  de  ce  qui  fè  peut  dire  pour  les 
juftifîer  : mais  je  ne  fuprimerai  pas 
non  plus  les  plaintes  amères  qu'en 
font  fes  Ennemis  , & les  odieufes 
couleurs  avec  lefquelles  ils  les  dé- 
peignent. 

Je 

(1)  Viht  ci-dejfns  page  6 * 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  i y 
Je  commencerai  par  donner  un  1 68a*. 
Plan  de  lafîtuation  où  la  Paix  de  Ni-  v,  , 

* • tip  y*  Nouvel» 

megue  avoit  mis  toute  1 £urope.  Il  ;ci  pié_ 

Earut  bientôt  après  qu'elle  fut  pu-  ^cnu<  ns 
liée  que  le  Traité  n'avoit  pas  tout  p^ncc. 
réglé  , & qu'il  avoit  laifïe  d'aufli 
grandes  prétentions  à la  France  , que 
celles  qu'il  lui  avoit  adjugées.  Elles 
conliftoient  en  plufieurs  Châtellenies 
Villes  , Bourgs  , Villages  & autres 
lieux  que  le  Roi  avoit  conquis  par  fes 
Armes , & quil  prétendoit  lui  apar- 
tenir,  n'étant  point  nommez  dans 
les  Articles  des  Ceflioos  Ipécifiées  par 
le  Traité  de  Paix.  Mais  le  Roi  d'Elpa-  * 
gne  foutenoit  qu’ils  y étoient  renfer- 
mez : & cette  conteftation  donna 
lieu  à un  Congrès  qui  fe  tint  à Cour- 
trai  ( i ) en  Tannée  1681.  où  les  gr 
deux  Rois  avoienr  leurs  Commiflaires  Cou:- 
députez,  qui  travaillèrent  inutilement ttai* 
à l’accommodement  de  leurs  difFe— 
rens  , fur  lelquels  ni  les  uns  ni  les 
autres  ne  voulurent  point  le  relâ- 
cher. Les  Conférences  rompues  , la 
France  n’abandonna  pas  fes  préten- 
tions , & menaça  de  fe  faire  juflice, 
ii  on  ne  la  lui  faifoit  pas. 

v Elle 

(x)  V'iiz.  le  procès  Verhsl  des  ProeureUrs  dtS 

dtHX  Rois  à l'jjfemblét  de  Courtrai. 

. \ 
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Elle  prétendoit  encore  que  le  Com- 
té de  Chiney  , ( i ) qui  lui  fut  cédé  le 
zi.  de  Juillet  1 6 8 1 ..  étendoit  fa  Ju- 
rifdi&ion  jufqu’aux  Portes  de  Lu- 
xembourg , & par  ce  moien  elle  te- 
noit  cette  Ville  toûjours  bloquée  , 
lui  coupoit  les  Vivres  , & pouvoit 
la  réduire  à mourir  de  faim.  Il  fal- 
loir donc  la  lui  céder , ou  lui  donner 
un  Equivalent. 

La  Ceflîon  qu'on  lui  avoir  faite  de 
l’Alface  (ij  ne  lui  donnoit  pas  de 
moindres  Droits  fur  Strasbourg  : & 
les  Villes  de  Mets  , Thoul  &c  Ver- 
dun j qui  font  des  Sièges  d’Evêchez  , 
lui  attribuoient  une  grande  étendue 
de  Pais  qu’elle  ioutenoit  être  de  l’an- 
cienne Mouvance  de  ces  Evêchez  , 
dont  l’Empereur  & les  Seigneurs 
particuliers  l’avoient  fouftrait  , & où 
elle  vouloir  le  réunir.  De  là  vinrent 
les  Chambres  de  Brifach  & de  Mets, 
dont  je  parlerai  bientôt.Telles  étoient 
les  prétentions  de  la  France. 

11  s’en  falloir  donc  bien  que  la  Paix 
de  Nimegue  n’eût  fait  le  repos  de 
l'Europe  , puis  qu’on  la  voïoit  tout 
de  nouveau  à la  veille  de  fe  brouiller 

plus 

„ (t)  OuChîny..  ■■ 

(t)  En  confirmant  U Traits  de  Vveftphalie 
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plus  que  jamais , & de  reprendre  les  1680, 
Armes  qu'elle  avoir  à peine  quittées. 

Les  Ennemis  de  la  France  lui  en  irn- 
putoient  la  caufè. 

” A peine  , difoient-ils  , la  Paix  P a:nre§ 
fut-  elle  publiée  , que  la  France  « |}fs 
commença  a la  violer  par  des  in-  « de  la 
fraéfcions  manifeftes.  Elle  n'aban-  « France* 
donna  les  Places  qu'elle  avoit  ce-  « 
dées  dans  les  Païs-Bas  qu'un  peu  *» 
tard  : elle  en  retint  quelques-unes,  « 

& s'empara  de  quelques  autres  « 
qu'on  ne  lui  avoit  point  cédées  > « 

& dont  elle  chaifa  les  Garnifons..  « 

Elle  fe  rendit  maîtreife  de  la  plus  « 
grande  partie  de  la  Campagne  & « 
des  Villages  qui  étoient  autour 
des  Villes  Efpagnojes.  Elle  éta-  « 
blit  des  Bureaux  jufquaux  Portes  « 
de  % ces  Villes  , & empêcha  qu’on  « 
ne  paiât  au  Roi  d'Efpagne  les  « 

Droits  qui  lui  étoient  dûs:.&  tout  t< 
cela  fous  prétexte  que  ces  Pais  fc 
qu'elle  occupoit  , étoient  des  Dé-  « 
pendances  de  ceux  qu'on  lui  avoic  « 
cédez , ou  n'étoient  point  des  Dé-  « 
pendances  de  ceux  qu'elle  avoic  ce-  <. 
dez,&  faifoient  partie  des  Conquêtes  « 
qu'elle  avoit  retenues.  Enfin,clle  en  « 
r de- 


\ 
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1680.  ” demanda  d'autres  qui  ne  lui  ap- 
» partenoient  pas  plus  légitimement, 
» & menaça  que  u on  ne  les  lui  don- 
« noit,  elle  fe  feroit  raifon  par  les  Ar- 
« mes , ÔC  fe  faifiroit  d'abord  de  Lu- 
»>  xembourg  , qu'elle  tenoit  bloqué , 
” pour  Equivalent  des  Places  qu'elle 
» prétendoit  lui  apartenir. 

' fiomdr  ^lle  nen  ^3i^olz  Pas  n»™  en  -Al- 
la Fran-  lcmagne  que  dans  lés  Pais-Bas.  Sous 
ce  pour  prétexte  des  anciens  Droits  des  Evê- 
Evc"  4 chez  de  Mets  , Thoul  & Verdun 
C E*ture  Slu >e^e  revivre , elle  prétendoit 

prifcs  " enlever  à l'Empire  une  étendue  de 
charr  ^ais  confidérable  , & Tes  Chambres 
bres  de  Souveraines  de  Mets  & de  Brifach 
& rehnhloient  au  Domaine  de  la  Cou- 
fach.  ronne  , les  Comtez , les  Baronnies,& 
les  autres  Fiefs  qu'elle  prétendoit  avoir 
été  démembrez  des  trois;  Evcchez* 
Invafiô  Ce  qu'il  y eut  encore  de  plus  fà. 
de  Srra-.  chcux  ÔC  de  plus  irritant  pour  l'Em- 
de  Ca*  pire  sC’eft  que  le  30.  de  Septembre’ 
1681.  elle  fe  failît  de  Strasbourg, 
fans  parler  de  Cafal  qui  receut  le  mê- 
, me  jour  Garnifon  Françoife. 

» Quelles  bornes  donc  , ajoutoit- 
” on  peut-on  donner  à cette  infa- 
” tiable  Monarchie , dont  la  paillon 
” de  s'agrandir  croîtra  toujours , à 


fous  le  Règne  de  Louis  XIV*  1 9 
mefure  que  Tes  entreprifes  feront  « 
iuivies  de  fuccès  heureux  ? Et  que  r, 
veulent  dire  fes  quatre  Camps  en  « 
Alface , en  Flandre  , fur  la  Sâre  « 
& fur  la  Saône  ( 1 ) ? fî  ce  n'eft 
pour  alarmer  l'Efpagne  , l'Empe-  « 
reur  , les  Eledteurs , toute  l'Europe.  « 
La  France  traitoit  ces  Plaintes  de 
pures  Déclamations  3 8c  prétendoit 
n'avoir  fait  aucune  contravention  au 
Traité  de  Nimegue  , „ duquel  au 
contraire  elle  exécutoit  les  Arti-  « 
clés , fôit  à l'égard  des  Cédions  « 
qu'on  lui  avoir  faites , foit  à l'é-  <• 
gard  des  Places  qu'elle  n'avoit  <•« 
point  cédées  3 8c  qu'elle  prétendoit  « 
retenir  : comme  elle  s'en  étoit  ex-  « 
pliquée  aux  Conférences  de  Cour-  « 
trai.  Qu'à  l'égard  de  Luxem-  « 
bourg , elle  u/oit  de  fes  Droits  fur  « 
le  Territoire  de  fbn  Comté  de  Ghi-  « 
ney  3 fans  qu'elle  fut  obligée  d'avoir  « 
de  la  confideration  a pour  le  préju-  « 
dice  que  la  Ville  de  Luxembourg  « 
en  pouvoir  recevoir  à caufe  de  fbn  « 
voifinage  : & que  pour  les  Réü-  « 
nions  qu'elle  faifoit  faire  par  fes  « 
Chambres  de  Brifach  & de  Mets , " 
il  n'y  avoir  là  rien  que  de  Juridi-  " 

» que, 

(l)L-iF rance fai  [oit  camper  là  4 C>rps  deTroufes 
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16  Ko.  que,  que  tout  s'y  palToit  félon  le» 
” f-olx . & qu'elle  ne  s'ecoic  pas  liée 
" les  mains  par  le  Traité  de  Nime- 
gue  , ni  n avoit  pas  renoncé  an 
” plus  beau  Droit  & au  plus  noble 
” Apanage  des  trois  Evêchez. 

Qiiant  aux  Villes  de  Strasbourg 
& de  Cafal  j la  première  étant  une 
Ville  libre  s avoir  pu  le  donner  à la 
. ” France , & Cafal , en  recevant  Gar- 
" nifon  Françoife , avoit  pourvu  à la 
» fureté. 

” Il  y avoitaulîi  peu  deraifon  à cri- 
” tiquer  fes  Camps  & fes  ^Armées  r 
” comme  Ci  un  Souverain  éroit  obli- 
» gé  de  rendre  compter  les  Ennemis 
” oa  à ^es  Voifins  de  l exercice  «Si  du 
” campement  de  fes  Troupes  fur  fes 
Amhi-  ” propres  Terres, 

Lu u vois  rJ?Ute  ^a  France  pôurtântn’aplau- 
dilloir  pas  a 1 ambition  du  Monar- 
que : mais  on  en  rejettoit  la  haine 
fur  celle  du  Favori,  (i)  Après  la  Paix 
de  Nime  pue , dit  l'Ecrivain  moder- 
nc  ( î )>  on  peut  dire  que  la  domination 
de  la  France  étoit  comme  établie  dans 
toute  l'Europe  , & que  le  Roi  fut  de- 
venu  l'Arbitre  de  tous  les  Princes  dans 

y 


( l ) Louvoîs. 

( a.  ) Voies,  les.  Mémoires  du  M,  D.  L. 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIF*.  1 1 
cette  partie  de  notre  Hémisphère , s’il 
eut  marqué  de  la  modération  & de  l é- 
qui  té  ; mais  P ambition  de  Louvois , 
qui  vouloit  perpétuer  la  Guerre  , enga- 
gea le  Roi  dans  de  nouvelles  prétentions  , 
& fit  ériger  la  Chambre  de  Mets  Sur- 
prendre Strasbourg  , & faire  le  Siège 
de  Luxembourg  en  pleine  Paix.  On 
vit  par  la,  continue  cet  Auteur  , quil 
étoit  né  ce jf aire  pour  la  fureté  Publique 
que  tout  le  monde  fe  liguât  contre  la 
-■  France.  Que  les  Rois  font  à plain- 
dre d'avoir  de  femblables  Favoris  5 & 
que  l'ambition  en  eft  pernicieufe  ! 

Ces  entreprifes  rallumèrent  le  feu 
mal  éteint  & firent  remuer  tous  les 
Intérefiez.  Ils  en  portèrent  leurs 
plaintes  au  Roi  d'Angleterre,  dont 
le  Roi  Très-Chrétienne  refufa  pas  la 
Médiation.  L'Empereur  l'accepta 
de  fon  côté  j mais  l'Efpagne  avoit  de 
la  peine  à y confentir,  dans  la  pré- 
vention où  elfe  étoit  des  liaifons  du 
Monarque  Anglois  avec  fa  Majefté 
Très-Chrétienne.  Elle  s’y  réfolut  en- 
fin , & alors  Louis  XIV.  fit  lever  en 
i 68z.  fe  Blocus  de  Luxembourg  , & 
rompre  les  Conférences  de  Cour- 
trai , aufquelles  on  en  devoir  fubfti- 
tuer  d'autres , d'un  plus  grand  pou- 
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voir  8c  d'une  plus  ' grande  étendue* , 
fous  la  Médiation  du  Roi  d'Angle- 
terre. Il  ne  s'agiffoit  plus  que  de  con- 
venir d'un  lieu , où  tous  les  Intereffèz 
puflent  traiter , afin  de  terminer  une 
bonne  Fois  ces  conteftations , & d'éta- 
blir la  Paix  Générale  fur  des  fonde- 
mens  qui  ne  ptiflêntplus  être  ébranlez. 

Mais  pendant  qu'on  conteftoit  là 
defllis , le  Roi  Très-Chrétien  , ennuié 
de  tant  de  longueurs , 8c  le  tems  de  la 
Sufpenfion  qu'il  avoir  accordée  étant 
écoulé  , il  trouva  à propos  d'exer- 
cer Tes  Droits.  Le  Maréchal  d'Hu- 
miéres  affiégea  Courtrai , 8c  le  Ma- 
réchal de  Créqui  bombarda  Luxem- 
bour  ( i ) pour  la  raifon  que  ••j'en  di- 
rai en  fon  lieu. . Ce  Bombardement 
fut  fuivi  du  Siège  y 8c  de  la  prife  de  la 
Place  au  mois  de  Juin  1 684.  8c  de  la 
Trêve  conclue  le  mois  d'Août  enfuite 
entre  la  France,  l'Efpagne  8c  l’Empire. 

Tel  - étoit  en  général  l’état  des 
affaires  de  l'Europe  par  raport  à la 
France  _&  à fes  Ennemis  , ou  à les 
Alliez  8c  à les  Voifîns  , depuis  le 
Traité  de  Nimegue  jufqu'à  la  Trêve 

de  Ratisbonne.  Voïons  maintenant 

# « 

un 

• ( 1 ) L'un  l'autre  fe  fit  fur  la  fin  de  Vannée 

1*8*. 
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fin  détail  plus  circonftancié  de  tout  1680. 
-ce qui  fe  pafla  chaque  année  en  Fran- 
ce., & dans  les  lieux  où  elle  porta 
fes-armes  ou  fes  Négociations. 

Le  Roi  , prévoiant  les  nouvelles 
Guerres  , où  l’explication  du  Traité 
de  Nimegtie  alloit  l’expofer  , com- 
mença par  folliciter  les  Etats  Géné- 
raux d’entrer  avec  lui  dans  une  Al- 
liance défenlive  (1)  , s’obligeant  de 
tenir  prêts  cinquante  mille  Hommes , 
toutes  les  fois  qu’il  feroit  néceffaire 
de  les  emploier  pour  le  Bien  Com- 
mun n’exigeant  d’eux  que  l’en-' 
■tretien  de  dix  mille  Fantaflins  & de 
fix  mille  Chevaux.  Il  ne  crut  pas 
que  des  Peuples  , qui  avoient  témoi- 
gné tant  de  joie  & tant  de  recon- 
noi dance  de  fe  voir  rétablis  dans 
l’honneur  de  fon  amitié  , voululTènt'' 
lui  refulèr  d’entrer  dans  une  Union  fi 
honorable  &c  fi  avantageufe  à leur 
République.  Trois  Mémoires  fu- 
rent prélentez  pour  cela  par  le  Com- 
te d’Avaux  le  6.  le  12.  Sc  le  21.  de 
Janvier  : mais  '.ils  furent  traverfez 
par  l’Envoié  du  Roi  d’Angleterre  , 
qui  regarda  cette  Alliance  comme 
in jurieufe  au  Roi. ion  Maître  (2.  ) 

(i)  V iez*  le  Mercure  Holl^ndois  pour  l'année 
1 6 80.  (2.)  A caufe  de  celle  avoit  été  faite 
avec  lui  en  1678. 


14  Hftoire  de  Franct , 
t (5 8 o.  Ce  ne  fut  pas  un  petit  embarras  pour 
les  Etats  Generaux  , de  ne  pouvoir 
accepter  la  proportion  du  Roi  Très- 
Chrétien  fans  offenfer  fa  Majefté  Bri- 
.tannique,  ni  la  refufer  fans  s’expofer 
à perdre  les  bonnes  grâces  d’un  Roi, 
dont  ils  avoient  plus  à craindre  ou 
plus  à eipérer  que  de  tout  autre.  Ce 
fut  pourtant  à ce  dernier  parti  qu’ils 
le  résolurent  apres  bien  des  Délibé- 
rations. Tout  le  tempérament  qu’ils 
gardèrent  , confifta  en  des  exeufes 
très- refpeéfcueufes  qu'ils  firent  au 
Comte  d’Avaux  , & en  des  fortes 
proteftations  de  donner  au  Roi  en 
contes  rencontres  , des  témoignages 
de  leur  zèle  & de  leurs  bonnes  in- 
tentions. Le  Roi  ne  trouva  pas  à 
propos  d’en  exiger  davantage  , ÔC 
voiant  bien  qu’il  ne  pouvoit  compter 
que  fur  fes  propres  Forces,  il  fe  pré- 
para à Surmonter  Seul  tous  les  ob- 
ftactes  qui  s’opoferoient  à Ses  pré- 
tentions. 

non/dc  ^ Pr*C  POUr  UÎ1  ^cureux  augure 
Grand  Surnom  de  Grand , qui  lui  fut  donné 

Réi  aU  commcncement  ^e  cettc  année  , 
au  0,‘  du  confentement  même  de  tous 
les  Etrangers  (i).  Nous  avons  vu 

que 

(i)  Votez,  les  Faftes  de  Louis  le  Grand, 
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que  la  Hollande  fit  fraper  une  Me-  i 
daille  où  il  ctoit  ainli  qualifié.Con- 
ftantin  , Valentinien  , Théodofe  fu-  - 
rent  honorez  de  ce  furnom  ( i ) , qui 
avoit  été  donné  avant  eux  à Alexan- 
dre 8c  à Pompée.  Ceux  donc  qui 
font  un  crime  au  Roi  de  l'avoir  ac- 
cepteront paraître  moins  d'équité  ÔC 
de  modeftie  , que  d'envie  8c  de  ma- 
lignité.' Il  ’ eft  vrai  qu’ Alexandre 
Severele  refufa  du  Sénat  de  Rome, 
qui  vouloit  le  lui  donner  :mais  peut- 
être  ne  croioit-il  pas  le  mériter  ; car 
pour  être  Grand  il  faut  être  convain- 
cu de  fa  grandeur.  .Ain fi  Charlema- 
gne 8c  Otton  I.  Empereur  , ainiï 
Henri  IV.  Roi  de  France  , ainli 
Louis  XIV.  fon  petit  fils  s'en  cru- 
rent dignes  , 8c  l’ont  glorieufement 
porté.  Et  après  tout  , eft-cè  qu’il  y 
a quelque  choie  de  plus  ambitieux 
dans  ce . titre  , que  dans  ■ ceux  de 
Vainqueur  , de  Triomphateur  , d'in- 
vincible , 8c  de  toujours  W ugufte  que 
prenoit  l’Empereur  Juftinien  , & 
qui  font  paflez  à Tes  SuccelTèurs  à 
l’Empire  , . fans  qu’on  y trouve  à 
redire  ? 

Tome  V.  B Oa 

(i)  Voï.  x.  le  fourntd  des  Sc  avons  de  Paris  po/er 
l'année  i$8j. 
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1680.  On  s’aperçut  cette  année  (1)  que 
£mpo . l’empoifonnement  & le  fortilégé  in- 

* Sbr-*  ^c^°^ent  Ie  Rpiaume; , deux  crimes 
tiers.  prefque  toujours  compliquez  3 ou  plu- 
tôt qui  ne  font  bien  fouvent  qu’un 
foui  & même  crime  5 les  Sorciers 
n’étant  que  des  Empoifonneurs  , Sc 
leurs  prétendus  fortiléges  que  de  vé- 
ritables maléfices  pour  empoifomier 
tantôt  les  plantes , tantôt  les  animaux 
■ pj  £ Sc  d’autrefois  les  hommes.  L’Italie  eft 
qurns  fameufo  pour  ces  Scélérateflès  : & 
cu!uliepon  fajt  qu’environ  l’an  420.  de  Ro- 
me ce  crime  devint  fi  contagieux  , 
que  le  Sénat  fut  obligé  de  faire 
mourir  cent  foixante  & dix  Dames 
Romaines  qui  en  étoient  coupables 
..  (ij,  outre  un  plus  grand  nombre  dont 
on  épargna  la  vie  , pour  ne  point  ren- 
dre la  Ville  .déforte , .&  qu’on  fe  con- 
tenta d’intimider  par  le  fuplice  de 
leurs  Complices.  Telle  était  encore 
cette  Locufta  » fi  renommée  pour  la 
fobtilité  de  fos  poifons3&  dont  Agrip- 
pine -fo  fervit  pour  faire  périr  l’Em- 
pereut  Claude  fon  mari.  Dès  lors  les 
forfilégesfo  joignoient  aux  empoifon- 


nemens , 

4$  JPoïesL  les  .Faftes  de  Lo'ùts  le  9 De 

Kiev  court  le  Journ aides  Savons  de  Paris  , le 
Mercure  : H oliandotS' 
l *)  1 Tite  Live . Liv . S.  Ch.  I S. 
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ncmens  , & l’Hiftoire  eft  pleine  de  j 


ces  Conjurations  , que  faiïoient  ces 
•>t«o*’AMy4nr  CnvriAfC  nil  A/1  lom*rîp"‘'  fur 


prétendus  Sorciers  ou  Magiciens 
la  vie , (bit  des  Empereurs  , (bit  des 
autres  Grands  de  Rome  , qu'on  les 
accufoit  de  faire  périr  par  leurs  en- 
chantemens.  De  la  ces  Caractères  Q 
& ces  Talifmans  (l  vantez  dans  tous  des  Ta- 
ies Siècles  , & qui  ne  ibnt  pas  ieno-  i "Tân* 
rez  du  notre  , aulquels  on  attribue  Caradté 

* a • < > 


• _ » 


une  vertu  magique  , dont  la  crédu-  tc** 
lire  & la  foibldfe  de  l’efprit  humain 


font  tout  le,  fondement. 

La  France  ,aufîi  bien  que  l'Italie  Empoi- 
8c  que  tous  les  autres  Peuples  du  J£"n*“** 
Monde  , s'eft  reffentie  du  mal,  gène-  ciers  ea" 
ral.  Elle  a eu  aufli  fes  Empoilbn- tiancc* 
neurs  8c  fes  Sorciers , foit  qu'il  faille 
en  faire  deux  genres  de  Scélérats  t, 
difïerens  , ou  les  confondre  enfèm- 
ble  , n'étant  diftinguez  que  par  la 
fuperftition  du  Peuple , qui  traite  de 
fortilége  tout  ce  qui  ne  lui  paroît  pas 
naturel.  Oeft  ainfî  que  du  teins  de 
Charlemagne  la  mortalité  s'étant 
mife  parmi  les  Beftiaux  , le  Peuple 
crédule  & fuperfkitieux  , dit  l'Hifto- 
'rien  (1)  > fut  âjfez.  fou  pour  croire  que 
ce  mal  venait  de  fortilége  On  alla 

B * bien  . 

(ij  Voit z,  Mczeraî. 


- 1 
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1 8 Hifioire  de  France , 
bien  plus  loin.  On  publia  que  Gri- 
. moald , Duc  de  Bénevent  , ennemi  de 
Charlemagne  , envoioit  des  hommes 
avec  des  poudres  enchantées  pour  les 
jetter  dans  les  herbages" 8c  fur  le  Bé- 
tail, & qu'il  y avoit  unPaisde  Ma - 
go  Aie , où  ces  Sorciers  s’embarquoient 
dans  les  nuës  , & venoient  prendre 
terre  où  il  leur  plaifoit.  L’Hiftorien 
ajoute  ,que  ce  bruit  univerfeilement 
répandu  blefia  fi  fort  l'imagination 
de  plufieurs  cfprlts  foibles  , qu’ils 
crurent  , & qu’ils  avouèrent  même 
en  juftice  qu'ils  étoicnt  du  nombre 
de  ces  malheureux  - là.  Ce  n'eft  pas 
que  je  veuille  nier  qu’il  y ait  eu  , ou 
fôutenir  qu'il  n’y  ait  pas  encore  de 
véritables  Sorciers  , des  hommes 
a fie  z abominables  pour  faire  paéte 
avec  le  Démon  , 8c  pour  emprunter 
de  lui  les  divinations  8c  les  autres 
fortiléges  dont  ils  trompent  ceux  qui 
les  confultent.  Mais  il  eft  certain 
que  la  plûpart  de  ces  miferables  , nç 
font  que  des  Fourbes  & des  Empoi- 
fônncurs.  Ils  n'en  font  pas  moins 
criminels , & les  Loix  divines  8c  hu- 
maines s’arment  également  contre  de 
femblables  Monftres. 

Aufli  le  Roi  donna  le  1 1,  de  Jan- 
■ vier 


<€ 


fC 
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vier  une  Déclaration  qui  comprenoit 

les  uns  & les  autres  « Voulant  Uccia- 
pourvoir  aux  Impiétez  , Sortilé-  « rauot” 
ges  , Empoifonnemens  , & autres  « 
crimes  énormes  que  commet-  « r>«i(on- 
toient  certaines  perfonnes  qui  fai-  « “cur*3c 
loient  profellion  de  Magie  , qui  « vin  s. 
pafloient  pour  Devins  , qui  fous  « 
ce  prétexte  furprenoient  la  crédu-  <c 
lité  de  beaucoup  de  gens  , par  la  tt 
faufieté  de  leurs  impoftures  8c  de 
leurs  enchantemens  , Sa  Majefté  „ 
ordonne  que  tous  les  Devins  & « 
DevinerefTes  fortiront  inceflam-  « 
ment  de  Ion  Royaume  , à peine  « 
de  punition  corporelle  : &c  que  « 
tous  ceux  qui  auront’  emploié  des  «, 
termes  de  l'Ecriture  Sainte  , ou  « 
des  prières  , en  faifant  des  chofes  « 
qui  n'ont  aucun  ra port  aux  caiifes  f« 
naturelles , feront  punis  exemplai- 
rement <■  La  même  Déclaration 
deFendoit  I'ufage  des  poifons  à tous 
autres  , qu’à  ceux  qui  font  d'un  Art  & 
d une  ProFefîion  qui  les  autorife  à les 
emploier  dans  leurs  remedes  & leurs 
antidotes  : abandonnant  au  refte  les 
Empoifonneurs  à la  rigueur  des 
Loix,  & 

Il  y avoît  déjà  quelques  années 

B 3 que 
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ié8o.  que  la  Marquife  de  Brinvilliers  (i)  y 
convaincue  d’avoir  empoifonné  fou 
pere  , Ton  frere  , 5c  plufieurs  pauvres 
de  l'Hôpital  , avoir  eu  la  tête  tran- 
chée , fuplice  trop  doux  , mais  que 
- les  grandes  alliantes  de  fa  Famille 
dans  la  Robe  lui  obtinrent , au  lieu  ' 
du  feu  qu’elle  avoir  mérité.  Cette 
exécution  n’empêcha  pas  deux  autres 
malheureufes  , la  Vigoureufe  & la 
Voifin  ( 2. ) , de  faire  le  même  métier  y 
6c  de  joindre  à leurs  poifons , l’ari 
trompeur  de  deviner.  Leur  détefta- 
ble  commerce  avoir  été  fuivi  de  cri- 
Saplice  mes  énormes , Sc  elles  furent  brûlées 
]r  toutes  vives.  Elles  nommèrent  des 
& de  la  Complices  d un  grand  nom  3 & entre 
tous  ^es  ailtres  1*  DuchefTe  de  Bouil- 
lon , la  Comtede  de  Soiiîons  , 6c  le 
Ellesac-  Duc  de  Luxembourg.  La  première 
cofciu  brava  les  Juges  dans  Ion  interroga- 
fonnes  toire  , Ôc  ne  fut  pas  mife  en  prifon  ; 
delà  mais  on  l’obligea  de  s’abfenter  pen- 
îîfére  dant  quelque  tems.  La  Corntelfc  de 
qualué.  Soiflons , décrétée  en  prife  de  corps, 
aima  mieux  palier  en  Flandre,  que  de 
s’expofer  à la  haine  des  ennemis 
quelle  avoit  à la  Cour  ( $).  Pour  le 

' , Due 

(l)  F mme  du  Marquis  de  ce  nom  , & fille  4u 
LieutenaAt  Civil  Aubrai  décapitée  tn  167 6. 
(t)  S *ge- femme  {3)  Lu  Marquife  de  Montefpan 
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Duc  de  Luxembourg  , accufé  de  16S0. 
commerce  avec  le  Démon&  les  Ma-  Accufa-\ 
giciens  , il  fut  envoie  à la  Baftillc  , ^°nnrsr{; 
mais  élargi  bientôt  après  & déclare  le  Duc 
abfous.  On  dit  ( 1 ) qu'il  s'étoit  attiré 
cette  difgrace  , pour  s'être  brouillé  bourg, 
avec  le  Favori.  PalTons  à des  Evéne- 
mens  moins  tragiques  8c  plus  impor- 
tans. 

L’Alface  , qui  s'étend  entre  le  Le  Roi 
Rhin  qu’elle  a à l’Orient . Si  la  Mo-  fait  foit 
felle  qu’elle  a au  Couchant  , depuis  Î£a”^cr 
la  Lorraine  jufqu’à  la  Suifie , pou-  Louis, 
voit  être  expofée  aux  Courfes  des 
.Allemands,  & à l’irruption  des  Suif- 
fes,  à qui  d'ailleurs  la  franche-Com- 
té  étoit  ouverte.  Le  Roi  fit  Fortifier 
Saar-Loüis , fituée  fur  la  Saar  à l’ou- 
verture de  la  Lorraine  du  côté  du 
Nord , & d’une  Bicoque  qu’elle  étoit 
auparavant , il  en  fit  une  Ville  con- 
/idérable , dans  laquelle  il  établit  uîi 
Siégé  préfidial  d’un  grand  refiort. 

Cette  Ville  empêchoit  les  irruptions 
des  Allemands  du  côté  du  Rhin  8c 
de  la  Mofeile  , & couvroit  la  Lorrai- 
ne 8c  l’Alface. 

A l’égard  de  la  Franche-Comté, 
bornée  à l’Orient  par  la  SuilTe  , par 

B 4 où 

( 1 ) Vi'tiXj  les  Mémoires  Uu  M.  D.L . F, 
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Le  Roi 
fa  i bâ- 
tit le 
Port  ce 
Hun 
tangue. 
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où  il  étoit  facile  de  pénétrer  dans  la 
Province  , & de  là  dans  le  cœur  de 
la  France  , le  Roi  fit  bâtir  le  Fort  de 
Hunningue , qui  tient  Balle  en  échec 
& comme  à fa  diferétion.  Par  là 
toute  la  SuifTe  eft  arrêtée  , 8c  n'ofe- 
roit  donner  paffage  aux  Ennemis  de 
le  France  , fans  s'expofer  à.  perdre 
une  de  fes  plus  belles  Villes , 8c  un  de 
fes  plus  riches  Cantons.  D’abord  le 
Roi  trouva  quelque  réliftance  de  la 
part  des  Suilfes , qui  difoient , qu'on 
vendoit  leur  liberté  8c  leur  Pais  à la 
France , en  lui  fouffrant  de  bâtir  une 
Citadelle  fur  leur  Mouftache  , pour 
ainfi  dire  , 8c  qui  la  rendoit  maitrelïè 
de  Balle.  Les  Penlîonnaires  de  la 
France  fermèrent  la  bouche  à ces  ja- 
loux Républiquains  , qui  fe  trouvè- 
rent être  le  plus,  foible  Parti.  Tant 
les  mefures  de  cette  Cour  avoient  été 
bien  prifes  ! Nous  verrons  dans  la 
fuite  la  jaloulîe  que  prirent  les  Im- 
périaux de  voir  les  François  fortifier 
cette  Place  , 8c  qu'ils  tâchèrent  d'en 
donner  aux  SuilTes  , en  voulant  leur 
perfuader  que  c'étoit  menacer  leur 
liberté  , qui  fe  uouvoit  par  là'  à la 
merci  du  Roi  Très-Chrétien.  Mais, 
comme  fut  fort  bien  repréfenter  fon 

Mi- 
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Miniftre  à l'Aflemblée  de  Bade  le  8.  1^80. 
d'O&obre  1690  f 1 ).  Vous  ri  avez,) 
leur  dit- il , rien  d craindre  d'un  Voijîn 
tel  que  le  Roi  , dont  vous  ri  avez*  que 
du  Recours  & de  l'amitié  d attendre  , 
comme  vous  en  avez*  eu  des  marques 
depuis  que  Hunningue  eft  en  état  : mais 
ce  font  les  Impériaux  dont  vous  devez, 
vous  défier  s & les  Fortifications  de 
Hunningue  ne  leur  déplai fient  , que  par- 
ce quils  ont  pour  but  de  s'emparer  de 
cette  Place >pour  fie  rendre  les  Maîtres  de 
votre  liberté , & pour  faciliter  leurs  ir- 
ruptions dans  les  Pais  qui  font  fous  l'o - 
béiffiance  du  Roi. 

C'étoit  un  des  Articles  du  Traite 
de  Nimegue  , que  l'Efpagne  procu- 
reroit  à la  France  laCefllon  de  Dî- 
nant de  la  part  de  l'Evêque  de  Liège, 
qui  en  étoit  le  Seigneur  proprietaire , 
ou  qu’elle  lui  céderoit  la  Ville  de 
Charlemont  dans  le  Comté  de  Na- 
mur.  N’aiant  pu  obtenir  la  Ceflion  L'F.fp.i. 
de  ce  Prélat , il  fallut  qu'elle  fatisfit  jhar*dc 
à l'alternative , & le  27.  de  Février  ,emon. 
la  France  prit  poflTeiïion  de  Gharle- 
xnont. 

Le  8.  de  Mars  le  Dauphin  époufa 

B s la 

(i)  Votez,  fa  Lettre  dans  le  Traité  fur  les  Ma- 
tières du  Tems  en  Vanné  1690.  C’ejt  la  Lettre 
vingt  -troificme* 
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la  Princefle  de  Bavière.  C’étoit  An- 
ne-Marie Victoire  >,  iceur  du  jeune 
Electeur  , donc  Colbert , Marquis  de  ^ 
Croifïi  , Secrétaire  d'Etat  , avoit 
conclu  le  Mariage  à Munich , 8c  li- 
gné les  Articles  du  Contraét  dès  le  1 5 . 
de  Décembre  1679.  en  vertu  des 
Procurations  du  Roi  8c  du  Dauphin., 

Le  Duc  de  Créqui  partit  en  pofte 
pour  en  faire  les  complimens,  8c  pour 
porter  les  prefens  > qui  confiftoient  en 
un  aflemblagc  de  Diamans  de  la  va- 
leur déplus  de  deux  cents  mille  écus.. 

Il  étoit  acompagné  de  l'Abbé  Ré- 
gnier , qui  a fait  une  fi  agréable  de- 
ïcription  de  ce  voiage  en  vers.  Je  ne 
décrirai  point  la  folemnité  des  Fian- 
çailles 8c  des  Epoufaillcs  qui  fe  firent 
à Munich  , ni  la  magnificence  des 
differens  Spectacles  qui  les  précédè- 
rent 8c  qui  les  fuivirent.  Sa  Majefté 
nomma  dès  lors  la  plupart  des  Offi- 
ciers de  Madame  la  Dauphine,  qui 
curent  ordre  d’aller  au.  devant  de 
cette  Princefle  jufqu'à  Schelcftar.,  - 
Ce  fut  là  que  furent  diftribuez  les. 
prefens  envoiez  par  le  Roi  pour 
ceux  de  la  Suite  de  la  PrincefTe,  con-. 
fiftant  en  pierreries  pour  les  perfon-. 
nés  du  premier  rang  , 8c  en  argent: 


1 

1 
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| , fous  le  Régné  de  Louis  Xllr.  $ f 
i monnoïé  qu’on  fait  monter  à vingt  1680. 
[ mille  écus  pour  les  autres.  L’argent  . 
fut  compté  par  Bertholot  , qui  leur 
dit  que  s’il  y avoit  quelques  pièces 
qui  ne  fuflent  pas  de  mife  , il  les  leur 
feroit  échanger. 

Ç/  V 

l Le  Dauphin  partit  de  Verfaifl.es  Entre 
? avec  le  Roi  au  commencement  :de 
i Mars  pour  recevoir  la  Princefle  , Ôc  & de  1 

l’entrevûë  fe  fit  à Vitri  le  François  ^aa- 

( i '.  Auflitôt  que  Madame  la  Dau- p 10C* 
phine  aperçut  le  Roi  , qui  avoit  mis 
pied  à terre , elle  d’efeendit  prompte-  , 

I ment  du  Carofle  , ôc  fe  jetta  à les 

j genoux.  Le  Roi  la  releva  auflitôt  , 

l’embralfa  ôc  la  prélenta  au  Dau- 
phin, qui  lui  témoigna  la  joie  qu’il  , 
avoit  de  fon  arrivée  en  des  termes 
convenables  à une  pareille  lolemni- 
; té  après  quoi  tous  trois  montèrent  en 

! Carofle , où  le  Roi  fit  placer  deux 

j Dames  d’Honneur  ( 2 ) de  la  Dau- 

■ phine  , & s’il  eft  vrai  ce  qu’en  dit 

; une  Relation  ( 3 ) , il  voulut  aufli 

que . la  Marquife  de  Maintenon  y 
eût  la  place.  Delorte  qu’il  faudroit 
1 que  dès-lors  elle  eût  pris  la  fupériori- 
[ té  fur  la  Marquife  de  Montelpan , Ôc 
1 B 6 l’em- 

^ -V" 

' (l)'EnCbampagne. 

(l)  Mefdawes  de  Richelieu  & de  Rcchefort* 

- (3)  Le  Mercure  Hollandoh  pour  l'an  x 6 8o# 
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16Z0*  l'empire  fur  le  cœur  du  Roî.  La 
Reine  attendit  la  Dauphine  à Châ- 
lons  , où  elle  lui  fit  le  plus  obligeant 
accueil  du  monde  , & lui  donna  de- 
lenfibles  marques  de  ion  affeélion., 
La  Ceremonie  des  Fiançailles  fur 
faite  ou  réitérée  ( i ) le  7.  de  Mars 
par  le  Cardinal  de  Bouillon  3 Grand 
Aumônier  de  France  , dans  la  Cha- 
pelle du  Palais  Epifcopal  , 8c  celle 
Féïé  du  Mariage  le  lendemain  dans  l'E- 
«TuMa*  gh'fe  Cathédrale  par  le  même  Prélat* 
liage,  affilié  de  l'Evêque  d'Orléans  , prc-. 
mier  Aumônier  du  Roi  , & , de  l'E- 
vêque de  Condom  , premier  Aumô- 
nier de  la  Dauphine  , en  la  préfence 
de  leurs  Majeftez  8c  de  plufieurs 
grands  Seigneurs  8c  Dames  de  la 
Cour  , avec  toute  la  pompe  que  de- 
mandoit  une  fi  belle  Fête. 

Le  Roi  Quelques  mois  après  le  Roi  vou- 
toufc  1 lut  vifiter  fes  Frontières  , & comme 
^ficcr  ce  H^toit  qu'un  voiage  de  plaifir,  il 
(fsl  iouhaita  que  la  Reine  & les  nou- 
Fiont  é- veaux  Mariez  furent  de  la  partie.  Il 
partit  donc  le  1 3 . de  Juillet  de  Saint 
„ Germain  avec  cette  Compagnie  Roia- 
le  * ne  menant  que  les.  Troupes  dé- 
ik  Maifons  commandées  par  le  Duc: 

dé: 

fi  )ElUwoU  lté.  faite  laprmi*  refoità  Mmtih'' 
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de  Noaillcs  , premier  Capitaine  des  1 68b.. 
Gardes  du  Corps.  Je  ne  marquerai 
point  tous  les  jours  de  cette  galante 
promenade 8c  tous  les  honneurs. 

- qu'on  fit  pendant  toute  la  route  à 
leurs  Majeftez  , ainfi  qu'au  Dauphin 
& à la  Dauphine  , qui  ne  virent  que 
des  démonftrations  éclatantes  de  l'al- 
légrefie  publique.  Je  me  contenterai 
de  raporter  ce  qu'il  y eut  de  plus  re- 
marquable. 

Telle  fut  la  curîofité  qu'eut  le 
Roi  au  départ  de  Boulogne  , où  il 
avoit  couché  le  19.  du  mois  , d'aller  , 
voir  le  lendemain  le  Port  d'Amble- 
eufe  , qui  en  eft  é loîgné  de  deux 
lieues  , 8c  d'en  confidérer  la  fituation. 

Ce  Port  eft  le  feul  dans  la  Manche 
du  côté  de  France  , d'oùjes  Vaifleaux 
puiflent  fortir  par  un  Vent  de  Nord 
& la  Rade  en  eft  auffi  bonne  que 
celle  de  Dunkerque;  La  Mer  d'ail- 
leurs ne  s'en  éloigne  que  de  quatre 
cens  toifes  3 au  lieu  qu'elle  s'éloigne 
de  plus  de  mille  de  Dunkerque , 88 
on  voit  de  là  aifément  la  Côted'Aia- 
gleterre.  Le  Roi  vifita  encore  le 
Port  de  Viflan  ( 1 ) , que  l'on  croit 
être  le  Port  ledits  3 d'où  Géfar  pafta. 

- ' des. 

- C Ejfen,à  d*ux  limes  de  Cfim.d’  Amble  taft*. 
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des  Gaules  dans  la  Grande  Bretagne, 
il  ne  faut  pas  douter  que  Sa  Majefté , , 

inftruite  de  l’Expédition  de  ce  cèle-  1 

bre  Conquérant , ne  prit  plaifir  à jet— 
ter  les  yeux  fur  ce  fameux  trajet  de 
l’Océan,  où  Céfar  avoir  le  premier 
des  Romains  arboré  fur  ïon  Bord 
l’Aigle  de  cette  République  , alors  - 
maitrefie  du  Monde,  & dont  il  fe 
rendit  dans  la  fuite  le  maître  lui-mê- 
me. Cependant  le  Roi  préféra  le 
Port  d’Ambletufc  à celui  de  Viflan , 

& la  fituation  lui  en  ayant  femblé 
meilleure , il  réfolut  d’y  faire  tra- 
vailler (1). 

De  là  le  Roi  fut  à Calais , vifita  les 

• 9 \ 

Ouvrages  de  la  Place , & les  jours 
iuivans  ceux  d’Ardres , d’Aire , de  St. 

Orner  , & fur  le  chemin  fit  la  revue 
de  plufieurs  Régimens , que  le  Che- 
valier de  Sourdis  avoir  rangez  en 
Bataille  à une  lieue  de  St.  Orner , où 
il  rentra  avec  toute  la  Cour.. 

lien  partit  le  x6.  pour  Dunker-  l 
que,. où  il  fut  complimenté  par  le 
Comte  d’Oxford  & le  Colonel 
Churchil  de  la  part  du  Roi  d’ Angle-  , 

terre  & du  Duc  d’York  , & par  le  1 

Marquis  de  Vàrguiez  de  la  part  di}* 

'Duc.  ( 

>.?)  On  préféra  Mar  disk  depuis. 


Digitized  by  G |le 


fous  le  régné  de  Louis  XIF'.  5 9 
Ducde  Villa-Hermoia.  Il  vint  le  len-  t63o. 
demain  voir  an  des  plus  grands  & des 
plus  beaux  Vailïeaux  qui  fût  dans  (es  p,™.1  * 
Ports , que  le  Marquis  de  Ségnelai , k rque 
par  ordre  de  Sa  Majefté  , avoir  nou- 
vellement  fait  venir  de  Breft.  Il  étoit  Va-.lîeau 
de  mille  Tonneaux»,  & doréjuf- 
qu’à  l’eau.  Il  avoit  quatre,  cens 
Hommes  d’Equipage , 8c  étoit  monté 
de  cinquante-huit  pièces  de  Canon 
de  fonte.  Son  nom  étoit  l* Entre - 
prenant  » 8c  le  Chevalier  de  Léri  le 
commandoit.  Comme  il  fut  averti 
de  la  vifite  du  Roi'»  il  fe  prépara  à 
recevoir  dignement  un  fi  grand  Hôte. 

Il  avoit  fait  parer  les  Mâts  de  Ban- 
derolles  blanches  : tout  l'Equipage 
étoit  habillé  de  neuf , les  Matelots 
armez  de  Perruifanes  8c  de  Hallebar- 
des , les  Soldats  de  Sabres»  8c  tous 
rangez  félon  la  manœuvre  qu’ils  dé- 
voient faire.Le  Vàifleau  étoit  orné  de 
plufieurs  ouvrages  de  Sculpture,  ceux 
de  fon  Arriére  8c  de  fon  Avant  étoient 
bronzez  , 8c  relevez  en  or  fur  un, 
fond  vert  qui  en  augmentoitPéelar., 

La  Chambre  du  Roi  étoit-  toute 
peinte  & dorée  , garnie  d’un  arneu^ 
olement  de  Damas  incarnat  à fleurs  », 
avec.  une.  frange  d’or  8c.  d'an- 
„ * Sent- 
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1680.  gent.On  palfoit  de  cette  Chambre  dans 
une  autre  tapiflée  de  Damas  à fleurs 
jaune  - paille  fur  un  fond  blanc  , 
avec  des  bandes  d'incarnat  à fleurs  , 
& le  refte  de  l'ameublement  égale-' 
ment  magnifique  : de  forte  qu’on  eût 
cru  être  dans  un  Palais  plutôt  que 
da»s  un  Navire.  Le  Roi  examina 
d’abord  la  conftruétion  du  Yai fléau, 
& enfuite  vit  faire  l’Exercice,  or- 
donnant lui-même  plufieurs  manœu- 
vres qui  furent  très  bien  exécutées 
fous  les  ordres  du  Chevalier  de  Léri , 
à qui  il  donna  de  grandes  louanges. 
Toute  la  Cour  entra  auffi  dans  le 
Vaiflcau , & on  y fervit  une  colla- 
tion qui  répondoit  à la  magnificence 
du  Bâtiment.  L’après  - dînée  le  Roi 
fit  le  tour  des  Remparts  & des  Forti- 
fications du  Dehors  , vifita  ce  fa- 
meux Ouvrage  , nommé  le  Risban  , 
le  Roi  qu’il  faifoit  conftruire  à l’entrée  du 
foo'  P°rt>  & qui  s’étendoit  bien  avant 
dres  dans  la  Mer  , donna  fes  ordres  pour 
GuvraCS  ^ac^ever  î & pour  mettre  ce  Port  (T 
e,es  du  célébré  en  un  état  de  perfe&ion.  Il 
*orc*  ne  prévoioit  pas  alors  que  le  grand 
motif  de  la  Paix  l’obligeroit  d’en 
faire  un  lacrifice  à fes  Voifins  , & 
de  préférât  la  Tranquillité  Publia 

; •"  sp** 
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que , à la  confervation  d'un  fi  beau  1680. 

Monument  de  fa  magnificence  Ôc  de 

fa  grandeur.  >.  fî'czdu 

Je  pafle  fous  filence  le  Combat  de  Roi. 
deux  Frégates  , dont  le  divertifïe- 
ment  fut  donné  à leurs  Majeftez  à 
la  Rade  de  Dunkerque , ôc  dont  l'E- 
quipage, également  galant  ôc  guer- 
rier, fit  paroître  toute  l'adrefle  ÔC 
toute  la  bravoure  de  la  Marine.  Le 
Roi  fit  des  prefens  dignes  de  fa  ma- 
gnificence à tous  les  Officiers  du  Vaîf- 
leau  Ôc  des  Galiottes.  Le  Chevalier  de 
Léri  fut  gratifiez  d'une  fomme  de  dou- 
ze  mille  livres,  les  autres  Officiers  à 
proportion  , & il  y eut  quatre  mille 
livres  diftribuez  aux  Matelots  ôc  aux 
Soldats.  La  re- 

Lc  30.  le  Roi  partit  de  Duiixer- 
que  avec  toute  la  Cour  pour  aller  à fait 
Ipres  , où  le  Maréchal  d'Humiéres , * Ipies* 
Gouverneur  de  la  Flandres-Françoife  , 
accompagné  du  Marquis  de  laTrouf- 
fe  , Gouverneur  de  la  Place  , le  reçut 
hors  de  la  Porte  , ôc  lui  préfenta  les 
Clefs  d'argent  dans  un  fac  de  velours 
en  broderie  : Sa  Majefté  les  prit , ôc 
les  lui  remit  auflitôt.  Les  Magiftrats 
fe  trouvèrent  auffi  à l'entrée  de  la 
Ville  pour  lui  faire  leurs  foumiflions  : 

ôc 
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& les  Ecoliers , en  habits  fort  riches  y 
divifez  en  fix  compagnies  , & repre- 
fentant  diverfes  Nations  , ne  furent 
pas  un  des  moins  beaux  Spedaeles  de 
cette  folemnité.  Les  rues  par  où  pat 
loient  leurs  Majeftez  étoient  tapiflees 
& ornées  de  feftons  & de  rameau*  en- 
tremêlez de  fleurs  de  Lis  avec  plu- 
neurs  Infcriptions.  Il  y avoir  des  Cou- 
ronnes de  Laurier  & de  fleurs  fuspen- 
dués  de  diftance  en  diftance  , 8c  le  pa- 
ve étoit  couvert  de  fleurs  depuis  la 
Porte  de  la  Ville  jufqu'à  la  mai£on  du 
Gouverneur  , qui  avoit  été  préparée 
pour  le  logement  de  la  Cour.  Je  ne 
parle  point  des  Arcs  de  Triomphe  avec 
les  Infcriptions  à lJhonneur  du  Roi,  ni 
des  fenêtres  de  la  Maifon  de  Ville , 
ornées  des  Tableauxdes  Rois  de  Fran- 
ce depuis  Pharamond  jufqtfà  Louis  le 
Grand,  ni  enfin  des  Illuminations  qui 
Le  firent  pendant  toute  la  nuit. 

, Le  i.  d Août  leurs  Majeftez  parti- 
rcn5  d ipres , paflerent  par  Menin  , & 
Lyc  u arrivèrent  à Lille  , où  la  Maréchale 
ch  ,ic  d’Humiéres  leur  donna  une  magnifi- 
d’Han  <îllc  collation  accompagnée  de  Con- 
Küi.au  CcCm  * * d’un  .fort  beau  Feu  dJArti- 
ncc , ou  ron  voioit  quatre  figures  de 

femmes 
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femmes  qui  repréfentoient  la  France  , 1 
l’Empire  , l’Eipagne  & la  Suède.  El- 
les avoient  fur  leurs  Têtes  des  Couron- 
nes de  Châteaux , qui  pendant  le  * 
Speéfcacle  furent  toujours  enflamées , 

& fervirent  à éclaiter  la  Place  5 fans 
que  les  quatre  figures  en  fulfent  en- 
dommagées , jufqu’à  ce  qu’un  trait 
lancé  par  un  Géant  contre  le  Soleil , 
fut  renvoie  par  cet  Aftre  contre  fou 
ennemi , 8c  embrala  toute  la  Machine* 
On  vit  paroître  la  Paix  en  fa  Place 
entre  le  Génie  de  la  France  & celui 
de  Lille  , dont  le  premier  mit  d’un 
coup  de  flèche  le  feu  à un  Trophée 
d’ Armes,  8c  l’autre  enflama  des 
cœurs  pofèz  à côté  de  lui.  *A  trente 
pas  de  cette  Machine  parut  une  Illu- 
mination d’une  grande  Couronne 
Roiale  qui  couvrait  ces  trois  mots  > 
Vive  le  Roi  y portez  fur  des  lacs  d’a- 
mour. Toute  cette  Machine  étoit  fou- 
tenuë  d’un  piédeftal , d’où  fortoit  un 
grand  nombre  de  Girandoles  (1)  , 8c 
ce  fut  par  là  que  le  Spe&acle  finit.  f,' 

Le  Roi  partit  le  3.  de  Lille  , vint 
à Tournai , & alla  voir  faire  fur 
l’Efcaut  l’épreuve  d’un  Pont  de  Bat- 

tcaux 

(x)  de  fufées  volantes  qui  fartent 

en  même  terni. 
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Retour 
du  Roi 
& de  la 
Cour. 


Le  Roi 
fait  for- 
tifier 
Lan*’ a 

&Pf  als* 
bouig. 


Fait  V».  i- 
fev  le 
Pavillon 
auxVai(- 
(eaux 

d'Ef- 

pagne. 
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teaux  de  cuivre  , de  l’invention  de 
Du  Mets , Lieutenant  - General  de 
l’Artillerie , fur  lequel  Sa  Majeftc 
vit  palier  un  Bataillon  ayant  fur  les 
Ailes  deux  pièces  de  Canon  de  vingt* 
quatre  livres  de  balle.  C’eft  ainfi  que 
le  Roi  mêloit  toûjours  à Tes  divertif* 
femens  quelque  chofe  d’utile , & que 
dans  Tes  voïages  de  plaifîr  il  s’occu- 
poit  des  foins  de  fa  Roiauté.  Il  par- 
tit de  Tournai  le  10.  d’Août , vint  à 
Cambrai  le  18.  d’où  il  fe  rendit  le 
19.  à Sedan  , 8c  de  là  à Verfailles  , où 
toute  la  Cour  arriva  le  30.  C’eft:  ainfi 
qu’il  vifïtoit  fes  Conquêtes,  moins 
pour  s’en  aplaudir , que  pour  s’en  af- 
furer  la  confervation  , & pourvoyant 
à tout  ce  qui  étoit  neceflaire  pour 
leur  defenfe. 

Il  prenoit  foin  aufli  de  fes  Fronti- 
ères du  côté  du  Rhin  & de  la  Mofèlle, 
& au  retour  de  fon  voiage  ilenvoia 
des  ordres  pour  faire  fortifier  Landau 
& Phalsboursr.- 

O 

Il  n’oublioit  pas  fa  gloire , qui  e'toit 
à même  tems  celle,  de  l’Etat , & il 
donna  ordre  k tous  les  Capitaines  de 
fes  Vailleaux  de  faire  bailler  par  tout 
le  Pavillon  à ceux  d’Efpagne. 

Il 
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Il  obligea  aufli  le  Roi  Catholique  168c. 
à palfer  un  ade  dans  les  formes  par  R<j. 
lequel  il  renonçoita  prendre  dorelna-  /tfpa- 
vant  le  titre  de  Comte-Duc  de  Bour-  fcnc  1C* 
gogne,qu  il  avoir  retenu  pendant  que  au  tirrc 
la  Franche-Comté  étoit  fous  fa  domi- 

. . . , te  Duc. 

nation,maisqu  il  ne  pouvoit  plus  gar-  jCBour. 

der  depuis  la  Conquête  du  Roi  Très-  ' 

Chrétien,  & lacelïion  qui  lui  en  avoit 

été  faite  par  le  Traité  de  Nimegue. 

En  tout  cela  , fes  Ennemis  ou  fes  Cham* 

Voihnsnc  pouvoient  raifonnablement  jj 

trouver  rien  à redire.  Il  n'en  étoit  pas  uulit  - 

de  même  des  Chambres  de  Mets  & de  ' 

» 

Brifach  , pour  réunir  au  Domaine  & 
à la  Couronne  de  France  tous  les  Fiefs 
détachez  des  trois  Evêchez  ( i ) , SC 
toutes  les  t erres  démembrées  de  l’ Alfa- 
• ce  (i ).  L'Empire , l'Efpagne  , tous  les 
Ennemis  fecrets  de  la  France,  fe  ré- 
crioient  d'une  étrange  manière  con- 
tre ces  Tribunaux  , & traitoient 
non  feulement  d'injuftice  & d'opref- 
/îon  , mais  encore  d'extravagance  8c 
de  pure  comédie  la  Foi  & l'Hom- 
mage que  cette  Couronne  préten- 
doit  de  plu fieurs  Souverains , qu'elle 

F 

{ î ) M zts  * Th  cul  & Verdun. 

( t)  Vôiezj  les  Pitces  raportées  dans  le  Mercure 
•Hollandais  de  l' année  1680. 
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l68o.  y faifoit  citer.  Il  eft  vrai  que  leur 

établilTèmenr  eue  quelque  choie  de 

furprenant,&  que  l'origine  en  eft  fore 

Rtcher.  fingu^€re-  La  vérité  de  l’Hiftoire  ne 

ches  me  permet  pas  de  la  fuprimer. 

Jai^Ra-  H y a à Mets  un  parlement  , 

vaux,  dont  un  des  Confeillers , nomme 

Ravaux , eut  ordre  du  Roi  de  faire 

un  Mémoire  exaét  de  tout  ce  qui 

étoit  de  fon  relïort,  & de  l'en- 

voier  à la  Cour.  Il  emploia  dans 

ce  Mémoire  plufieurs  Villages  qui 

n'y  avoient  jamais  reflorti , au  moins 

à ce  que  prétendoient  ceux  qui  le 

Li  Cour  critiquèrent.  Le  Confeiller  fut  man- 

apiouve  dé  à la  Cour  , pour  être  plus  par- 
ion  Me.  . .A  r t 1. 

rro  jC.  ticulierement  oui  lur  un  Mémoire 


qui  n'avoit  pas  déplu  >t.&  qui  fem- 
bloit  allez  bien  railonné.  Le  Con- 
seil de  France  fut  content  de  lès 
éclairciftemens  , & le  chargea  de  con- 
tinuer fes  recherches , & de  feuille- 
ter tous  les  Regiftres  Publics , pour 
voir  s'il  n'y  trouveroit  rien  de  plus  , 
d'en  faire  un  Recueil  exa<ft , & de  le 
tenir  prêt  pour  s'en  fervir  en  tems 
& lieu.  Aiant  fait  ce  Recueil  il  fit 
un  fécond  voïage  à la  Cour , &c  le 
communiqua  -au  Marquis  de  Lou- 
vois,  qui  d'abord  s'en  moqua  : mais 
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après  une  plus  ferieufe  reflexion  il  l£g<r. 
lJaprouva , lui  donna  ordre  de  pour- 
. luivre  Ion  travail , le  renvoia  plein 
d'efpe  rance  d’en  être  recorn  penfé. 

Il  ne  fut  pas  trompé.  Sur  le  plan  de 
lès  Mémoires , le  Roi , qui  en  fut  in- 
ftruit , & à qui  ce  puiflant  Miniftre  , 
abufant  de  l'afcendant  qu'il  avoir  fur 
{on  elprit  (1),  fit  comprende  l'uti- 
lité  qu'on  en  pourroit  retirer  , érigea  rrr  ,e 
les  deux  Chambres  Souveraines  des  cc°  pr0- 
Réünions  , celle  de  Mets  pour  ce  i«. 
qui  concernoit  les  Fiets  qui  avoient  rcnc(r 
été  fouftraits  de  la  Jurifdiâion  des  laCham- 
trois  Evêchez,  & celle  de  Brifach  pour  Mets.6 
ceux  qui  avoient  été  démembrez  de 
l'Allace.  L'éreéfcion  des  deux  Cham- 
bres  fe  fit  au  mois  de  Mars  & au  mois  b ifach. 
d' Avril  de  l'année  16S0.  (1)  & l'Au- 
teur des  Mémoires  en  fut  établi 
Procureur-Général.  Réflexi. 

Je  n'entre  point  dans  la  queflion 
de  la  légalité  ou  de  l'illégalité  de  cet-  moire*, 
te  procedure  , ôc  je  raporte  feule- 
ment les  faits  en  Hiftorien,  laiflant 
aux  Politiques  à faire  leurs  reflexions, 
ôc  au  Lcéteur  à prendre  ion  parti. 

. '•  ■ ■ ":■■■ 

( 1 )Vcï?t,  les  mmolres  du  M,  P.  L*  F% 

(t)  Selon  les  laftes. 
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t6So,  Je  dirai  pourtant  une  chofe  qu'il  im- 

Îiorte  de  favoir  pour  ne  pas  décider 
egérement  pour  ou  contre  : c'eft 
qu'il  eft  certain , & les  Adverfaires  de 
la  France  en  conviennent  , que  du 
moins  en  beaucoup  d'Articles  les 
Mémoires  du  procureur  - General 
étoient  juftes , & qu'ayant  parcouru 
les  Archives  des  Eglifcs  & des  Ab- 
baies  , fuivant  le  pouvoir  qu'il  en 
avoir  du  Roi , il  y avoit  trouvé  que 
plufieurs  Evêques , pour  obliger  leurs 
Païens , les  avoient  accommodez  des 
Biens  des  Evêchcz  , qui  étoient  à leur 
bienféance.  Il  eft  vrai  que  ces  Pré- 
lats en  avoient  reçu  d'autres  en 

9 

échange  ; mais  il  y a bien  de  l'apa- 
rence  que  ce  n'étoit  pa$  de  la  même 
Valeur.  Quoi  qu'il  en  Toit  , la  France 
qui  exerçoît  les  Droits  féodaux  des 
trois  Evêchez , pretendoit  que  la 
Mouvance  n'avoit  pu  en  être  aliénée. 
Une  autre  queftion  naiftoit  encore 
de  la  première.  Les  Pofleiïcurs  de 
ces  Fiefs  , dont  la  foi  & l'hommage 
leurs  avoient  été  transférez  depuis 
plufieurs  Siècles , pretendoient  qu'il 
y avoit  préfeription  : mais  on  répon- 
doit  que  le  poüefteur  de  mauvaile  foi 
ne  preferit  jamais  : Que  d'ailleurs  le 

Pa- 
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Patrimoine  des  Evêchez  étoit  de  fa  1680. 
nature  impréfcriptible  : ôc  qu’enfin 
la  Ceflion  des  trois  Evêchez  aianc 
été  faite  à la  France  avec  la  plénitude 
de  leurs  Droits  ( 1 ) elle  pouvoir  re- 
vendiquer tout  ce  qui  en  avoit  été 
fouillait  8c  ufurpé.  Les  PoiTeileurs  ne 
demeurèrent  pas  fans  réplique  : 
mais  je  ne  pretenspas  entrer  dans  un 
plus  grand  détail  d'une  difpute , dont 
on  doit  chercher  la  difouffion  dans  les 
Aétes  qui  en  ont  été  confervez  , ôc  de 
laquelle  il  fuffic  à l’Hiftoire  d’indiquer 
les  fources. 

Quoi  qu'il  en  foit,la  France  fut  bien 
faire  valoir  fès  Droits  , ôc  commen- 
ça par  de  grands  coups , en  s'adref- 
tant  à des  Souverains  du  premier 
otdre.  Tels  étoit  le  Roi  de  Suède  , 
un  des  premiers  qu’elle  . attaqua 
pour  fon.  Duché  des  Deux  - Ponts  , 

ÔC  le  Roi  d'Efpagne , pour  fes  Villes 

& Pré  votez  de  Verton  ôc  de  Saint  r.  _ . 

, , . Le  Roi 

Mard.  des  éde 

Le  Duché  des  Deux-Ponts  eft  en-  à » 
clavé  dans  le  Bas-Palatinat , & la  de 
France  prétendoit  que  c'étoit  un  Mets. 
Fief  mouvant  de  la  Couronne , en  ver- 
tu de  la  Ceflion  des  trois  Evêchez. 

Tome  V.  C C’eft 

(l)  Par  le  Traité  de  Vvefif  halte. 


i68o 


« 

faute  de 
ce  tnpa 
loîtrc  1c- 
Duché 
dcsDcux 
Pont  s 
cit  îeii- 
oi. 
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C'efl:  pourquoi  le  Roi  de  Suède , qui 
en  étoit  en  polfeffion  par  la  mort  du 
dernier  Duc  dont  il  étoit  Héritier  , 
fut  cité  à la  Chambre  de  Mets  pour 
en  faire  foi  & hommage.  Il  fit  re- 
montrer par  Ion  Ambafladeur  au  Roi 
Très-Chrétien , que  ce  Duché  avoit 
toûjours  été  un  Duché  Souverain , 
& que  ceux  qui  l'a  voient  pofledén’en 
avaient  jamais  rendu  foi  & hom-  . 
mage  à perfonne  , fi  ce  n'eft  qu'on, 
prit  pour  une  foi  8c  hommage  l'In- 
veftiture  qu'on  étoit  obligé  de  de- 
mander à l'Empereur.  Le  Procu- 
reur-Général , qui  avoit  fes  Mémoi- 
res 8c  fes  Aétes  tirez  des  Archives 
pour  en  juftifier  la  Mouvance,  en 
informa  la  Cour  de  France  ; qui  or- 
donna à la  Chambre  de  prononcer 
fur  ce  différent , au  refus  du  Roi  de 
Suède  de  comparaître  fur  la  cita- 
tion ; de  forte  qu'après  bien  des  pour-  .v 
parlers  inutiles  entre  l’ Ambafladeur 
Suédois  > 8c  les  Minières  François  , 
la  Chambre  donna  un  Arrêt  de  réu- 
nion du  Duché  à la  Couronne , fi 
dans  un  tems  précis  le  Roi  de  Suède 
n'en  rendoit  ci  & hommage.  C’é- 
toit  un  jeune  Prince  trop  fier  pour 
déférer  à ce  Jugemenp  : & le  Roi 

vou- 
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voulant  faire  voir  qu'il  n’avoit  pas 
fait  rendre  cet  Arrêt  par  un  motif  de 
convoitifè , & pour  s’empâter  du  Du- 
ché , en  fit  offrir  l'Inveftiture  au  Duc 
Adolfe , Oncle  du  Roi  de  Suède , & 
encore  à fon  refus  au  Prince  Palatin 
d e Birkenfeld  , qui  en  . fit  la  foi  & 
P hommage.  C’eft  ce  qui  fit  perdre  à 
la  France  l’Alliance  du  Roi  de  Suède 
qui  encra  dans  le  Parti  contraire , 
aiant  conclu  en  1 6 8 1 . un  Traité  avec 
l’Efpagne  & la  Hollande  (1  ) , & fon 
Succeffeur  ne  rentra  dans  le  Duché 
que  par  la  Paix  de  Rysvvyck. 

Le  Roi  d’E (pagne  ne  fut  pas  trai- 
té plus  favorablement  : cité  en  qua- 
lité de  Prétendu  Seigneur  pour  prêter 
foi  & hommage  a caufe  des  Villes 
& Prévôtez  de  Verton  & de  Saint 
Mard  , comme  d'un  Fief  mouvant 

de  l'Evêché  de  Verdum  : & faute 

« ■ 

de  comparoître , la  réunion  jugée  à la 
Courone  de  France  par  le  Tribunal 
de  la  Chambre  de  Mets.  N'étoit  - cc 
point  exercer  Tes  Droits  avec  trop 
de  hauteur,  & ne  point  aflez  ménager 
les  Têtes  couronnées  ? n’étoit-ce 

C 1 pas 

(1)  Il  (fi  raporté  par  Dumont  dans  le  nouveau 
Recueil  des  Traitez.  Tome  I. 
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pas  en  faire  des  Rois  de  Théâtre  ? 

L'Eleéteur  Palatin  ne  fut  pas  plus 
ménagé  pour  une  partie  de  fes  Ter- 
- res  : & le  Comte  de  Veldens , autre 
■ Palatin  , ne  put  empêcher  la  réü- 
, nion  de  fon  Comté  de  Veldens.  En 
vain  le  Roi  d'Angleterre  intercéda 
pour  le  premier  ; en  vain  la  Diète 
de  Ratisbonne  écrivit  une  Lettre  fort 
refpedlueufe  au  Roi  Très  - Chrétien 
en  faveur  de  l'un  fk  de  l'autre  , & de 
tous  les  autres  Seigneurs  de  l'Em- 
pire qui  étoient  dans  le  même  cas  : 
en  vain  encore  le  Comte  de  Mans- 
feld  , député  par  l'Empereur  , vînt 
à Paris  follicitcr  leur  décharge  : rien 
ne  pur  arrêter  les  procédures  ? & le 
Roi,  prévenu  par  le  Marquis  de  Lou- 
vois  , fe  fit  une  faufle  gloire  de  foutc- 
nir  ces  deux  étranges  Tribunaux,  & 
d'en  autorifer  les  Arrêts. 

„ Je  ne  parle  point  des  autres  Réu- 
nions en  grand  nombre  : je  dirai  feu- 
lement encore  que  le  Rhingrave , 

: qui  eft  un  Comte  de  l'Empire  , com- 
me Ion  nom  le  fignifie  , reconnut  la 
1 Jurifdidb’on  de  ceTiibunal  des  Réii- 
nions  , & n'y  comparut  pas  feule- 
ment pour  faire  hommage  de  les 
Terres  ; mais  il  perfuada  encore  les 

au 
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autres,  qui  étoient  dans  Ton  Voifi-  itfgo. 
nage,  de  fuivre  Ton  exemple.  Ain- 
fi  tout  fe  foumettoit  par  amour  ou 
par  crainte  : & on  trouve  dans  la» 
Mémoires  pour  fervir  à l’Hiftoire  de 
Louis  le  Grand  une  foule  d’ Arrêt* 
qui  réuni  floient  aux  trois  Evêchez  , 
c’eft-à-dire , à la  Couronne  qui  en 
avoir  les  Droits  cédez , une  multi- 
tude de  Villes , de  Terres  , & de  Sei- 
gneuries : & de  la  maniéré  dont  la 
France  s'y  prenoit , elle  eut  pu  y ré- 
unir tout  l’Empire* 

’ Elle  ne  faifoit  pas  moins  valoir  fès  ?céteru 
Dépendances.  Les  deux  Chambres  o°ir  les 
de  Mets  & de  Brilach  a voient  été  Jép€n' 
établies  pour  juger  les  Réunions  : ancC!> 
fe  différent  des  Dépendances  fe  trai- 
toir  à F Aflemblée  de  Courtrai , dont 
j’ai  déjà  fait  mention  (1) , fans  qu'on 
pût , comme  je  l’ai  dit,  y convenir  de 
rien.  L’Efpagne  fe  plaignoit  de  ce 
que  la  France  étendoit  trop  fes  Dé- 
pendances , & les  Annexes  des  Places 
qui  lui  avoient  été  cédées  : & la 
France  prétendoit  au  contraire  que 
c’étoit  l’Efpagne  , qui , vouloir  trop 
étendre  celles  des  Villes  conquifes  , 
qui  lui  avoient  été  remifes.  Je  ne 

C 5 ra- 

(l)  Vo'iex,  ci-iiejTw  p*g.  1 ç. 
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1680  raPorterai  point  les  raifons  des  uns  Ôc 

* des  autres.  Cette  difputc  n'eft  pas  du 
reflort  de  PHiftoire , ôc  j'en  renvoie  le 

* détail  au  Procès  Verbal  des  Commif- 
faires  des  deux  Rois  à PAflfemblce  de 
Courtrai(i). 

Pour  en  hâter  la  décifion , la  Fran- 
ce joignit  à fes  Manifeftes  la  force  de 
fes  Armes,  & bloqua  Luxembourg. 
Elle  leva  depuis  ce  Blocus  en  i68z . 

6 nous  verrons  pourquoi  ; Elle  le 
bombarda  en  1683.  pritCourtrai  ÔC 
Dixmudc  la  même  année  , & aiant 
afliégé  Luxembourg  dans  les  formes 
en  1684.  elle  en  fit  alors  la  Conquê- 
te. La  Trêve  conclue  à Ratisbonnc 
arrêta  fes  progrès,  comme  je  Pai  déjà 
dit , Ôc  comme  je  le  dirai  en  fon  ordre 
plus  amplement.  Je  reprens  le  fil  des 
Evênemens  de  Pannée  1680.  dont  il 
me  refte  peu  de  chofe  à dire. 

Dès  Pannée  1 679.  Colbert  deCroif- 
fi  étoit  pâlie  en  Bavière  ( 1 ) , pour 
dilpofer  le  jeune  Ele&eur  à entrer 
dans  une  étroite  Alliance  avec  la 
Françe  ,en  époufant  Mademoifcllc 

■ • <•  ..  ' : • dc 

(l)  Vïez  ci-dejfus  pttf.  If-Jl)  Votez  le  Mn  ti- 
re Holland  ois pour  Cannée  1680.  les  A1e'r//oi- 
res  pour  fervir  à la  paix  de  R.jswjik  , les 
Lettres  fur  les  Matières  du  Tenps» 


fous  le  Rogne  de  Louis  XIV.  y y 
deBloisf  i).En  faveur  de  cette  Allian-  ïé8o. 
ce  011  lui  faifoit  efpérer  le  Secours  de  i 

la  France  pour  le  faire  élire  Roi  des 
Romains , titre  affcété  à celui  qui  doit 
Succéder  à l'Empire.  D’autres  difent 
que  le  Miniftre  François  étoit  palfé 
dans  les  Cours  d’Allemagne , dans  le 
deflein  de  Solliciter  cette  dignité  pour 
le  Dauphin , & l’on  en  débita  les.  con- 
ditions fous  lefquelles  le  Roi  l’auroit 
Souhaitée.  Mais  il  y a peu  de  fond  à 
faire  Sur  les  Ecrivains  de  telles  Anecdo- 
tes,&  qui  tantôt  veulent  que  le  Roi  eût 
affeéfcé  l’Empire  pour  le  Dauphin , & 
tantôt  pour  lui-même  (1):  Quelque 
vafte  que  fut  lôn  ambition  , il  avoît 
un  allez  beau  Roiaume  pour  la  con- 
. . tenter  , & ne  voioit  rien  au  delïus  de 
la  qualité  de  Roi  de  France.  Je  re- 
viens à l’Eleéteur  de  Bavière:  La  pro- 
pofition  qu’on  lui  fît  lui  lembla  plus 

- dangereuSe  que  pratiquable3&  il  fallut 
s’en  tenir  de  part  & d’autre  à une  Alli- 
ance qui  préparoit  les  voies  aune  étroi- 

- te  correspondance  de  ce  prince  avec 

C 4 la 

(0  H lie  époufa  depuis  le  Trince  de  ContU  (i)La 
Cour  devienne  reueu^ellace  foupfon  en  1^89. 

Vtïez,  l*  Article  Ceparé  duTraite  de  la  grande 
Alliance  arreté  à Vienne  le  iv  de  Mai  1 689. 
raporté  par  Dumont , Tome  I,  du  nouveaux 
Recueil  des  Traitez .. 
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6go.  la  Couronne  de  France  : mais  qui 
n’eut  pourtant  pas  tout  le  fuccès 
qu’on  s’en  étoit  promis.  C’étoit 
le  Mariage  de  la  Princefle  de  Ba- 
vière , Soeur  de  l’Eleéteur  , avec 
le  Dauphin  , dont  j’ai  raporté  la 
Cérémonie  ( i ).  La  mort  de  cette 
Princefle  qui  arrivera  en  1 69 o.  fit 
évanouir  les  avantages  qu’on  eût  du 
efpcrer  de  cette  Alliance  : & d’ail- 
leurs le  Mariage  de  l’Eleêteur  avec 
l’Archi-Duchefle , Fille  de  l’Empe- 
reur > le  tourna  du  côté  de  la  Mai- 
Ton  d’Autriche.  Peut  - être  crut  - il 
par  là  s’aprocher  du  Trône  d’Efpa- 
gne  : & cffe&ivement  fi  le  Prince 
iflii  de  ce  Mariage  ne  fût  pas  mort 
avant  Charles  I I.  qui  l’a  voit  inftitué 
fon  Héritier  par  un  premier  Tefta- 
» ment , il  y a Bien  de  l’aparence  qu’il 
lui  eût  fuccéde.  Sa  mort  rompit  ce 
Teftament,  & donna  lieu  à un  fé- 
cond qui  inftitua  le  Duc  d’Anjou  , 
qui  régné  aujourd’hui  fous  le  nom 
de  Philippe  V*.  C’eft  pour  faire  con- 
noître  que  les  deftinées  des  Princes 
& des  Empires  font  cachées  dans  un 
avenir  impénétrable , & que  la  Pro- 
vidence en  difpofe  comme  il  lui  plaît. 

Sur 

(i)  Votez  ci-dejfuspag.  & \4> 
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Sur  la  fin  de  cette  année,  l'apari- 
tion  de  la  plus  grande  Comète,  dont  A . 
on  ait  jamais  oui  parier , donna  lieu  0 i d'anc 
à bien  des  Ipéculauons  6c  à bien  des  ^rancgCtc 
railonnemens.  Il  elt  certain  que  cesr  °m  tC 
Phénomènes  ont  leurs  caufes  natu- 
relles , & qu'ils  ne  produifent  nulle- 
ment les  funeftes  accidens  qu'on  ’■ 
leur  attribue.  Mais  c'eft  une  erreur 
G invétérée , qu'on  n'en  guérira  ja- 
mais le  Peuple  , 6c  toute  la  Philolo- 
phie  des  plus  fages  6c  des  plus  éclai- 
rez ne  détruira  pas  la  vieille  opinion 
que  jamais  Comète  n a paru  impunie 
ment  ( 1).  Quoi  qu'il  en  Toit , celle-ci 
Te  fit  voir  pendant  plufieurs  jours 
avec  une  longue  queue  qui  avoir 
quelque  choie  d'effraiant.  Mais  elle 
avoit  paru  quelques  jours  auparavant 
en  Angleterre  , plus  épouvantable 
encore,  avec  une  queue  de  plus  de 
vingt  pieds  , le  montrant  deux  heu- 
res devant  le  jour  pendant  une  fe- 
maine  entière.  Elle  parut  le  1 o.  de 
Décembre  à Portfmouth  , 6c  le  17.  à 
Kinglale..  Il  feroit  difficile  au  relie 
de  lui  alfigner  quelque  Pais  en  Euro- 
pe , ni  cette  année  , ni  la  fuivante , 
où  il  le  fut  palTé  rien  d'alÏÆ  tragi- 

C y que 

nttn^uum lmp  une  Corne  tes. 
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> que  j pour  l'en  faire  ou  la  caufe  fata- 
le,ou  le  figne  avantcoureur:&il  feroit 
ridicule  d'en  étendre  les  influences  à 
des  temsplus  éloignez,pendant  qu'elle 
n'influeroit  point  fur  les  plus  proches.. 

, Je  finirai  cette  année  par  un  belle 
a&ion  du  Roi.  Il  avoit  Procès  pour 
de  certains  Droits  , ou  de  certains 
Fonds  'i)  qu'on  voulut  lui  perfuader 
être  du  Domaine  de  la  Couronne  , 
mais  qui  lui  étoient  difputez  par  les 
Po  fie  fleurs , & le  raport  s'en  faifoic 
au  Confeil  où  il  voulut  affifter.  Le 
Raporreur  (2)  opina  hardiment  à fon 

J>réjudice  , & en  aiant  goûté  les  rai- 
bns  il  les  aprouva  , fe  condamnant 
lui-même , ou  cédant  fon  Droit  dans 
fa.  propre  caufe  contre  fes  Sujets. 
N'étoir-ce  pas  imiter  Trajan  ? Sous- 
l'Empire  du  quel , nous  dit  fon  Pané- 
gyrifte  < 3 ) , le  Fifc  failoit  gloire  d'ê- 
tre vaincu. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  apres  cela  x 
fi  le  Roi  ne  prenoit  pas  moins  dé  foin, 
des  Loix  que  des  Armes  , & s'il  vou- 
lut établir  dans  fa  Capitale  une  Chai- 
re pour  le  Droit  François  (4)3  dont 

la 

( l)  Pour  les  Fofitz  de  Paris , ou  pour  les  mai  font 
bâties  jur  les  anciennes  Fortifications,  (i) 
Eafivilles,  ($J  Pline  {4)  Ah  mois  de  Novembre*. 
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la  Jurifprudence  a la  même  autorité  1680. 
Hans  le  Roiaumc  , qu  avoit  celle  du 
Droit  Romain  dans  l'Empire  : ainli 
que  je  l'ai  raporté  en  Ion  ordre  (1  >. 

La  Marine  fut  mife  l'an  168 1.  fur 
un  pied  qui  fir  voir  que  le  Roi  vou- 
loir donner  des  Loix  fur  la  Mer  aulli  1681. 
bien  que  fur  la  Terre  (1).  Soixante 
mille  Matelots  furent  enrôliez  & dif- 
tribuez  par  Clafles  poiu*  fervir  fur  les 
deux  Mers  : & bientôt  apres , les  Tri- 
polins , dont  les  pyrateries  avoient 
attiré  l'indignationde  la  France , fen- 
tirent  la  force , & la  vengeance  de  fes 
Armées  Navales.  On  navigea  la  mê- 
me année  tout  le  long  du  Canal  de  la 
Méditerranée  à l'Océan  : & ces  deux 
Mers  fèmbloient  ne  Ce  joindre  que  pour 
reconnoître  enfemble  la  puiifance  du  * 
Monarque  qui  àvoit  fu  les  unir.  II  poics 
avoit  auffi  fait  conftruire  ou  perfec-  Breit  sc 
donner  deux  Ports , pour  la  bonté  & dc  Tou~ 
la  fureté  defquels  il  n'avoit  rien  épar- 
gné , celui  de  Toulon  pour  la  Méditer- 
ranée , & celui  de  Breft  pour  l'Océan, 

C 6 Ses 


(1)  Sur  la  fin  de  l’année  U67.  Voïez  le  I1T. 
Tome  t pag.  5 u-  U)  Volez  les  Fafies  de  Louis  le 
Grand  , de  Kienoourt , les  mémoires  pour  (ir- 
'uir  * l’Hiflobe  de  Louis  le  Grand  , Le  Me  cure 
Hollandais  pour  l’année  16H. 


Digitized  by  Google 


I 


60  Hifiotre  de  France  , 

1681.  Ses  exploits  n'étoient  pas  moins: 
furprenans  fur  Terre.  La  reddition 
de  Strasbourg  qui  fe  donna  à lui , & 
la  fourmilion  de  Cafal  qui  reçut  lès 
Troupes  pour  Garnilon  , font  des.  - 
coups  aufquels  fes  Ennemis  ou  lès 
Envieux  ne  s’attendoient  pas , & qui 
ne  cauferent  pas  moins  d'étonnement; 
qu'ils  excitèrent  des  plaintes. 

Au  milieu  de  tous  ces  loins  qui  de-  — 
• mandoient  Implication  du  Prince  , il 
fut  bien  réprimer  les  attentats  de  la 
Cour  de  Rome , & jaloux  des  Droits' 
de  fa  Couronne  , autant  que  de  fa 
v propre  gloire , il  ne  voulut  pas  plus 
louffrir  les  entreprifes.  fur  l'une  que 
lur  l'autrer  Parcourons  tous  cesEvé- 
nemens  dans  leur  ordrei 
Je  commence  par  l'Expédition  de 
contre  la  Flotte  commandée  par  le  Marquis. 

tol'm1'  QPe^nc  » que  Ie  Roi  envoia  con- 
tre ceux  de  Tripoli.  Perlonne  n'igno- 
re la  lîtuation  de  cet  Etat , la  confti- 
tution  de  Ion'  Gouvernement , & la 
qualité  de  fes  Habitans.  Situé  dans 
cette  Contrée  de  l'Afrique,  qu'on 
nomme  la  Barbarie entre  les  RoiaUr. 
mes  de  Tunis  & de  Barca.,  gouverné 
en  République  lôus  la  protection  du 
Grand.  Seigneur  qui  a un  Bacha  réli-- 

denfc 
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dent  dans  fa  Capitale  , & qui  n'eft.  xégr. 
habite  que  par  des  Pyrates , il  ne  s'y 
fait  guère  d'autre  Commerce  que 
celui  des  voleries  8c  des  brigandages 
de  ces  Corfaires  , guère  d'autre  Tra- 
fic que  celui  des  Eiclaves  qu'ils  font 
fur  les  VaifTeaux  qu’ils  prennent,fans 
fe  foucier  de  quelle  Nation  ils  .peu- 
vent être.  Ils  a voient  pillé  les  Vaif- 
fèaux  François  comme  les  autres  , 8c 
venoient  les  infulter  jufque  fur  leurs 
Côtes  8c  à leurs  Rades.  Le  Roi  en 
voulut  réprimer  les  Courfes  , 8c  leur 
aprendre  à refpeèler  fon  Pavillon.  Il 
fit  partir  le  Marquis  Du  Qiiefne  avec 
line  Eicadre,pour  leur  donner  la  chaf- 
fç  par  tout  où  il  les  rencontreroit , 
avec  ordre  de  les  chercher  8c  de  les 
pourfuivre  en  quelque  Pais  qu'ils  puf- 
fent  relâcher.  Il  les  trouva  dans  le  II  arta- 
Port  de  Scio  , qui  eft  une  des  Iles  de 
l'Archipel  fous  la  domination  desfcaux 
Turcs  , depuis  la  Conquête  qu'en  fit  ^ 
Soliman  II.  .fur  les  Génois  : 8c  ne  S:io. 
croiant  pas  qu'il  dût  y avoir  d'afylc 
pour  les  Corfaires  , il  n^  balança  pas 
à les  y attaquer,  lesfoudroia  de  tout 
fon  Canon  y 8c  en  fit  couler  la  plu- 

Eart  à fond..  Comme  le  Château  de 
L Ville  en  prit  la  défenfe  y8c  fe  mit. 

en: 
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i.  en  état  de  les  faire  jouir  de  fa  pro- 
tection , il  éprouva  auffi  les  Boulets 
de  l’Eicadre  Françoife  , & eut  lieu  de 
fe  repentir  d'avoir  pris  le  Parti  de  ces 
Voleurs.  Il  fallut  pourtant  que  pour 
apaifer  la  Porte  Ottomane  , à qui  ils 
en  portèrent  leurs  plaintes , l'Ambaf- 
fadeur  de  France  fît  un  prefent  au 
Grand  Vifir. 

L'Amiral  François  (i)  étoit  prêt 
de  châtier  une  fécondé  fois  les  Tri- 
polins  , & de  leur  livrer  un  fécond 
Combat , foit  en  pleine  Mer , (oit  juf- 
que  dans  leurs  Havres  : mais  il  lui 
vint  des  ordres  du  Roi  de  les  recevoir 
à merci.  Le  Grand  Seigneur  n'en 
voulut  point  époulèr  la  querelle  , Sc 
aima  mieux  emploier  fa  recomman- 
dation que  (es  Armes  en  leur  faveur. 
Le  Roi  de  fon  côté  ne  trouva  pas  à 
propos  d’irriter  une  fécondé  fois  le 
Sultan  , bien  aife  d'ailleurs  de  faire 
jouir  fes  Sujers  de  la  liberté  du  Com- 
poHnsfc  merce  P31  moien  de  la  Paix.  Elle 
fonmet  fut  donc  conclue  le  14  de  Décembre 
tcnt*  par  l'entremife  du  Bacha  de  Tripoli, 

& ratifiée  par  le  Grand  Seigneur. 
Les  'Tîorfaires  remirent  entre  les 
siains  du  Marquis  Du  Quefne  le 

Vaif- 

Çi) Il  nuvoit  le  titre  que  de  Lient  endt-  Générât 
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Vaifleau  • qu’ils  • avoient  pris  fur  un  i68r. 
Capitaine  François  avec  tous  Tes  Ca- 
nons, tous  lès  Equipagès,&  un  grand 
nombre  d’Efclaves  Chrétiens  , pro- 
mettant encore  de  rendre  ceux  qu’ils, 
avoient  dilperfez  dans  le  Pais  , dont 
la  Bacha  fe  rendit  garant. 

Ce  fut  fur  la  fin  de  Septembre  que 
Strasbourg  fe  rendit  au  Roi , qui  y 
fit  fon  Entrée  le  i d’Oéfcobre.  La 
réduction  d'une  fi  importante  Place 
à l’obéi fiance  de  Sa  Majefté , mérite 
bien  qu’on  en  raporte  au  moins  les 
Principales  circonftances. 

Strasbourg  fur  l’Ill , & proche  du-  Dcfcrî- 
Rhin  eft  la  plus  confidérable  Ville  s^as-^ 
d’Alface  , dont  elle  eft  la  Capitale  y bompv 

au  moins  par  fa  fituation  & par  fes  Gouvcr- 
Fortifications.  C’étoit  une  des  dix  uemens. 
Villes  de  cette  Province,qui  fe  gou- 
vernoient  de  tems  immémorial  en 
Etats  libres  , & en  forme  de  Répu- 
bliques finis  la  prote&ion  ,,  plutôt 
que  fous  la  dépendance  de  l’Empire. 

La  France  prétendoit  que  l’Allàce  Prérm- 
lui  aiant  été  cédée  par  le  Traité  dej^00^» 
Munfter  , confirmé  par  celui  de  Ni-  cme* 
megue  , elle  avoir  un  Droit  de  Sou-  ^acc*- 
veraineté  fur  Strasbourg  : & l’Em- 
pereur foutenoit  qu’en  cédant  l’Al- 
ice 
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*68 1.  face  par  ces  Traitez,  il  n'avoir  pu 
céder  une  Ville  libre  8c  indépen- 
dante. Que  vous  importe  donc  , ré- 
partoit  le  Roi , à quel  Droit  & a quel 
Titre  je  la  pofiéde  , & Jî  elle  a bien 
voulu  ,■  en  ufant  de  fa  liberté , me  re- 
connaître pour  fon  Souverain  .?  Voici 
de  quelle  manière  cette  reduétion 
fe  fit. 

Négc-  Le  Roi  aiant  bien  prévu  que  s'il 
curions  cmploioit  la  force  ouverte  pour  réü- 
Matquîs  n^r  cetcc  Ville  au  Corps  de  l'Al/ace  y. 
de  Lou  il  auroit  toute  l'Allemagne  fur  les 

VOIS  l \ ° i. 

pour  ré-  bras  > trouva  plus  à propos  d y em  - 
Vufe  à*  P^er  k- Négociation , 8c  laiffa  cette 
l’obeït-  intrigue  à ménager  au  Marquis  de 
fancc  Louvois , qui  avoit  des  intelligences 
u 01  ' avec  les  Magiftrats.  Les  intrigues 
réülîirent  , 8c  les  Bourguemeftres  de 
cette  année  aiant  été  gagnez , perfua- 
dérent  à la  Ville  , qu'étant  chargée 
de  grandes  dettes  à caufê  des  dépen- 
fes  qu'il  avoit  fallu  faire  pendant  la 
Guerre , il  falloir  maintenant  qu'on 
ctoit  en  Paix  retrancher  cette  dé- 
penleen  diminuant  la  Gamifon , qui 
n'étoit  que  trop  forte  dans  un  tems. 
où  l'on  n'avoit  rien  à craindre.  Cet 
avis  plut  au  Peuple  qui  ne  demandoit. 
quià  être  foulage  y & yne  partie- 
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de  la  Garnifon.  fut  congédiée.  Le 
Roi  en  aiant  reçu  la  nouvelle , & 
que  le  Parti  des  bien-intentionnez 
n’attendoit  que  fa  venue  pour  lever 
la  mafque  , & pour  faire  déclarer 
toute  la  Bourgeoifie  en  fa  faveur  , 
partit  de  Fontainebleau , où  il  fem- 
bloit  n'être  occupé  que  des  diver- 
tiffemens  de  la  Saifbn  , fît  filer  fes 
Troupes  qu'il  tenoit  prêtes  , & in- 
veftit  la  Ville  lors  qu  elle  le  croioit  nveftir 
encore  dansle  cœur  de  fôn  Roiaume,  ‘aVû»e* 
D'abord  l'alarme  fè  répandit  par  tout, 

& comme  peu  de  perfbnnes  favoient 
le  fecrer,  on  fe  mit  en  état  de  fou- 
tenir  un  Siège.  On  tira  le  Canon 
fur  les  Troupes  du  Roi  , & ce  qui 
reftoit  de  la  Garnifon  prit  les 
Armes. 

Cependant  les  Bourguemeftres  I.r  Peu- 
convoquérent  l'Afïèmblée  des  Bour-  ^ 
geois  , pour  prendre  leurs  réfolutions  icietv 
dans  unecomon&ure  fifurprenante&  dtc* 
fi  dangereufe.  On  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  voir  l’Hotel  de  Ville  envi- 
ronné de  la  Populace , criant  qu'il  fal- 
loir fe  rendre  , & ne  pas  attendre  que 
la  Ville  fût  confirmée  par  les  Bom- 
bes Ôc  par  les  Boulets  rouges  dont  on 
les  menaçoit..  Ces  cris  redoublez 

por- 
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ï 6 8 1 . portèrent  l'effroi  parmi  ceux  qui 
n'étoient  point  avertis  de  l'intelli- 
gence , & fervirent  aux  autres  d’oc- 
caflon  pour  porter  l’Afiemblée  à 
fuivre  la  voix  du  Peuple , & à méri- 
ter l'affeéfcion  du  Roi  par  une 
prompte  obéïfîance  , plutôt  que  fa 
colère  par  une  rélî  (tance  , qui  après 
tout  lèroit  inutile.  Tous  s'accor- 
dèrent à ce  fentiment.  On  battit  la 
Chamade  , on  arbora  le  Pavillon 
pour  marque  qu'on  étoit  prêt  de  ca- 
pituler : en  un  mot  la  Ville  fut  ren- 
due , & (ans  qu'il  en  coûtât  de  fang 
le  Roi  fc  vit  maître  de  la  plus  impor- 

Articlci tante  Place  de  l'Empire. 

de  U Par  la  Capitulation  faite  avec  les 

iatîôn1  Magiftrats  , le  Roi  lailïà  le  libre 
Exercice  de  la  Religion  Protcftan- 
te  , & la  poffeffion  de  tous  les  Biens 
Eccléfiaftiques  & de  toutes  les  EgH- 
fes , telle  quelle  avoit  été  aupara- 
vant , à la  réferve  du  Corps  de  l'E- 
glife  Cathédrale  de  Notre-Dame  , 
qui  fut  rendu  aux- Catholiques.  Il 
confirma  auffi  aux  Habitans  tous  les 
Privilèges , qu'ils  pouvoient  rai(ônna- 
blement  prétendre  dans  leur  dépen- 
dance de  la  Souveraineté  de  la  Cou- 
ronne. Enfuite  de  ces  Articles  aipfi 


ac- 
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accordez , le  Roi  entra  , comme  je  i68i‘. 
l'ai  dit,  le  a 3.  d'O&obre  dans  la  Ville  o- 

& y fut  reçu  avec  toute  la  pompe  fait  fon 
& tous  les  aplaudilfemens  que  Stras-  Ç ™tra^se 
bourg  crut  devoir  au  nouveau  Sou-  bourg, 
verain , dont  elle  attendoit  plus  de  re- 
pos qu  elle  n'en  avoît  trouvé  dans 
fon  indépendance  fous  la  protection 
de  l'Empire  , de  qui  elle  avoir  été 
obligée  de  fuivre  les  différentes  révo- 
lutions. C'eft  à la  Politique  à juger 
fi  cette  rufe  de  la  France  étoit  per- 
mifc  , & fi  la  perfidie  des  Bourgue- 
meftres  pouvoit  l'autorifer. 

Un-  coup  fi  hardi  & fi  heureux  plainte* 
ctonna  toute  l'Europe.  L'Empe- 
réur  envoia  le  Comte  de  Mansreld  - 
en  France  pour  en  faire  des  plaintes, 
comme  d'un  attentat  à la  Paix  : mais 
lui  répondit  , « Qu'on  s'éton- 


on 


. noit . que  l'Empereur  fe  mêlât  de 
ce  dont  il  n'avoit  que  faire  : qu'il  « 
avoir  été  permis  au  Roi  de  fe  met- 
tre en  pofTeflion  d'une  Ville  , qui 
- lui  apartenoit  comme  Capitale  de 
l'Alface  , dont  la  Ceflion  lui  avoir 
• été  faite  par  le  Traité  de  Mun- 
jfter  , 8c  que  s’il  ne  s'en  étoit  pas4 
emparé  plutôt , c’eft  qu'il  avoir  « 
eu  fes  raifons  pour  cela  , dont  il 
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ié8i.  « n'étoit  comptable  à perfonne,  «■ 
C eft  dont  l'Empereur  ne  demeuroîc 
pas  d'accord  , foutenant  que  les  dix 
Villes  d'Alface,  dont  Strasbourg  étoit 
la  Capitale , étoient  des  Fiefs  immé- 
diats de  l'Empire  , qui  lui  avoient  été 
confervcz  par  le  Traité  de  Munfter  , 
bien  loin  d'en  avoir  été  démembrez 
pour  les  céder  à la  France. 

L-  bruit  Tous  les  Princes  d'Allemagne  par- 
que fait  lerent  a peu  près  fur  le  même  ton 

î’Empi-  9uAe  l'Empereur , & le  donnèrent  les 
ic.  mêmes  mouvemens.  Le  Roi  d'An- 
gleterre lui-même  , excité  par  fou 
Parlement , en  fut  ému  : & il  fem- 
bloit  qu'on  alloit  voir  renouveller 
la  Guerre  avec  fureur  contre  la 
France.  Chacun  parla  de  venger 
cette  injure  : mais  quand  ce  vint  à 
l'exécution  , il  n'y  en  eut  point  qui 
Tous  n'y  trouvât  des  difficultez.  L'un 
mouve  n avoit  point  d argent  pour  lever  & 
niens  pour  entretenir  une  Arme'e  : l'autre  ne 

rentfans  voul°h  point  hazarder  fes  Troupes  3 
«tcju-  les  réfervant  pour  une  autre  occa- 
sion. Il  y en  avoir  qui  demandoient 
aqui  apartiendroit  1a.  Ville  quand  elle 
feroit  reprife  : & s'ils  paroilïoient 
quelquefois  d’accord  tous  enfemblc  , 
ce  n'etoit  qu'en  confpirant  à leur 

rui- 
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ruine  plutôt  qu'à  leur  confervation.  1681. 
La  France  ne  perdoit  pas  ainfi  Ton 
tems  à des  choies  inutiles , & elle  la- 
voir bien  donner  d'autres  occupa- 
tions à l’Empereur  & à l'Empire , que 
celle  de  lui  arracher  Strasbourg  , dont 
elle  le  fit  confirmer  enfuire  la  pof- 
lèlïion  pour  toujours  par  le  Traité 
de  Ryswyck.  Il  faut  ' pourtant 
avoüer  , comme  je  le  raporterai  en 
ce  lieu-là,  que  la  France  ne  s’en  étant 
faifie  que  conformement  aux  ex- 
plications qu'elle  donnoit  au  Traité 
■ de  Munfter  , & en  vertu  des  Réu- 
nions jugées  par'  les  Chambres  de  , 

Mets  & de  JBrifach  , révoquées  par 
le  Traité  de  Ryswyck  , & en  confé- 
quence  de  la  convention  particulière 
volontaire  des  Habitans , elle  crut 
avoir  befoin  d’une  nouvelle  Ceüion 

1 s ' * ► 

de  l'Empereur  , qui  renonça  alors 
pour  lui  & pour  l'Empire  aux  Droits 
de  fbuveraineté  fur  cette  Ville. 

Le  même  jour  que  Strasbourg  le  Cnfal 
rendit  au  Roi , la  Citadelle  de  Cafal,  Li  5 
Ville  Capitale  du  Monferrat  , fituéc  fonIM 
fur  le  Pô  , recevoir  Garnifon  Fran-  FraR“ 

* CO  1*  c* 

çoife.  Ce  fut  un  nouveau  fnjet  de  * 
p'ainte  pour  la  Maifon  d'Autri- 
çhe  , & pour  toutes  les  Puiflances  ja- 

. - lou- 
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1 6 8 1 . loufes  de  la  grandeur  de  la  France. 

Le  Roi  en  avoir  traité  avec  le  Duc, 
de  Mantouë  , qui  en  étoit  le  vérita-  - 
ble  & légitime  Souverain  , & qui 
pouvoir  par  conféquent  en  difpoler  à 
. la  volonté  , fans  confulter  là-delïiis 
ceux  à qui  ce  Contraéfc  pouvoit  dé-  j 
plaire...  L'Empereur  en  conçut  du 
relîèntiment  3 ôc  comme  Empereur  , 

ÔC  comme  Parent  du  Duc  de  Man- 
touë.  En  la  première  qualité  , il 
conlîdéroit  Cafal  comme  un  Fief  de 
l’Empire  , dont  il  craignoit  que  le  ; 
Roi  Très-Chrétien  ne^  le  démem-  j 
brât , ôc  n’en  voulût  pas  prendre  l’In- 
veftiture.  Il  le  trouvoit  encore  plus 
intérelTé  comme  Parent  , ôc  comme  / 
Héritier  Prèlomptif , fe  voiant  privé 
de  la  Succeflion  par  la  Tranflation 
qu’en  failoit  le  Duc  à Sa  Majefté 
Trcs-Chrêtiepne.  Mais  fon  cha- 
grin pouvoit+il  lier  les  mains  aux 
deux  Princes  contraétans  , ôc  Ion 
mécontentement  devoit-il  autorifer 
les  plaintes  des  autres  PuiiTances  qu’il 
cntrainoit  par  les  lîennes j Audi  le 
Roi  s’en  mit  peu  en  peine  , ôc  le 
maintint  dans  Calai  julqu’à  l’année 
i &9S'  qu’il  l’abandonna  au  Duc  de 
Savoie  qui  en  failoit  le  Siège  : mais 

la 
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fous  le  Régné  de  Lo'iùs  XIV.  7 1 
la  Ville  fut  remife  an  Duc  de  Man-  1681. 
touë  fon  premier  Maître  , après  que 
les  Fortifications  en  eurent  été  ra- 
fëes.  C'étoit  dans  la  crainte  que  ce 
Prince  ne  la  remit  encore  une  fois  à 
la  France  , & en  cas  qu'il  le  fit,  pour 
qu'elle  ne  trouvât  au  moins  qu'une 
Place  démolie.  Tant  les  Ennemis 
de  cette  Couronne  la  redoutoient  , 
ou  lui  portoient  d'envie. 

Trois  Brefs  du  Pape  , en voïez  au  Qaercl- 
commenccment  de  cette  année  en  j*  p***  • 
France, faillirent  à en  troubler  la  tran-  au  Sujet 
quillité  , par  les  entreprifes  du  Pon-  ne>*a, 
tife  fur  les  Droits  de  la  Couronne. 

Un  des  plus  confîderables  , des  mieux 
établis  , & des  plus  anciens  , puis- 
qu'il eft  né  avec  la  Monarchie  , eft 
celui  de  la  Régale  , qui  rfeft  dans  le 
, fond  autre  chofe  que  le  Droit  de 
Patronnage  Roialqu'ale  Monarque 
fur  les  Evêchez  & les  autres  grands 
Bénéfices  du  Roiaume  à l'égard  du 
Temporel  , dont  il  eft  Seigneur  im- 
médiat , dont  il  n'apartient  qu'a 
lui  de  donner  lTnveftiture.  Il  ne  Rai  fors 
la  donne  aulïi  qu'au  moien  de  la  foi,  ronr° 

& de  l'hommage  qu'on  lui  en  rend:  mail  «• 

, P 1 .1  r nir  fon 

s 11  en  etoit  autrement , il  ne  le-  Droitt 
roit  Seigneur  de  fon  Roiaume  qu'en 

par- 
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1 6 8 1 . partie  , & en  lailjèroit  la  plus  confi- 

dérable  à la  diferérion  d’une  Puif-  , 
lance  Etrangère  , telle  qu’eft  celle 
du  Pape  , qui  joignant  enfemble  les 
deux  Glaives  lui  enlevèrent  le  Tem- 
porel avec  le  Spirituel  , & bâtilTant 
Autel  contre  Autel  , le  rendrait  maî- 
tre des  Biens  & de  la  Confidence , & 
nedaifleroit  ail  Roi  qu’un  fantôme 
de  Roiauré.  Louis  le  Grand  ' étoit 
trop  fier  , trop  jaloux  , & trop  bien 
inftruit  de  les  Droits  , pour  louffrir  - 
une  telle  entreprile.  Il  n’ignoroit  pas 
les  funeftes  Guerres  qu’elle  avoit  cau- 
fées  dans  l’Empire  & ailleurs  lous  le 
nom  d‘ Inveftitwres  , dont  le  Pape-  - 
avoit  fait  un  crime  aux  Empereurs  , 

& aux  autres  Puilïances  Séculières  : 

& il  ne  vouloit  pas  déroger  à la  fer- 
meté des,  Rois  les  Prédécefleurs , qui 
avoient  fu  maintenir  leur  Droit  de 
Régale  ou  d’inveftiture  contre  la 
Tyrannie  & l’Ufurpation  de  la  Cour 
de  Rome.  C’eft  ce  qu’il  avoir  té- 
moigné dès  l’année  1673.  par  les  Dé- 
clarations qu’il  avoir  rendues  lur  cet- 
te matière  , qui  y fut  dès  lors  agitée  , 
comme  je  l’ai  raporté  en  ce  lieu- 
là  ( 1 ).  La  conduite  qu’il  tint  fut 

digne 

(0  Dans  le  ly.  Tome  page  199.  fuiv. 
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digne  de  fa  Religion , auffi  bien  que 
de  fa  Majefte  , & en  ménageant  la 
première,  il  nepermitpas  d'entrepren- 
dre fur  les  Droits  de  l'autre.  Il  en  ufa 
encore  cette  année  de  même.  Il  ne 
voulut  rien  faire  que  dans  les  formes 
de  la  Juftice  , & le  conformant  aux 
Canons  de  l'Eçlife  Gallicane  , il  ren- 
voia  l'examen  des  trois  Brefs  à l'Af- 
femblée  du  Clergé. 

Il  convoqua  d'abord  pour  cet  ef- 
fet  les  Prélats  qui  fe  trouvoient  à Pa- 
ris,  & qui  s’alTcmblérent  dans  le  Pa-  K.n. 
lais  Archiépifcopal  pour  examiner  les  voicz  à 
matières  contenues  en  ces  Brefs.  1 cxa'ju 
Aiant  trouvé  qu'ils  contenoient  des 
chofes  contraires  aux  Dédiions  des 
anciens  Conciles  , aux  Loix  du  France. 
Roiaume  , & aux  Libertez  del’E- 
glife  Gallicane  , les  Archevêques  de 
Rheims  , d’Ambrun  & d'Albi  , ôc 
les  Evêques  de  la  Rochelle , d'Autun 
& de  Troye  furent  nommez  pour  les 
examiner.  Leur  avis  fut  , après  les 
avoir  examinez  : r Quo  Sa  Majefte  Juge- 
lèroit  très-humblement  fupliéede  « ment 
permettre  qu'il  fût  convoqué  un  « des 
Concile  National  des  Evêques  du  « l>1  atî* 
Roiaume  , ou  une  Allemblée  Gé- 
nérale  de  tout  le  Clergé  , afin  d'y 
Tome  V,  D pren- 
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i63i.{t  prendre  des  réfolutions  convena- 
tt  blés  à line  matière  fi  importante  , 
« & à la  confervation  des  Droits  de 
« l’Eglife  Gallicane  & de  l'Etat  « 
Conformément  à leur  réfolution  ,-le 
Roi  ordonna  le  28.  de  Juin  qu'il  fc- 
roit  convoque'  une  Afiemblée  Géné- 
rale du  Clergé  de  France  , dont  nous 
allons  voir  l'Aéte  qui  fut  arrêté  le  3 . 
de  Février  1682. 

1.682.  C'eft  par  où  je  commence  cette 
année  (1).  Le  Principal  Chef  des 
Queftions  fur  lefquelles  l'Afiemblée 
devoît  délibérer  , conccrnoit  le  Droit 
de  Régale.  Elle  jugea  qu'il  étoit 
mal  difputé  au  Roi  par  le  Pape  :Que 
c étoit  un  Droit  attaché  à la  Cou- 
ronne de  France  , & que  tous  les 
Rois  en  avoient  continuellement  joui 
fans  qu'aucun  Pape  l’eût  jamais  con- 
tefté  ni  combattu  (2). 

Avant  que  ces  Eccléfiaftîques  en 
formafTent  un  Aétc  , ils  arrêtèrent 
que  l' Afiemblée  députerait  à Sa  Ma- 
jefté  , pour  lui  témoigner  fa  recon- 
noifiance  de  l'obligation  qu'elle  lui 
avoir  , d'avoir  en  cette  occafion. 
conlèrvé  le  Droit  & la  Jurifdi&ion' 

t (1)  VSiez.  Les  F*[te>  de  Lotit  > le  Grand  ,Jes 

Mémoires  four  fer-vir  à l'Hijioire  de  Ldi/ s le 
G rat  d i De  Rien  court. 

{1)  V.ïtï*  le  I V.  Tome  page  ! 99.  & {hiv. 
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fous  le  Régné  de  Loïtis  XI V.  7 y 
lies  Evêques  8c  du  Clersé'  du  I 68i. 
Rôïaume.  • ' 

L'Ade  qui  fut  -figné  le' 5;  de  Fé-  Adeen 
vrier  portoit.  » Que  l’intention  de  fiwcor 
toute  1 Aflemblee  etoit  de  donner  « ^c,^a 
Fon  confentement  à l’extcnlion  du  « kega  c* 
Droit  de  Régale  dans  tout  * le  « 
Roiaume , (ans  avoir  égard  àl’ex-  « 
emption  prétendue  par  certains  E*  « ' 
vechcz  : Qu’elle  recevroit  avec  «* 
foumiffion  les  Déclarations  du  Roi 
de  l’année  1673  :&  que  l’Aflèm-  .. 
blée  écriroit  au  Pape  au  nom  de  « 
tout  le  Glerge  de  France  pour  lui  « 
en  aprendre  la  réfolution.  » Le  « 

1 j . de  Février  l’Archevêque  de  Paris 
alla  à St.  Germain  j & au  nom  de 
tout  le  Clergé  il  porta  au  Roi  l’Ade 
de  1 Afîemblée  ligné  de  tous  les 

•Prélats  qui  y avoient  affifté.,  avec  la 

lettre  que  ces  mêmes  Prélats  écri- 
voient  au  Pape  , fupliant  Sa  Majeftc 
d’agréer  que  le  Duc  d’Eftrées  j fon 
Ambafladeur  à Rome , la  prélèhtât  J 
à Sa  Sainteté  : ce  que  le  Roi  trouva. 

bon.  L’Archevêque  n’àiant  pas  peu  ,;i 

contribué  à la  réfofutioti  dé  l’Aflcrri- 
blée.  Pafquin  dit  alors  aflez  à propos 
de  lui  j Pœniteblt  & non  erubefcet. 

Bn  effet  il  ne  put  parvenir  au  Cardi- 

D a nalar. 
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1682.  nalat,  qui  avoit  été  le  but  de  toutes 
les  AéHons,jufque-là qu'il  avoit  aban- 
donné dans  cette  vue  le  Janfénifme , 
dont  il  avoit  été  ardent  Zélateur. 
Nous  verrons  reparoître  cette  grande 
affaire  pour  la  troifiéme  fois  en  1688. 
avec  plus  de  chaleur  que  les  deux 
premières  de*la  part  du  Pape  , & ré- 

f>rimée  aufîi  par  le  Roi  avec  toute 
a force  & l’indignation  queméritoit 
une  enrreprife  fi  opiniâtre.  Ce  fut 
pourtant  toujours  avec  modération  a 
& ne  fe  fervant  de  la  Puiflance 
Roiale  que  pour  maintenir  les  Liber- 
té;? de  l’Eglife  Gallicane  , infépara- 
bles  des  Droits  de  la  Monarchie. 

. L’Aflemblée  du  Clergé  n’en  de- 
meura pas  là.  En  attendant  la  ré- 
ponfe  du  Pape  , les  Evêques  firent 
Regîe-  plufieurs  Reglemens  , les  uns  con- 
cernant  la  Morale  , & les  autres  tou- 
chant  la  Difcipline  Eccléfiaftique  , 
du  Pa-  fur  tout  pour  faire  obfervcr  la  Sub- 
pe,  & ordination  des  Religieux  Réguliers 
fur  ce-  aux  Evêques.  On  délibéra  enfiiitc 
RoijCS  ^*ur  ^C5  ProP°fitions  de  la  Sorbonne 
préfèntées  en  qui  traitoient 

du  Droit  du  Pape,&  de  celui  des 
Rois.  ...  v 


*•  On  arrêta  fur  la  première « Que 


a Ci 


ni  » 


Digijized  by  GoogI 


fous  le  régné  de  Louis  Xly.  77 
ni  le  Pape  , ni  l'Eglife  n’a  voient  ».  1681. 
aucun  pouvoir  en  quelque  manière  « Le  Pape 
que  ce  fût  fur  le  Temporel  des  « n’a 
Rois , & qu’ils  ne  pouvoient  être  « point 
dépofez,  ni  leurs  Sujets  difpenfez  ..  ^jftK 
du  Serment  de  Fidélité  ..  Sur  la  »«  ]e 
fécondé  , Que  le  Concile  Gcne-  Tem- 
ral  étoit  au  deffus  du  Pape  ■ Sur  „ P°>el-, 
la  troifîéme, » Que  la  Puiffancedu  „ 

Pape  avoir  été  limitée  par  les  Ca-  « deffas 
nons,  & qu’il  11e  pouvoir  rien  faire  tl  du  Pape, 
ni  ftatuer  qui  fût  contraire  aux  ft  Le  Pape 
Maximes  établies  par  les  anciens  „ u® 
Conciles  & par  les  anciens  Canons,  « ^ tucr 
ni  aux  Libertez  de  l’Eglife  Galli-  « contre 
cane  , qui  ne  font  point  des  ïm-  « lcs 
munitez , ni  des  Privilèges  , mais  „ ”n$ 

des  Barrières  établies  contre  les  « lc2  [\e 
abusque  les  Papes  font  de  leur  au-  l E^life 
torité  , ou  contre  leurs  atteintes  « Gaili- 
‘ fur  le  Droit  des  Rois  , & fur  les  canc’  •> 
anciens  Ufages , & les  anciennes  « 
Conftitutions  de  l’Eglife  « Sur  >» 
la  quatrième  il  fut  arrête  , ».  Que  FePape 
le  Pape  n’étoit  point  infaillible  , « 
non  feulement  quand  au  fait , mais  « infailli* 
même  quant  au  droit  , à moins  c«  blc. 
qu’il  ne  foit  à la  tête  d’un  Con-  « 
cile  « « 

Ces  quatre  Décifîons  établies.  Sa 
D 5 Ma- 
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lôoi.Majcftc  fut  fupliée  de  donner  une 
Déclaration  , par  laquelle. tous  les 
Décla-  Profefleurs.  en  Théologie  & en 
ration  Droit  Canon  /croient  f obligez  de  s*y 

Faire  ' conf°rmer  ; & la  Déclaration  fut 
obfer-  cnvoiée  le  1 3 . de  Mars  au  Parlement» 
Ter  les  qui  en  ordonna  Venregiftrement  & 
®-e8,e" . Voblervation  dans  tout,  le  Roiaume. 
LéCGé-  Général  des  Carmes  ;du  ; grand 
néral  1 Couvent  de  Paris  eut  la’  témérité 
des  d’interdire  le  Pcre  Félix  de  Buhy  de 
Carmes  Fonctions  de  Leéteur  en  Théo- 
s y opo-  j0gjej  parce  qu'il  a voit  enfeigné  dette 
Doétrine  : mais  il  en  fut  févéremcnt 

4 * . x * i • • • • • - 


repris  par  le  Parlement , & le  Perc 
. . Buhy  rétabli  dans  lès  Fon&ions.  ; j 
Ils  font  Pour  donner  une,  plus  grande  au- 
enregi  thenticité  à V Arrête  du  Clergé  & à 
fes  Dédiions  » le  Premiet  Préfîdent 
'Rt  'i*  & Procureiir-Général  du  Parle- 
lires  de  ment avec  quelques  Confëillêrs  de 
l’Uni  la  Grand’  Chambre  , le  tranfporté- 
TCtûté.  rent  le  14.  d’ Avril  au  Cloître  des 
Mathunns  pour  en  ordonner  l’enrc- 
giftrement  dans  les  Regiftresde  i’U-' 
niverfite  ; ce  qui  fut  . fait  én  la  pré- 
fence  & du  confentemçnt  de  toutes. 

les.Facultez.  La  même  Cérémonie 

«.  ^ » * * * 

fe  fit  auffi  en  Sorbonne,  & en  la -Sale 
'N  .de  la  Faculté  de  Droit  , ainfi  quc 

dans 


fous  le  Régné  de  Louis  XIP*.  79 
dans  celle  de  Théologie.  Voilà  1 68z. 
comment  tout  concourut  à mainte- 
nir l’Autorité  Roiale,  & à réprimer 
les  entreprifes  de  la  Cour  de  Rome. 

- Mais  la  foudre  tomba  d’une  ma-  protc. 
niére  bien  plus  terrible  fur  les  Pro-  dans 
tcftans  du  Roiaume  , dont  il  y a °PPti* 
long-tems  que  je  n’ai  parlé  , & dont  mcz‘ 
j’eufie  fouhaité  d’épargnèr  la  trille 
Cataftrophe  à l’Hiftoire  de  Louis 
XIV.  s’il  m’eut  été  permis  de  la  fu- 
primer.  Prévenu  par  un  implacable 
Clergé  j & croiant  faire  un  facrifice 
agréable  à Dieu  dé  les  exterminer , 
il  donna  autant  d’Èdits  qu’on  lui  en 
demanda  pour  un  fi  cruel  delfeiri. 

On  ne  vouloit  ni  les  laifier  vivre  ni 
les  laifier  mourir  en  repos.  On  ne 
les  bannifloit  pas  feulement  des  Hon- 
neurs & des  grandes  Charges  , on 
leur  empêchoit  même  l’exercice  des 

Ï>lus  vils  métiers  , pour  les  réduire  à 
a terrible  néccflité  d’abjurer  leur 
Croïancc , ou  de  mourir  de  faim  , & 
il  ne  leur  reftoit  que  la  confolation 
de  favoir , que  tout  leur  malheur  ne 
provenoit  que  de  leur  Religion.  En-  Ec*icclui 
tre  tous  les  Edits  rendus  contre  eux,  ^ 
ils  n’en  trouvèrent  point  de  plus  afili-  fans  fe 
géant,  que  celui  qui  autorifoit  les  En-  fept  ans 
- D 4 fans  * Çi 
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fans  à lJâge  de  fept  ans  de  faire  chorfc 
d'une  Religion.  C’étoit  porter  le  deuil 

6 le  defefpoir  dans  toutes  les  Famil- 
les , & on  fait  le  fiinefte  fuccés  qu'eut 
l'a&ion  d'Emanuel  , Roi  de  Portu- 
gal , qui  avoit  voulu  oter  aux  Juifs 

poir  des  leurs  Enfans  au  defïous  de  l'âge  de  qua- 
juifs  à torzc  ans.Plufieurs  de  ces  Peres  mal- 
RUôjUn  heureux  3 Pour  arracher  leurs  Enfans 
de  Por-  à cette  violence , les  jettérent  dans  des 
tûgal  puits  , & s'y  précipitèrent  après  eux. 
C'eft  Ofbrîo  > Evêque  de  Silva  , & 
Hiftorien  célébré  qui  nous  l’aprend, 
& qui  fait  ce  jugement  de  l'a&ion 
du  Roi  Portugais  : Que  quoiqu'elle 
procédât  d'une  bonne  intention  , & 
quelle  tendit  à une • bonne  fin  , elle  rie- 
toit  fondée  ni  en  Loi  ni  en  Religion , 
parce  que  Dieu  demande  des  hommes  un 
facrifice  volontaire  s & qu'il  ne  veut 
pas  quon  force  les  Confidences .. 

J’ai  de  la  peine  à croire  qu'un  Roi 
aulïi  Page  & aufli  éclairé  que  Louis 
XIV.  eût  été  inftruit  des  inconve- 
niens  que  pouvoir  produire  fa  Décla- 
ration , fèmblables  à ceux  dont  l’ac- 
tion du  Roi  Emanaël  fut  fui  vie.  Il 
ne  le  fut  pas  fans  doute  non  plus  des 
funeftes  fuites  qui  fe  rencontt-oient 
dans  les  autres  Edits  , qu'exigèrent 
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fous  le  R egw  de  Loïtis  Xttr.  8 1 ; 
de  lui  les  Ennemis  des  Proteftans.  1681. 
Ces  derniers  au  moins  ne  les  impu- 
tent qu'à  leurs  Pe  r/ecuteu'rs  , & non 
pas  au  Roi , perfuadez  , difoient-ils  , 
qu'il  en  écoit  trompé  ,&  qu'il  cro’oit, 
agilTant  de  bonne  foi  par  un  pur  zèle, 
qu'il  devoir  leur  accorder  routes  ces 
v Déclarations  qu'ils  fabriquo/enteux-». 
mêmes.  Ils  là  voient  ' fa  paillon  de 
rendre  tout  fon  Roiaume  Catholi- 
que , jufqu’a  dire  , qu'il  eut  voulu  qu’il 
lui  en  eut  coûté  un  bras  pour  râpe  lier 
tous  fes  Sujets  a 1‘ Eglife  Romaine  , & / 
ils  enabufoient.  Ils  lui  firent  croire’ ^ 
qu'ils  neprenoient  que  la  voie  de  la 
douceur  , la  voie  de  Converfion  & de  la 
de  Réiinion  , pour  ramener  les  Pré-  boncé 
tendus  Réformez  dans  le  fein  de  l'E-  du  Roi. 
glife.  S’étant  imaginé  , dit  P Auteur 
Catholique  que  j'ai  louventcité  ( 1 ), 
que  tout  leur  étoit  pojfible  , ils  crurent 
pouvoir  réellement  convertir  des  milliers • 
de  Huguenots  enjix  mois  ,par  des  voies 
indignes  de  la  fainteté  de  noire  Religion 
& ae  l'humanité. 

Pour  y parvenir,le 
fur  la  fin  de  l'anné< 

Formulaire  de  fon  Avertiffement  Pados  ^ 
ml  j qui  fut  publié  dans  tous  les 

D y Tem- 

• » * 

(i).  Les  Mémoires  du  M.  D%  L.  F. 
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1682.  Temples  des  Proteftans  du  Roïaume 
Projet  en  1^82.  & en  1683.  Cela  fut  aç- 
pour  compagne  d'un  projet  de  Réunion 
iéiinir  entre  ceux  de  l'Eglife  Romaine  8c  les 
les  deux  Réformez  , rédigé  en  feize  Articles. 

eions  Je  ne  *es  raPortcl‘ai  point , tant  parce 
qu'ils  ne  furent  pas  folemnellement 
aprouvez  du  Clergé  , que  parce  que 
les  Réformez  craignirent  que  ce  ne- 
fût  un  piège  qu'on  leur  drefloit , Si 
refuférent  d'y  fouferire. 

Ces  voies  ne  réiiffiffant  pas , on 
^emploia  celle  des  Intendans  3 pour 
interdire  les  Exercices , abattre  les. 
Temples  , abymer  les  plus  zélez  de 
cette  Religion  3 8c  leur  ôter  tous 
moiens  de  fubfifter.  Les  Déclarations 
du  Roi  8c  les  Arrêts  des  Parlemens 
vinrent  encore  au  fecoursdes  Conver- 
tifïeurs  , 8c  enfin  les  Dragons  furent, 
envoiez  dans  les  Provinces 
Dra-  On  commença  en  1682.  par  le- 
gons  Poitou  , & en  peu  de  jours  trente- 
euvoicz  neufmille  per fonne s , dit  l'Auteur  des 
tou.01  Mémoires  pour  fervir  à l'Hiftoire- 
de  Louis  le  Grand , fe  convertirent  à 
la  Foi  'Catholique . Tell®  étoit  l'effi- 
cace de  la  Mijjion  bottée,ox\  de  la  Dra- 
gonnerie , qui  agiffoit  fous  les  ordres 
de  l'Intendaat  Marillac^qui  n'acquit 
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pas  dans  l'exercice  de  fa  Charge  une  x68z. 
aufïi  belle  réputation  , qü'en  acquit 
Pline  dans  un  femblable  emploi  fous 
l’Empereur  Trajan  (i).~ 

Du  Poitou  la  perfécution  paflTa  Dans  le 
dans  le  Languedoc  8c  le  Dauphiné  , Lan* 

& n'épargna  pas  la  Principauté  d'O-  |.Ujee  JC 
range.  Des  Provinces  Méridionales  £>au- . 
elle  s'étendit  dans  les  Seprentriona-  phiné , 
les , 8c  parcourut  tout  le  Roîaume.  * ^a.ns 
Mais  , comme  le  dit  un  Ecrivain  cj  ^ 
Catholique  (1)  en  parlant  des  Croi-  d'O. an- 
fades  contre  les  Albigeois  , les  fupli-  ge. 
ces  nétoient  pas  des  moiens  fort  pro- 
pres a retirer  de  l'erreur  ceux  qui  en 
avoient  été  une  fois  prévenus.  C’eft 
ce  que  les  Docteurs  Catholiques  s 8c. 
fur  tout  les  Directeurs  de  la  Con- 
fidence du  Roi  euffent  dû  lui  -repré- 
fènter  , 8c  que  comme  Pere  defes  Su- 
jets qu'il  croioit  dévoiez , il  ne  devoit 
emploier  à leur  Converfion  que  les 
voies  de  la  perfuafîon  & de  la  dou- 
ceur, & non  pas  celles  de  la  vio- 
lence. Il  faut  s’arrêter  là  : nous  au- 
rôns  encore  occafion  d’y  revenir  , 
quand  nous  viendrons  au  coup  fatal 
dfc  la  Révocation  de  l’Edit  de  Nan- 


D 6 


tes 


* , s 

• * • • 

(1)  Votez  les  Lettres  de  Pline • 

(1)  VoïezleV.  Tome  du  J cumul  des  Savant. 
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Princi- 
pauté j 
d’Oran- 
gc  adju- 
gée à ia 
Maifon 
de  Lon- 
goeville 


S 4 Hifioire  de  France  3 
tes.  On  peut  voir  ailleurs  les  in- 
juftices  8c  les  violences  quele  Clergé 
fît  exercer  contre  les  Proteftans  (i). 

J'ajouterai  feulement  que  les  or- 
dres qui  s'exécutèrent  dans  la  Prin- 
cipauté d'Orange  , furent  précédez 
par  un  Arrêt  du  Grand  Confeil , qui 
en  adjugeoit  la  poffefïion  à l'Héri- 
tiére  de  la  Maifon  de  Longueville  y 
dont  on  faifoit  revivre  les  préten- 
tions fur  cette  Principauté  , de  la- 
quelle pourtant  il  y a.voit  cent  cin- 
quante ans  que  la  Maifon  de  Naflau 
avoit  été  invertie,  (i).  Je  parte  rapi- 
dement fur  cet  article  , parce  qu’ir 
y eut  plus  de  paflion  que  dé  jufticc 
dans  cette  procédure  , & que  par  la 
Paix  de  Rysvvyck,  le  Prince  d'Oran*- 
ge  , alors  Roi  d’ Angleterre  fous  le 
nom  de  Guillaume  1 1 1..  fut  pleinement 
rétabli  dans  fa  Principauté.  Peut- 
être  qu'il  eût  été  plus  beau  au  Roi 
Très-Chrétien  de  ne  s'en  pas  fairtr 
fous  le  nom  de  la  Maifon  de  Lon- 
gueville $3  ) a ou  de  la  reftituer  fur 
;cs  inftances.  que  lui  en  firent  les  Etats 

*■  /-W  / - 

Gene- 

( î)  VoteZ*  VHfftoire  de  l'E  ///  de  Hanter 
(t)  En  v rtu  du  J'*  fl  ument  dè  Philibert  d e Cbd» 
Ions  en  faveur  de  Rêne,  de  N* flan  qui  In  fl  i tua 
Guillaume  J de  Nafau  Prince  d'Orange^  (otk, 
Héritier.  (V  Elle  feprétendùit.  Héritière  déjà, 
Maifon  dt  G&Àlonu. 
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Généraux  & le  Roi  d'Angleterre  : 
mais  irrité  de  voir  toujours  le  Prince 
à la  tête  de  Tes  Ennemis  , il  voulut 
fe  venger  y & croiant  avoir  un  pré- 
texte de  le  faire  avec  juftîce  , il  l’em- 
bralTa  fans  l’aprofondir. 

Dans  le  même  tems  le  Roi  eut 
des  nouvelles  par  deux  différens  en- 
droits des  préparatifs  que  failoicht 
- les  Turcs  contre  la  Hongrie.  Le 
Marquis  de  Seppeville , Ion-  Ambafi- 
fadeur  à Vienne  , Peu  informa-. ,j&.  il' 
en  fut  encore  inftruit  plus  particu- 
liérement par  Guilleragues , Ion;  Am- 
balfadeur  à Conftantinople..  Il  lui 
mandoit  qu’il  n’y  avoir  point  de  pro- 
longation de  la  Trêve  de  vingt  ans  à 
efperer  pour  l’Empereur  & que(  le 
Grand  Seigneur  étoit  en  marche  .avec 
toutes  fes.Forces  vers  le  Danube  pour 
envahir  la  Hongrie.  Sur  ces  nou- 
velles le  Roi, , bien  loin  d’en  vouloir 
profiter , commanda  de  lever  le  Blo-  Blocus, 
eus  de  Luxembourg. 

Il  durait,  depuis  dix  mois.  J’en  ai  bourg 
déjà  dit  quelque  chofe , mais  je  n’en  levé., 
ai  parlé  qu’em  paflant , & c’eft  ici  qu’il 
faut  raporter  les.  raifons  qu’on  allé* 
guoit  pour  & contre,  & qui  de  part  &: 
d’autre  furent  débitées  avec  chaleur*. 

• ' ; . La 
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1 68z.  La  ville  & la  Province  de  Luxem- 
bourg n'étoient  point  comprîtes  dans 
^ouM*  ^raic®  Munfter , ni  dans  celui  de 
B°ocusC  Nimcgue  : mais  l'Efpagne  avoir  cédé 
le  Comté  de  Chiney  avec  Tes  Dépen- 
dances à la  France  ( i)>  Ce  Comté 
n'cft  pas  feulement  lîtué  dans  le 
Luxembourg  ; fes  Dépendances  font 
encore  d'une  fi  grande  étendue  qu'el- 
les vont  jufques  aux  Portes  de  la 
Capitale  , & la  Chambre  des  Réu- 
nions avoit  adjugé  tout  le  Territoire 
au  Roy.  Ses  Troupes  étoicnt  portées 
dans  le  Païs  , & comme  il  en  étoit 
Seigneur  , il  femble  qu'on  n’étoit  pas 
„ . en  Droit  d’empêcher  fes  Campe- 
mens , fous  prétexte  qu'ils  bloquoient 
une  Place  qui  apartenoit  à l'Efpa- 
gne.  Le  Roi  d'ailleurs  avoit  un 
Equivalent  à demander  pour  le  Com- 
té d'Aloft,  dont  il  avoit  fait  fes  in- 
ftances  devant  les  Commi flaires  de 
1-Aflemblée  de  Courtrai  (i)  , fans 
quil  eût  pu  rien  obtenir  , quai  que 
la  ville  & la  Châtellenie  d'Aloft 
fiflent  partie  des  Païs  qu'il  avoit  con- 
quis par  fes  Armes  , & que  par  con- 
séquent elles  lui  apartinflent,  n'aïant 

point 

( i ) E#  1 6 8 1 'votez.  ri-dejfks page  -16.  - ■ 

( xj_.  Voie x,  ci-  dejfus  page 
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point  été  comprife  dans  les  Ceflîons 
portées  par  le  traité  de  Nimegue.  Il 
pouvoir  donc  en  ufant  de  repre- 
lailles  s’emparer  de  Luxembourg 
qu’il  tenoit  bloqué  , & fe  faire  jufti- 
. ce  par  la  force  des  Armes , puilqu  il 
nVavoit  rien  à efpérer.  des  Négocia- 
tions qui  fe  confumoient  en  dé  vai- 
nes formalitez.  Pour  témoigner  la 
-fincérité  de  fes  intentions , il  s’cn: 
étoit  expliqué  le  1 o.  de  Février  de 
cette  année  à l’Ambafladeui  des  Pro- 


vinces-Unies.  , & lui  avoit  déclaré 
qu’il  n’avoit  aucune  prétention  fur  la; 
Ville.de  Luxembourg,  prêt  de  la 
laiffer  dans  une  entière  liberté^  aul- 
fitôt  qu’il  feroit  alluré  d’une  fatisfac- 
tion  raifonnable.  Il  fit  déclarer  la 
même  chofe  au<  Roi  a Angleterre  & 
aux  autres  Cours  intéreflees  à la  que- 


relle. Ses  Ennemis  en  convien- 
nent ( I ) «.  ' Répon* 

Mais  ils  difoient ,,  que  déjà  les  pe  des 

François  s’étoient  emparcz  .de  tonte  Ennc- 

la  Province  de  Luxembourg , fous  °e 
- * . • . 0 / tw  _ la  Fran» 

pte texte  que  certaines  parties  ctoient  ce> 

...  , ‘ - ■ mouv 

(1)  Votez,  la  Reponfe  à la  lettre  à' un  J r : mier 
Miniflre  d‘un  Prince  de P Empire  , imprimée 
a Cologne.  Votez,  aujfi  Inconduite  de  la  F an* 

<e  depuis  la  Paix  de  Nimegue  * imprimée  à- 
' 'Cologne 'én  ifôï  & IrMefcure  KOlUnUois. 
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6 mouvantes  en  Fief  des  Evêchez  de 
Mets  8c  de  Verdun  : 8c  qu'ils  avoient 
pour  ainfi  dire  , changé  le  nom  de 
Duché  de  Luxembourg  en  celui  de 
Comté  de  Chiney  , quoi  que  ce 
Comté , qui  leur  avoit  été  cédé  , ne 
fut  qu'un  accefïoire  de  cette  Pro- 
vince , confiftant  en  une  petite  Ville 
ouverte , 8c  en  fort  peu  de  Villages. 
Qu'en  vain  les  Commiifaires  d'Elpa- 
gne  l'avoient  ainfi  repréfenté  à l'Af- 
fcmblée  de  Courtrai  que  leurs  rat- 
ions n'avoient  point  été  écoutées  par 
les  Commifiaires  de  France , qui  fon- 
doient  leurs  prétentions  fur  le  Traite 
de  Munfter , 8c  fur  les  Réunions  de  la 
Chambre  de  Mets  Que  cette  Cou- 
ronne avoit  ainfi  attiré  par  parties 
l'une  après  l'autre  toute  la  Province 
de  Luxembourg  fous  fa  puilfance  , 
quoi  que  le  T raité  de  Munfter  n'en 
fit  aucune  mention  , non  plus  que 
celui  des  Pyrénées,  d'Aix  la  Cha- 
pelle 8c  de  Nimegue.  A l’égard  de 
les  prétentions  pour  ta  Ville  & Ch&- 
tellenie  d’Aloft  , c'étoirune  queffion 
indéeife  que  l'Aifemblée  de  Courtrai 
n'avoit  pu  régler , 8c  qui  avoit  été 
remife  à d'autres  Négociations. 

Pour  en  revenir  au  Blocus  dè- 
- * Luxera» 


I 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  . 8 9 
Luxembourg  , l'ordre  que  le  Roi  en-  16S». 
vota  pour  le  lever  au  Maréchal  de 
Créqui  fur  la  fin  de  Mars  1682.  eft 
encore  une  preuve  authentique  de  les 
bonnes  intentions , & que  quoi  qu'en 
puififent  dire  Tes  Ennemis , il  fouhaî- 
toît  de  fortir  d’affaire  par  les  voies 
de  l'accommodement  , fi  l'Efpagne 
& l’Empire  eufiènt  voulut  y entendre 
de  bonne' foi,  & ne  point  perdre  le. 
tems  aux  Conférences  de  Courtrai  , 

& à la  Diette  de  Francfort.  Les  ter- 
mes de'  l'ordre  du  Roi  étoient  , 

Que  fur  les  avis  qu'il  avoit  reçus  « 
de  Vienne  & de  Conftantinople  , « 
il  ne  vouloit  pas  que  ceux  qui  de-  « 
voient  s'opolèr  à l'Invafion  des  „ 

Turcs  lui  puflcnt  reprocher  , que  « 
les  mouvcmens  qui-  fe  failbient  « 
dans  les  Pais-Bas  pour  faire  valoir  <« 

(es  jufles  demandes  , les  mi  fient  « 
hors  d’état  de  veiller  avec  fuccès  «* 
à la  défenfè  de  la  Chrétienté. 

Qu’il  avoit  rélolu  , pour  terminer 


<t 


Offres* 
“ de  con- 


tout  d*un  couples  affaires  des  Pais-  « vc>mdu 


et 


rt 


Bas  , de  remettre  à l’Arbitrage 
du  Roi  d'Angleterre , l’Equivalent 
qui  lui  devoit  être  donné  pour  la 
Renonciation  des  légitimes  pré-  « bière! 
tentions,  que  fon  Procureur  avoit  « 

«dé- 


fi Roi 
d’An- 
gletetre 
pourAr- 
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Le  Roi 
notifie 
la  levée 
du  blo- 
cus à 
l’Am- 
bafla- 
deuc 
d'Efpa- 
gnc. 
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» déduites  à l’Aflfembléc  de  Cour- 
” trai.  „ Ainfi  le  Blocus  fut  levé 
le  i.  d’ Avril  de  l’année  1681. 

Non  content  de  l’ordre  qu’il  en- 
voioit  au  Maréchal  de  Créqui , il  en- 
voia  quérir  le  Marquis  de  Fuentes  , / 

AmbalTadeur  d’Efpagn'e  , & lui  dit  , 

Que  fur  l'avis  quil  avait  eu  que  les 
Turcs  allaient  defeendre  en  Hongrie , il 
avoit  bien  voulu  faire  retirer f ?s  Troupes 
de  devait  Luxembourg  , afin  que  le 
Roi  d’Efpagne  fiât  fecourir  T Empereur. 

Ce  procède  paroit  net,  fur  tout 
aiant  été  fuivi  de  l’exécution  par  la 
levée  du  Blocus.  Cependant  les  En- 
nemis du  Roi , pour  obfcurcir  là  » 

floire  qui  lui  eh  revient  , attri- 
uoient  cette  démarche  à une  caufe 
bien  différente.  Ils  prétendoient  que 
l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne 
avoient  fait  marcher  leurs  Troupes 
de  concert , partie  vers  Strasbourg , 

&c  partie  vers  Cafal  : & qüè  le  Roi , 
inquiet  de  leur  marche  , & s’imagi- 
nant que  peut-être  ils  avoient  quel- 
que fecrette  intellig,  nce  dans  ces  Pla- 
cées, fit  lever  le  Blocus  dé  Luxem- 
bourg pour  avoir  des  Troupes  tou- 
tes prêtés  à leur  opofer.  Cette  ter- 
reur panique  ne  convient  guère  au 

Roi, 
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Roi  , qu’on  repréfente  comme  por- 
tant lui-même  la  confternation  par 
tout,  & il  n’y  a guère  de  vraifem- 
blance  à un  conte  Ci  mal  imaginé. 

Car  enfin  que  devinrent  ces  deux  Ar- 
ftiécs  dont  on  prétend  que  le  Roi  eut 
peur  ? Où  parurent- elles , & quels 
furent  les  Camps  qu’elles  occupè- 
rent (1  )?  D’ailleurs  l’Empereur  n’a- 
voit  - il  pas  plus  à craindre  pour  la 
Hongrie  que  pour  Luxembourg  , 6c 
11’avoit-il  pas  befoin  de  toutes  fes 
forces  contre  les  Turcs  ? 

On  ajouté , que  le  Blocus  de  Lux- 
embourg ne  fut  levé  qu’en  aparence  : 

.que  les  Troupes  Françoifes  demeu- 
rèrent toujours  aux  environs , & 
qu’elles  revinrent  fur  la  fin  de  1683. 
le  bombarder , & en  faire  enfin  le 
Siège  dans  les  formes  au  mois  de 
Juin  1684.  ces  deux  Expéditions 
aiant  été  précédées  de  celle  du  Ma- 
réchal d’Humiéres  , . qui  prit  Cour- 
trai  & Dixmude  pendant  le  mois  de 
Novembre  1683.  Nous  parlerons 
de  ces  Exploits  en  leur  ordre , 6c 
des  raifons  qu’eut  le  Roi  pour  les 
■ entreprendre. 

Son 

(l)  Le  Mercure  Hollandais  pour  l'année  I6üt. 

dit  que  la  marche  des  Troupes  fut  propofée  , 

& non  exécutée ■ 


•)  i Hîftolre  de  Vrance  , 

Son  aplication  à'rout  ce  qui  pou- 
1 2”  voit  contribuer  au  Bien-Public  & au 

maintien  des  Familles  étoit  toujours 
agi  flan  te.  Il  avoit  fur  tout  les  yeux 
ouverts  fur  la  Noblefle  , &c  il  favoit 
bien  «que  c'étoit  le  plus  ferme  apui 
de  la  Monarchie  : mais  il  favoit  auffi 
qu'elle  avoit  befoin  d'être  affiliée , 
& que  pour  la  mettre  en  pouvoir  de  ’ 
fervir  la  Patrie,  il  falloir  que  l'Etat 
prit  loin  de  l'Education  de  fa  Jeu- 
ne fle  , au  moins  s'il  vouloir  en  tirer 
une  Milice  diftinguéc  , & en  faire 
une  Pépinière  de  Capitaines  & de 
Etablir  Soldats  intrépides.  Il  inftitua  pour 
fcment  cet  effet  des  Academies  de  Gardes- 
dcsAca-  Marine  & de  Cadets , où  les  uns  fuC- 
dc'ciar-  ^ent  inftru*ts  flans  la  Navigation  & 
dcs-Ma  dans  la  manière  de  bien  combattre 
rine  & fur  Mer,  qu'ils  apriflènt  à joindre  à 
de  Ca-  ja  connoiflance  des  Aftres , de  la 
<*ccs*  Bouflole  & des  Cartes  Marines  , l'a- 
dreife  , l'exercice  & la  hardieflè 
qui  font  un  bon  Homme  de  Mer  : 3c 
que  ceux  qui  étoient  deftinez  à 1er- 
vir  fur  Terre  , enflent  des  Maîtres  de 
Delfein , de  Mathématiques , Sc  de 
tout  ce  qu'il  faut  que  fâche  un 
Homme  de  Guerre  pour  devenir  un 
bon  Officier,  i.es  Gardes  - Marine 


ized  by  Google 


fous  le  Régné  de  JLo  'üls  XIV.  9 5 
furent  envoiéz  dans  les  principaux 
Ports  de  l’Océan  & de  la  Méditerra-  1 lm 
née  , comme  Breft  ôc  Toulon  , où 
étoic  leur  Académie  : & les  Cadets  , 
dont  on  fit  deux  Compagnies  , Tu- 
rent mis  dans  la  Citadelle  de  Tour- 
nai, & dans  celle  de  Mets,  où  étoit 
la  leur.  C etoit  là  qu’ils  étoient  pla- 
cez & élevez  aux  dépens  du  Roi  , 
afin  qu’on  enfeignât  aux  premiers  la 
Science  de  la  Marine , & aux  autres 
les  Fortifications  & tous  les  Exerci- 
ces Militaires.  Mais  il  falloir  que  f 
tous  ces  Elèves  fulTent  Gentilshom-  _cv j ‘ 
mes  , & on  ne  les  recevoir  qu  apres  voient 
qu’ils  avoient  juftifié  leur  Nobicfle.  être 
C’eft  ainfi  qu’Augufte  diftingua  lesGcnt^s" 
Fils  des  Patriciens  , qui  étoient  lcs^0™' 
premiers  Nobles  de  Rome  , des  au- 
tres Citoiens  dans  les  Emplois  Mili- 
taires, leur  permettant  d’ètre  Tri- 
buns des  Légions  ou  Colonels  de  la 
Cavalerie  Romaine  dès  la  première 
Campagne  , ce  que  les  autres  ne  pou- 
voient  obtenir  que  pardegrez  : & 
pour  les  faire  reipe&er  dans  l’Armée , 
il  leur  accorda  le  Privilège  de.pren- 
dre  la  Robe  Virile  & le  Latus  Cia - 
vus  ( 1 ) des  l'âge  de  dix-fept  ans, 

. / afin  *■ 

(l)Larges  landes  depenrpre  dont  la  Robe  eieit 
enrichie  , V ï.z.  Terrarius. 
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1682  afin  d'avoir  l'entrée  au  Sénat.  Louis  \ . 
• le  Grand  prit  une  autre  méthode  t 
plus  capable  de  former  la  jeune  No-? 
bielle  de  Ion  Roiaume  au  fèrvice  de- 
1 Etat  y 8c  a la  véritable  profeOîon 
des  Armes.  Ce  que  faifoit  Augufte  ■ 
n étoit  bon  que  pour  enfler  l’orgueil  ' 
des  jeunes  Patriciens  , fans  les  ren*. 
dre  plus  habiles  : les  loms  .que  pre- 
noit  le  Roi  des  jeunes  Gentilshommes 
* de  fon  Roiaume  des  inftruifoient  ÔC 
les  difeiplinoient , 8c  ils  aprenoient 

Na.t  ^ faîre  leurs  Chargcs  avant  que  de' 

fan «du  ksexerceiv  . _ ^ , ; 

Duc  de  hi  naiifance  du  Duc  de  Bourgo- 
Buur-  ' -gne , qui  vint  au  monde  le  6 . d’Aoûr, 
gogne.  combla  la  Cour  de,  joie.  Louis 
le  Grand  vit  avec-  plaifir  la  perpé- 
tuité dé  .fa  Famille  , 6c  l’affermif 
foricnt  du  Trône  en  la  perlonne  de 
fon  Petit-Fils  j & tout  le  Roïaume 
en  conçut  de  grandes  efpérances. 

Le  Roi , qui  fouhaita  qu’il  portât 
fon  nom  , qui  étoit  aufïï  celui  du  T 
Dauphin  fon  ■ Pere  ? voulut  encore  lui 
Diver-  donner  le  furnora  de  Duc  dé  Bout - 
fes  Re  g0gne  . fl*  illuftre  par  fes  deux  Ro'iau- 

tio'ns  de  tez*  dont_la  Première  finit  l’an  5.34* 
la  Bout-  ^ a perfonne  de  Gondemar , apres 
gogne.  avoir  duré  quatre  vingt-dix  ans , 6c 

fut 

" “ ta 

y 
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fut  réunie  à celle  de  France  : & la 
fécondé  fut  éteinte  Fan  733.  par  1 ^8 
Charles  Martel.  La  Bourgogne  ne 
fut  pas  moins  illuftre  par  fes  deux 
Duchez  , dont  le  premier  dura  trois 
cens  trente  ans , & finit  en  la  per- 
fonne  de  fon  douzième  Duc  nom- 
mé Philippe  , qui  mourut  Fan  1331. 

& par  la  mort  le  Duché  revint  à la 
Couronne , foit  par  la  Parenté  qu'a- 
voit  le  Roi  avec  le  Duc,  foit  à Droit 
de  Reverfion  de  ce  Fief  mafeulin  à 
la  'Monarchie.  La  fécondé  Branche 
des  Ducs  de  Bourgogne  commença 
en  Philippe  le  Hardi  , à qui  fa  valeur 
à la  Bataille  de  Poitiers  mérita  ce 
furnom , & lui  acquit  peut-être  en- 
core dans  la  fuite  le  Duché  de  Bour- 
gogne , que  le  Roi  Jean  fon  Pere , au 
retour  de  fa  prifon  d'Angleterre , 
détacha  de  la  Couronne  à laquelle 
il  Favoit  réuni , pour  le  lui  donner 
Fan  1563.  Il  finit  encore  une  fois 
en  la  perfonne  de  Charles  le  Hardi , 
tué  à la  Bataille  qui  fe  donna  devant 
Nanci  dont  il  faifoit  le  Siège  ; Fan 
1477.  & n'aiant  laifTé  qu'une  Fille, 
qui  tranfporta  les  grands  Etats  à la 
Maifon  d'Autriche,  par  fon  Mariage 
avec  l'Empereur  Maximilien.  Mais 
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i68i„  Ie  Roi  Louis  X I.  Te  faifit  de  la  Bour- 
gogne, n’aiantlaifle  que  la  Franche- 
Comté  à cette  Héritière  & à fcî 
delcendans , flir  qui  Loüis  XIV.  en 
fit  la  Conquête  qui  lui  fut  cédée  par 
. le  traité  de  Nimcgue.  C’eft  pour- 
quoi le  Roi  d'Efpagnc , qui  jufque-là 
avoit  pris  dans  les  Titres , celui  de 
. Duc  de  Bourgogne , s’obligea  de  ne 
le  plus  prendre , fur  la  réquifition  • 
qu’en  fit  la  Cour  de  France  , comme 
je  l’ai  raporté  (i)  , fe  contentant 
d’en  retenir  l’Ordre  de  la  Toifon 

m 

d’or  înftitué  par  Philippe  le  Bon  , 

& dont  les  Rois  d’Efpagne  tiennent  à 
honneur  d’être  les  Chefs.  Ainfi  par  la 
Réunion  de  la...  Franche  - Comté  au. 
Duché  , toute  la  Bourgogne  eft  re- 
tournée de  nouveau  à la  Couronne  , 
dont  elle  eft  un  des  plus  nobles  ÔC 
des  plus  anciens  Apanages  , & le  Roi 
ne  pou  voit  donner  un  fur  nom  plus 
convenable  à ion  Petit-Fils , qu’il  re-r 
gardoit  comme  Ion  Héritier  Pré- 
îomptif.  Mais  que  les  efperances 
humaines  font  mal  allurées  ! Il  s’eft 
vu  ravir  par  - la  mort  ce  jeune  Prin- 
ce , à qui  il  croioit  laifler  la  Cou- 
ronne. 

Les 

( i ) Voïez*  et-iejfus  page  . 


* 

i 


s 


» 


fous  le  Régné  de  Loïùs  Xtf^.  97 

Les  Corfaii-es  d'Alger  n'écoient  pas 
moins  fâcheux  que  ceux  de  Tripo- 
li (1) , & ne  défoloienr  pas  moii\s  le 
Commerce  de  la  Méditerranée  & de 
l'Océan  , où  ils  venoiçnt  aufli  faire 
des  Courfes.  Ils  en  furent  punis 
de  même  : & le  Marquis  Du  Quefne 
fut  envoié  bombarder  Alger,  com- 
me il  avoit  bombardé  Tripoli.  Il 
parut  avec  fon  Efcadre  devant  la 
Ville  le  30.  d’Août  , & y fit  jettcr 
une  li  grande  quantité  de  Bombes  , 
qu'elles  ruinèrent  beaucoup  de  mai- 
fons  , renverférent  une  grande  partie 
de  la  Mofquée  , & remplirent  les 
rues  de  fang  & de  carnage.  Le  mau- 
vais tems  l'obligea  de  fe  retirer  : mais 
nous  l’y  verrons  revenir  l'année  fui- 
vante  , y porter  tout  de  nouveau  la 
terreur  & la  défolation  , & contrain- 
dre ces  Ennemis  de  la  Chrétienté  ôc 
du  genre  humain  à mettre  en  liberté 
les  malheureux  qui  tombent  entre 
leurs  mains  , ôc  dont  ils  font  des 
Efclaves. 

Pendant  que  l’Amiral  François  (z) 
chafToit  ainfi  les  Corfaires  d'un  Etat, 
qui  eft  dans  la  dépendance  de  l'Em- 
Tofnt  V.  E pire 

(0  Votez.  le  détail  de  cette  Expédition  dans 
le  Mercure  Holland  ois  de  1 6 Si 

Il  n avoit  que  le  titre  de  Lieutenant-  General, 


1682.. 

Le! 

Mar- 

quisDu 

Quefne 

bom- 

barde 

Alger. 
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j 68 1 . pii'e  Ottoman  , l’AmbafTadeur  du  Roi 
L'Am.  Très-Chrétien  recevoir  à Confiant!» 
bafla  nople  les  honneurs  du  SofFa.  On  fait 
deur  de  que  c’cfi  un  Siège  qu'on  met  fur  l’Ef- 
F rance  tracJe  couverte  d’un  tapis  , pour  y 

[C’h*C  . foire  afTeoir  le  Minifire  du  Prince  , 
ncurs  à qui  le  Sultan  ou  le  Grand  Vifîr 
du  Sof-  veulent  foire  cette  civilité  : mais  ils 
fo*  la  font  à peu  de  Minifires  des  Prin- 
ces Chrétiens.  . Nointel  , Ambafla- 
deur  de  France , ne  put  l’obtenir  du 
Vifîr  Kara  Muftafa , qui  avoit  fuc- 
cédé  l’an  1 676.  au  fameux  Coprogli; 

& quoi  qu’il  eût  raporté  lui-même  le 
Siège  fur  le  SofFa  , d’oùle  Vifîr  l'a-  . 
voit  fait  ôter , ce  furperbe  Minifire  le 
fît  enlever  une  fécondé  fois , & Noin- 
tel aimamieux  fe  retirer  fans  avoir  Au- 
dience,que  l'obtenir  au  prix  d’une  in-  • 
dignité  qui  retomboit  fur  fon  Maître. 
Elle  fut  réparée  par  l’honneur  que  fit 
le  Sultan  d’accorder  le  SofFa  à l’Am- 
baffiideur  François  , qui  prenoit  fon 
Audience  le  z8.  d’Oétobre. 

Mort  du  J’ai  trop  fouvent  parlé  du  fameux 
Prince  Prince  Rooert' , l’un  des  Fils  de  l’in- 
Roberr.  fortim^  Electeur  Palatin  , Roi  de 

Bohême,  pour  ne  rien  dire  de  û 1 
mort.  Il  s’étoic  retiré  à la  Coûr 
d’Angleterre  , & s e;oit  fignalé  dans 

: .le- 
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le  Commandement  de  Tes  Flottes  en  I(jg2 
plufieurs  Batailles  Navales  : fl  mou- 
lut à Londres  le  9.  Décembre  de 
cette  année  , âgé  de  foixante-trois 
ans,  dans  la  réputation  d’une  capacité 
& d'une  valeur  extraordinaire  , &C 
fa  Charge  de  Vice- Am  irai  fut  don- 
née au  Duc  de  Granfton. 

La  grandeur  du  Roi  paroifloic 
dans  la  Paix  & dans  la  Guerre , dans 
les  Camps  où  il  fe  trouvoit  à la  tête 
defes  Troupes  , & dans  fes  Aparte- 
mens.  ( 1 ) Il  portoit  un  air  tout  Le  Roi 
martial  dans  le  Camp  , tout  gracieux  rient  ( es 
dans  les  Apartemens  ,une  noble  fierté  APacte- 
dans  le  premier , une  grande  bonté  racQS* 
dans  les  autres, de  la  magnificence  par 
tout.  Il  donna  des  preuves  de  cette  . 
magnificence  & de  cette  politelfe 
dans  les  Apartemens  qu'il  y eut  au 
mois  de  Décembre  , & c'eft  par  où 
finit  agréablement  cette  année. 

Celle  de  1683.  fut  prefque  tou  te  1 C 8 5 . 

occupée  des  Négociations  de  la  Paix,  .. 

ou  de  l'accommodement  des  difFé-  maire 

refis  de  la  France  avec  l'Efpagne  & des 

l'Empire  : des  obftacles  qui  s'y  ren-  Evêne- 

contrérent  , dont  les  deux  Partis  Te“* 

c , , de  l aa- 

Z S ac  néc 

(l)O'/  apelle aîrifi  non  faut». tnt  les  Chambres 
oit  le  Rni  donne  le  diverti  fente nt  du  jeu  ou  de  ' * 

U Mujiqttt,  mais  le  divertijfement  même* 
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j 68}.  s'accüférent  rcfpe&ivement  ; de  la 
rupture  de  ces  Conférences  par  la 
Guerre  que  déclara  le  Marquis  dç 
Grana  , qui  fut  fui  vie  de  celle,  que  fiç 
alors  ouvertement  la  France  dans  les 
Païs-Bas,  par  les  Sièges  de  Courtrai  ôc 
de  Dixmude  , & par  le  Bombardement 
de  Luxembourg  (i).  Dans  ces  entre-, 
faites,  & au  milieu  de  tous  ce£  mou- 
vemens  & de  toutes  ces  hoftifiœz  des 
Puiflances  Chrétiennes  , acharnées 
les  unes  contre  les  autres , nous  ver- 


rons le  Turc  profiter  de  leurs  divi  fions, 

6c  ycnir  avec  une  Armée  de  deux- 
cents.mille  Hommes  faire  le  Siège  de 
yienrip'  ; qui  fut  levé  le  j z.  de  Sep- 
tembre, Nous  verrons  encore  pendant 
ce  fameux  Siège  , dont  le  fucccs  fai- 
llit trembler  non  feulement  l'Empire, 
mais  aufîî  toute  l'Europe  Chrétienne, 
le  Roi  fulpendre  la  marche  de  fes 
Troupes  contre  l'Efpagne  , vifiter  fes  ; 
Provinces  avec  la  Reine  & toute  la 
Cour  , 6c  offrir  toujours  la  Paix  , 
moiennant  qu'on  le  mît  en  pofTcflion 
des  Places  qui  lui  apartenoient^  pu 
qu  ou  lui  en  donnât  l'Equivalent . r 
V V'  Vien-:  ' 

( i J Voi  el  les  rafles  de  Lo'ù'ts  le  Grand Jes  Même 7- ' 
res  pour  fer vir  à l'Hiftoire  de  Lo  uis  le  Grand  De 
Rieneourt , le  Mercure H a-,  dils  pour  l’année  -1 

r ; 
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Vienne  délivrée  fk  les  Turcs  ch  a fiez  , 1 68  3 ; 
il; ne  crut  pas  devoir  attendre  davan-* 
tâge  à fe  faire  juftice. ; & à faite  agir 
fes  Troupes.  La  mort  de  là  Reine  pré- 
céda ces  Expéditions , & fut  fuivie  de 
Celle  de  Colbert , Miniftre  d'Etat.  Le 
Roi  donna  des  larmeS  & de  fînceres 
regrets  à la  première  ,&  ne  fut  pas 
infenfible  à la  féconde.  La  naiffance 
du  Duc  d’Anjou  , fécond  Fils  du  Dau- 
phin , aida  à le  confbler  : &il  n’étoit 
pas  convenable  à un  grand  Roi,  de  qui 
dépendoienc  les  deftinées  de  la  pre- 
mière Monarchie  du  Monde  , de  s’a- 
bondonner  à la  douleur.  Tels  furent 
les  Evénemens  de  cette  année , diver- 
fîfiez  par  les  intrigues  du  Cabinet  , 
par  les  opérations  de  la  Campagne  , 
par  la  mort  & par  la  naiffance  de  ce 
que  le  Roî  aîmoit  le  plus,  je  vais  déve- 
loper  toutes  ces  differentes  Scènes.'  . 

Je  commence  par  l’Expédition  Nà-  Second 
vale,  que  le  Marquis  Du  Quefne  Bom- 
vint  faire  la  fécondé  fois  devant  Al-  bar^e' 
ger.  Il  partit  le  <5.  de  Mai  dé  Tou-  ^Algur 
Ion  avec  une  Efcâdre  de  fîx  VaifTeâiné  par  le 
de  Guerre  , laiflànt  ordre  aux  autres  Mitquis 
de  le  venir  joindre  aux  Iles  Fromen- 
tiéres.  Ils  y arrivèrent  le  2.  de  Juin,  UC’ 
& les  Galiottes  à Bombes  le  <>.  Le 

, E 3 20.il. 
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68$,  io.  il  mouilla  l’ancre  à la  Rade d’Al- 
ger , où  il  trouva  cinq  autres  Vaif- 
eaux-,  commandez  par  lé  Marquis 
d’Anfreville.  On  tint  Confeil  de 
Guerre  le  i z . & le  Jour  fùivant  on 
difpofa  les  Vai fléaux  pour  foudroier 
la  Ville.  On  n’en  put  venir  à l'exé- 
cution plutôt  que  le  1 6.  Ce.  jour-là 
ort  jetta  dans,  la  Placé;cnviron  quatre 
vingt-dix  Bombes , &c  les  Afliégez  ti- 
rèrent de  leur  côté  plus  de  trois  cents 
volées  de  Canon.  La  nuit  du  £7. 
le  fracas  des  Bombes  recommença  w 
& il  en  fut  tiré  cent  trente . dans 
l'efpace  de  deux  heures  ,;  qui  mirent  le 
feu  à plusieurs  maifons  , & entre  au- 
. très  à celle  de  Baba  Hafïan  , le  Chef 
du  Divan  ôc  de  la  Soldatefque , & le 
Roi  ou  le  Dey  d'Alger.  Il  y eut 
auffi  plufieurs  Algériens  tuez  K une 
de  leurs  Batteries  démontée .,  & deux 
Navires  coulez  à fond  dans  de  Havre. 
Le  Peuple  & le  Soldat  effraiez  priè- 
rent la  Bafla  ( t ) de  faire  la  Paix  , & 
aiant  convoqué  le  Divan  il  y fît  apel- 
ler  le  Pere  Vacher  -,  Conful  de  la  Na- 
tion Françoife  , que  le  Bafla  envoia 
à Bord  de  l’Amiral  pour  régler  la  C a- 

pitu- 

(1)  C'eft  le  Grand  Seigneur  qui  l'envoie  > mais 
il  a feu  de  crédit » 
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pitulation  s dont  on  donna  le  lignai  1683. 
en  arborant  le  Drapeau  blanc.  Le 
Marquis  Du  Quefne  ne  trouva  pas  à 
propos  de  traiter  avec  le  Conful  , & 
dit  à l’Envoic  Turc  qui  l'accompa- 
gnoit  , qu'il  ne  vouioit  écouter  au- 
cune propofition  de  Paix  , que  pre- 
mièrement ceux  d'Alger  n'euflênc 
rendu  les  Efclavés  François  , & ceux 
.des  autres  Nations  pris  fur  les  Vai  fo- 
réaux François , & nç  les  euflènt  en- 
volez à Ton  Bord.  Il  fallut  obéir: 

& le  29.  Ils  amenèrent  en  douze 
Chaloupes  cent  quarante-deux  Efcla-  Les 
ves  /avec  promette  de  rapeller  ceux  Algc- 
qui  étoient  aux  ^Champs  occupez  à la  rlens 
culture  des  Terres.  Ils  vinrent  à di-  vo;clK 
verlès  reprifès  julqu'au  nombre  de  les 
cinq  cents  quarante-fix  , en  y com-  Efcla- 
prenant  les  cent  quarante-deux  , qui  , 
étoient  arrivez  les  premiers.  Cela  ciens> 
faitjOn  traita  de  la  Paix  le  3 . de  Juil-  Ou 
let  & les  jours . fuivans  ; mais  le  Gé-  Traite 
néral  François  voulut  avoir  des  Ota- ‘K1* 

^ # OâlX 

ges  qui  lui  furent  livrez  le  quator-  r 
néme  jour.  L'un  s'apelloit  Mex.- 
z.o-Morto , Amiral  d'Alger  , & l'au- 
tre étoit  un  Capitaine  de  Navire 
nommé  Aley  Reys.  Le  Marquis  Du: 
Quefne  envoia  en  échange  L'Ayet  , 


E 4 Com- 
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1 68  x.  Commiflaire-Général , & Des  Com- 
bes , Ingénieur  , qui  propoférent  les 
Conditions  aufquelles  on  vouloit  faire 
la  Paix.  C'étoit  premièrement  , 
« Qu'on  reftituât  le  refte  des  Efcla- 
tt  ves  François , .&  en  fécond  lieu  , 
« tous  les  effets  qu'on  avoit  pris  à la 
Nation  Le  Dey  Baba  Haffan  n'ofa 
accorder  ces  Conditions , fur  tout  la 
dernière  de  peur  d'irriter  le  Peuple  , 
qu'il  n'en  eût  conféré  avec  Mezzo- 
Morto,qui  lui  fut  renvoiépour  ce- 
la , 8c  on  renvoia  en , fa  place  l'Ingé- 
La  per  nieur  Des  Combes.  Mezzo-MortO' 
fidie  de  étant  arrivé , fe  rendit  fur  la  Place  où 
mczzo-  étoit  la  Soldatelque  , avec  qui  s'étant 
rto  mis  à boire  du  Caffé  , il  dit  que  Baba 
rompre  Hallan  ne  méritoit  pas  qu'il  régnât 
la  Ne-  fur  eux  : qu'il  avoit  affronté . leur 
Patrie  en  reftituant  les  Efclaves  , &• 
qu'ils  auroient  encore  la  honte  de  voir 
quJ  on  ne  leur-;  reftitueroit  pas  les 
leurs.  Ainfi  Baba  Haffan  , croiant 
apaifer  la  multitude  , & garentir  fa 
vie  par  l'entremife  de  Mezzo-Morto, 
fut  immolé  à la  fureur  de  fes  gens  par 

le.  difeours  féditieux  de  ce  Traître  , 

* * 

à qui  toute  la  Soldatefque  aplaudit. 
Ils  réfolurent  furie  champ  d’affafli- 
ner  leur  Chef  8c  leur  Roi  ou  leur  Dey* 

* ÔC 


goda- 

nt)!). 


Il  fait 
ailaili 
ncr  le 
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fous  le  Régné  de  Lo  '/ils  XIV '.  i o y 
8c  fur  les  dix  heures  du  foir  , coin-  ,6g 
me  il  venoit  de  faire  la  Ronde , huit 
dJentre  eux  l’environnèrent  > donc 
quatre  lui  tirèrent  quatre  coups  de 
Moufquet  , qui  le  couchèrent  fur  le 
carreau , 8c  les  quatre  autres  fe  jct- 
tant  fur  lui  achevèrent  de  le  mafia- 
crer.  Mezzo-Morto  profita'  de  loti 
crime,  aiant  été aum-rôt  proclamé 
Dey  en  fa  place.  Il  voulût  mériter  . 
cette  élévation  en  rompant  la  Capi-  'I  eft 
tulation , & en  faifant  arborer  le  Pa-  ea 
villon  rouge  , pour  marque  qu’il  ne 
vouloir  point  de  Paix.  La  Guerre  ,-e  |tfS 
recommença  donc  plusfurieufe  qu’au-  ConJî- 
paravant , & dura  depuis  le  21.  de  o^-  de 
Juillet  jufqu’à  la  fin  du  mois  d’Aout.,a  Pa‘r*' 
Je  ne  raporterai  point  le  carnage' 
qui  fe  fit  de  part  oi  d’autre  par  le! 

Canon  , par  les  Bombes  , & par  les  * 
Mortiers  .*  le  récit  en  feroit  hor- 
reur. Je  me  bornerai  à deux  Aétions 
les  plus  remarquables  de  toutes , l’une 
par  fa  cruauté- , 8c  l’autre  par  la  gé- 
ftérofité  d’un- Capitaine  Turc  , qui  r : 
trouverait  à peine  dans  l’Hiftoire  un 
exemple  de  vertu  fi  héroïque.  Les; 
Algériens  enragez  de  fe  voir  abîmez  • , 
par  les  Bombes  des  François  j en  Vin- 
cent à cet  excès  dUhhumanité  'dè^efi3  •- 

"’i"  ■ • > -a.'..'.-.'. a.  .;..u  ter.- 


Turc. 
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ï6  8j.ter  le  Conful  le  Vacher  tout  vivant 
11  fait  dans  un  de  leurs  Mortiers , & de  le 
mettre  tirer  au  lieu  de  Boulet»  Ils  en  euf- 
ifp»-  lent  fait  autant  de  Choifeul  , Capi- 

lui  tOUt  • î-i  • j*i  • a • 

vivaut  tailhe  François  , qu  ils  avoient  rait 
dans  un  prifonnier  , fans  le  généreux  Capi- 
Mortici  taine  Turc  qui  s'y  opofa.  Par  trois 
fois  il  l'arracha  d'entre  les  mains  de 

r*iip  * é • • 

,irer  au- Ces  Bourreaux  j & mit  autant  de  fois 
lieu  de  fa  vie  en  danger  pour  le  fauver.  Il 
Boulet,  fit  plus  , Ôc  c'eft  où  l'Héroïfme  pa- 
Géné-  j.ut  avcc  ^c[at>  jqe  pouvant  les  era- 

A&ion  lâcher  de  le  lier  à;  la  bouche  du  Ca- 
d’un  non  , il  , voulut  y être  lié  avec  lui,. 
Ce  Spectacle  les  attendrit  , ou  leur 
donna  une  admiration , qui  ne  leur- 
permit  pas  d'achever  leur  crime  en, 
mettant  le  feu  au  Canon  : & foie 
qu'une  générofité  -fi,  extraordinaire- 
les  eût  charmez,  foit  qu'ils  voulu  f, 
lent  épargner  leur  Compatriote  , ils 
les  Sauvèrent  tous  deux.  Cependant, 
la  Saifonfe  palïoit  de  tenir  à l'ancre 
fur  cette  Rade  , où  les  Navires  ne 
font  point  en  fureté , dès  que  le  mois, 
Qucfne  d’Aout  eft  fini,  à caufe  des  maifvais, 
revient  yents  qui  y régnent. . Çe  fur  donc. 

Efcla-1”  une  nécefftté  a l'Amiral  François  Çi  ) 
vçsdé-  d.c  mettre  à la  voile  ,pour  retournée 
liriez,  eu  France  , où. , if  arriva.  for,  la  fin  dco 

I})  II  n'étoif  jwc  Lieutenant-Général.  Ség- 
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Septembre  avec  les  cinq  cens  qua-  1685.- 
rante-fix' Chrétiens  qu’il  avoir  tirez  de 
J’eiclavage  , 8c  après  avoir  rempli  la  • 7 
Ville  de  meurtre , de  débris  8c  de  ter- 
reur , dont  l’image  fit  une  fi  forte  im- 
preffion  fur  ces  Barbares  . qu'ils  en- 
voiérent  l’année  fuivante  des  Ambaf-  0 . - . ' 
fadeurs  à Paris  demander  la  Paix. 

Les  Négociations  de  celle  qu’on  • 
traitoit  à Courtrai  avoient  été  rom- 
pues i comme  je  l’ai  dit  : mais  on  en 
traita  en  divers  autres  lieux  pendant 
les  années  1 6 8 2 . & .168$.  Les  Hol- 
landois  emploioient  tout  leur  crédit 
auprès  du  Roi  de  la  Grande  Bre- ; 
tagne , pour  l’engager  à fe  rendre  Mé- 
diateur.  On  tint  des  Diettes  à Franc- 
fort & depuis  à Ratisbonne  pour  tra- 
vailler à un  accommodement  avec  la  . 

France  : 8c  pour  le  faciliter  le  Roi  ' 

• avoir  dès  le  mois  d’ Avril  1682.  levé 
le  Blocus  de  Luxembourg , & accordé 
' une  Sufpenfion  d’ Armes  qui  fut  pro- 
longée julqu’à  la  fin  du  mois  d’Août 
168}.  Cependant  toute  l’année  fe  Toute 
confuma  en  de  vaines  Délibéra- J.ann“5 
lions'  (1)  y 8c  ne  finit  que  par  de  nou-  ceQPjc  c 
VçlleS  hoftilitet.  - vaines 

E 6 Git-  Négo- 
ciations ' 

fl)  Votez.  U Mercure  Hollandais , qui  en  attri • 
faë  joute  la  faute  à l'EJpagne*  ■. 


Digitized  by  Google 


Média-* 
tcur. 


I*>S  Hiftolre  de  France  > 

1 6 8 3 ♦ Citters & Van  Beuningen  3 Àmbaf- 

fadeurs  des  Etats  Généraux  3 pref- 
Le  Roi  .foieut-  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
d An-  d accepter  la  Médiation  ; mais  il  la 

refufc^  re^u^a3 Pivotant  bien  , difoit-il ^cfu’elle- 
d^cttc  fer0lt  *mtile  > offenfé  d'ailleurs  de  ce 
qu'on  avoit  refufé  Ton  Arbitrage  .•  & 
quand  l'Empereur  & le  Roi  Catho- 
lique y donnèrent  enfin  les  mains  9 
les  chofes  Te  trouvèrent  dans  une  telle 
confuiîon  , qu’il  n’en  ètoit  • plus 
tems.^  Il  fallut  donc  laiiïer  -aller  le. 
cours  des  Diectes.  • • . - 

L'Eleéteur  de  Brandebourg  , rè- 

ûcurd  conc^^  avec  la  France  (i)  , agit  de 
fqn  côté  par  l'entremife  du  Comte 
âcut  ôe  Svverin  , fon  Ambafiadeur  à la 
Cour  de  Vienne  , pour  obliger  l'Em-* 
BraoJe^  pereur  d'entendre  à la  Paix  , & d'é- 

VJeruiet  cr*re  ^ ^es  Plénipotentiaires  à Ratifia 
follicitc  bonne  d'en  hâter,  la  conclufion.  Mais 
inutile-  on  voit  par  la  Réponfe  de  Sa  Majefté- 
went  Impériale  à cet-  Ambafladeur.  du.  1 8; 

r«u™à  la  ,^ars  I qu'il  n'y  avqit  pas. 
Ifaix,-  inoien  de  faire  aprocher  les  Parties. 
L'Ambaifàdeur  avoit  repréfenté:  9 
tt  Que  pour  procurer,  le  repos  & la  ' 
*'  fureté  de  l 'Empire*  & de  toute  /. 
•t  l'Europe  3il,  falloir  en  prévenir  les^ 

• ' ' . ..  « mal-. 

m it)>Vo'iez,  le  Mer/; ure  . 


L'Am- 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV".  i o 9 
malheurs,  & détourner  les  périls  tl  168$.. 
pendans  fur  la  tête , par  l'accep-  „ 
ration  de  la  Paix  que  préfentoit  la  „ 
France,  dont  les  Articles  pour-  ft 
xoient  être  fi  clairs  '&  fi  précis  tt 
-qu'il  n'y  auroir  à l'avenir  plus  d'é-  „ 
quivoque  nr  de  matière  de  con-  {f 
teftation  ct  La  Réponiè  de  l'Em-  fC 
pereur  fur } et  Qu'on  ne  pou  voit  tc  v 
abandonner  le  Domaine  de  l'Em-  fC 
pire  en  Italie  , les  Terres  & Pla-  « 
ces  du  Cercle  de  la  Bourgogne , ( 1 ) « 
la  Principauté  de  Lorraine  & plu-  « 
fleurs  autres  , fans  caufer  du  dom-  « 
mage  à L'Empire  , & le  mettre  en*  « 
danger  d’être  infefté  dans  fes  pro-  « 
près  entrailles  î-  Qu'une  Paix  à ce  «. 
prix  ne  pouvoit  être  que  vaine , in-  « 
confiante  & abuflve  , & traîner  « 
après  foi  une  fuite  plutôt  qu'une  fin  « 
de  la  Guerre , & une  tranflation-  « 
des  Armes  Francoifes  des  Pais-  « plainte» 
Bas  dans  l'Empire;  cc-  « de 

Quatre  mois  s'écoulèrent  cepem- 1 ÊmPf* 

t r , • n \ j Jcur  de 

dant,  lans  qu  on  vit  aucun  tucces  de'la  jen_ 
la  Diette  de  Ratisbonne.  Les  Plé- reur 
nipotentiaires  ' travaillbient  avec  la’des 
même  lenteur-  & la  même  tranquil-,ecfcs* 

lïté^ 

(j)  Ce  Cercle , co&prendt,  UsÆaïi-Bas  /a 
tranche  (fmté. 
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lité  , que  fi  la  France  eût  été  obligée  . 

* d'attendre  leur  commodité,  & qu’elle 
n'eût  pas  fixé  un  terme  , au  delà  du- 
quel il  n'y  avoit  plus  d'accommode- 
ment à efpérer  : ou  comme  fi  le  Turc 
n'eût  pas  menacé  Vienne  d'une  pro- 
chaine Invafion.  Il  étoit  pourtant 
déjà  auxv  Portes  , & en  vint  former 
le  Siège  le  8.  de  Juillet , quatre  jours 
après  le  Decret  de  la  Commiffion 
Impériale  du  4.  du  mois  à la  Diette 
de  Ratisbonne.  L'Empereur  s'y 
plaint , „ Que  la  Négociation  de 
la  Paix  avec  la  France  n’ait  pu  être 
traitée  avec  fuccès  à Francfort  : 

» Que  depuis  fa  tranflation  à Ratis- 
» bonne  on  y ait  fi  peu  avancé,, 
» qu'on  ne  lui  ait  pas  encore  adrelfé 
» le  moindre  réfultat  de  l'Empire  >, 
« pour  lui  àprendre  de  quelle  ma- 
» niére  on  pourroit  parvenir  au  but 
>»>  qu'on  fe  propofe.  ,,  Il  entre  en- 
fuite  dans  les  remontrances  qu'il 
fouhaitc  qu'on  fafle  au  Plénipoten- 
tiaire de  la  France.  Ce  font  des 
plaintes  de  tout  ce  qu'a  fait  cette 
Couronne  depuis  l'année  1681.  loit, 
par  les  voies  de  la  juftice , foit  par 
celles  des  Armes  pour  fe  mettre  en 
polTeifion-  dc^Tcwe*  &-  des  Places  „ 

' 'fi* 


fous  le  Régné  de  Louis  XÎV.  r r I 
fur  les  quelles , dit  l'Empereur,  le 
Traité  de  Munfier  ne  lui  donne  aucun 
Droit , pas  plus  fur  Strasbourg  que  fur 
les  Vajfaux  des  trois  Evéchez. . ( 0-  Le  plan 

Enfuite  de  ces  Plaintes  il  donne  le  fur  Iç- 
plan  fur  lequel  il  offre  de  traiter  de  ^ 
la  Paix  , tant  en  fon. nom  , qu'au  °a^ct  c 
nom  de  l'Empire  dont  il  eft  le  Chef.  de  |a 
C'eft  premièrement , ‘£  Qu'en  cas  paix, 
que  la  France  veuille  faire  la  refti-  « 
tution  de  ce  qu'elle  a occupé  , on.  « 
fe  montrera  fort  traitable  pour  les  « 
dommages  prefque  irréparables  « 
que  l'Empire  à fouffert  de  lès  « * 
vexations.  En  fécond  lieu  « 

Qu'on  conviendra  dans  un  tems  « 
limité  d'un  Arbitrage,  pour  déci-  « 
der  fuivant  le -Traité  de  ^XTeft-  « 
phalie  des  points  qui  foufffent  de  « 
la  difficulté  ; & en  troiûéme  lieu- « 

Si  la  France  refufe  la  voie  d’At>  « 
bitrage  , on  veut  bien  entrer  en>  « 
Négociation  avec  elle  , & eni-  « 
ploier  tous  les  moiens  pratique»  « 
par  les  Princes  Chrétiens  pour  cm 
venir  à «ne  conclndon , par  o&  « 
la  Paix  de  la  Chrétienté.  fut  main-  «; 
tenue,,  & la  bonne  correfpon-  « . 
dance  & amitié  affermie,  avec  la  “ 

Cou*-  a \ 

(i)Mtts , Thoul  & Verdun*. 
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§ ^ ” Couronne  de  Fi  ance  ,,  Ce  Md- 

moire  fut  délivré  par  l'Evêque  & 
Prince  d'Aichftadt  : & le  Comte  de 
Crécy , Ambafladeur  du  Roi  Très- 


Chrétien,  y fit  fa  réponfc  le  16.  de 
Juillet  (i). 

Rcpon-  l\  commence  par  dire  , „ Qu’il 
fe  de  ” s'étonne  , que,-  les  Mîniftres  de 
I'Am:  » l'Empereur  aient  voulu,  par  un 

deur  du  ” ^cr^c  au®  éloigné  de  l'accomo- 
Roi  , ” dement  que  l'eft  celui-là , rc'vo- 

qui  en  ” quer  en  difpute  tout  ce  qui  a été 
rejette  ” débattu  & réfolu  au  Traité  de  Ni- 
lesArti-  » megUe,  & dire  qu'ils  croiraient 
w faire  grâce  à Sa  Majefté  de  ne  pré- 
w tendre  point  de  dédommagement  , 
” pourveu  qu'elle  voulut  fe^dépoliil- 
” 1er  de  tout  ce  qu'elle  poflede 
” en  conféquence  des  Traitez  de 
" W eftphalie  & de  Nimegue.  C'eft 
**  montrer  ouvertement  le  deflèin 
tes  , ” qu'ils  ont  de  rallumer  une  nouvel- 

qucfaU  ” ^ Guerre.  dans  l'Empire  , au  lieu- 
le  Roi  ” d'en  réunir  les  Forces  contre  les; 
des  ” Infidelles.  ,, 

mauvais  U fe  plaint  enfuite  „ De  ce  que  la- 

tentions  "Cour  Impériale,  gouvernée  parle 
de  la  ” ^onlcil  des  Elpagnols , a.  mieux  ai- 

Gourdfc-  - - mé  y 

tienne,  (l)Ces-deux  Pièces  font  rapfirtees  dans  le  Mer- 
cure Hvllwdois  dc  l'finnée  i 6 8j* . 
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fous  ie  Repie  de  Louis  XIV.  1 1 3 
mé:  pour  fatisfaire  à leur  opiniâtre-  „ 1 
té , laiffer  une  partie  de  Tes  Troupes  « 
dans  lJEmpire  , & abandonner  le  « 
foin  de  fes  Frontières  du  côté  des  « 
Turcs , que  fe  déporter  du  delfein  « 
qu'elle  avoir  formé  de  déclarer  la  « 
Guerre  à Sa  Majefté  Très-Chré-  « 
tienne.  Que  dans  une  telle  réfo-  « 
lution  , cette  Cour  a fait  plus  de  « 
dépenfe  en  Négociations  auprès  « 
de  tous  les  Princes  de  l'Europe  , « 
pour  les  engager  avec  elle  contre  « 
la  France  9 qu'elle  n'en  a fait  en 
préparatifs  pour  mettre  fes  Ar-  « 
mées  & fes  Places  en  état  de  dé-  « 
fenfe  contre  le  Turc  : Qu'elle  « 
penfe  moins  à lui  réfifter , qu'à  en  « 
acheter  une  Paix  honteufe  pour  « 
faire  la  Guerre  à la  France  : « 
Qu'ainfi  le  Roi  Très-Chrétien  , « 
qui  a des  preuves  convainquantes  « 
de  la  mauvaife  intention  des  Mi-  « 
niftres  Impériaux  , manqueroit  à c* 
toutes  les  réglés  de  la  prudence  £t 
contre  ce  qu'il  doit  à fes  Alliez  8c 
à fa  propre  Couronne  , s’il  entroit  r{ 
en  aucun  engagement  avec  l'Em-  Cf 
pereur , femblable  à celui  qu'on  lui  fC 
propofe.  Il  déclare  au  contraire  , “ 
qu'il . veut  demeurer  en  la  liberté 

où  f« 
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168$.  » ou  il  eft  de  prendre  les  mefures 
” qui  s'accorderont  le  plus  avec  la 
” juftice  de  Ton  Droit  , & avec  les 
” Traitez  qu'il  a faits  avec  Ce  s Alliez. 
” Néanmoins  pour  témoigner  la  fîn- 
II  of-  ” cére  intention  qu'il  a d'aflurer  le 
frc  une  ” repos  de  l'Europe,  il  veut  bien 

de' ncn-  ” convcnir  dJune  Trêve  de  trente 
ans.  " ” ans  pendant  laquelle  on  aura  le 
” tems  de  terminer  à l'amiable  tou- 
” tcs  les  conteftations  qui  font  entre 
” les  Parties  intéreffées , & d'en 
” venir  à un  accommodement  défi- 


,J  nitif.  Mais  Sa  majefté  /ouhaite  de 
/avoir  G la  Trêve  qu'elle  propofe 
M fera  acceptée  par  l'Empereur  & par 
**  les  Etats  de  i'Empire , 8c  en  cas  que 
” l'acceptation  n'en  foit  faite  dans  le 
” mois  d'Aout , Sa  Majefté  prétend 
” n'être  plus  liée,nj  fes  Armes  fu/pen- 
**  dues  i proteftant  que  tous  les  maux, 
” dont  la  Chrétienté  pourra  être  a£- 
” faillie,  ne  dôivent  s’imputer  qu'à 
Divers  ” ceux  qui  refu/ènt  encore  des  offres 
fcnci-  « G avantageufes  à 1 Empire.  „ 

“ & ?ettc  °^re  ^ France  d'une 
contre  Trêve  de  trente  ans  fembloit  fupor- 
Ia  Tiê-  raWe  à quelques  Etats  de  l'Em- 
ve.  pire  (i) , qui  jugeoienr  que  parla 

. - le 

{ i ) Voter,  le  Mercure  HclUnéo's  pour  l'année 
1683. 


fous  le  Régné  de  Louis  XIF.  i 1 y 
le  repos  & la  Paix  y feroient  con-  1683. 
fêrvez , au  lieu  qu’on  ne  pourroitles 
obtenir  par  les  Armes.  D’autres  te- 
noient  un  milieu.  Ils  aprouvoient 
la  Trêve  , 11e  croiant  pas  qu’il  fût 
poflible  autrement  de  fe  garentir  de 
l’Invanfion  du  Turc  : mais  ils  ne  pou-, 
voient  blâmer  l’Empereur  , dé  répé- 
ter les  Pais  dont  la  Fiance  s’étoit 
emparée  au  préjudice  des  Traitez  , 
pourvu  que  cette  répétition  fe  fît 
par  les  voies  de  la  Négociation.  Il 
y en  eut  enfin  qui  jugèrent  l’offre  de 
la  France  fort  préjudiciable  à l’Em- 
pire , & qu’en  acceptant  la.  Trêve  , 
on  donneroit  le  moien  à la  France  > 
non  feulement  de  s’affermir  dans  fes 
Conquêtes , mais  encore  de  pouffer 
fès  prétentions  plus  loin.  La  plu- 
part des  Députez  des  Electeurs  étoient 
d’avis  qu’on  acceptât  la  Trêve  : mais  LaTrê- 
les  députez  des  Princes  opinoient ve  nc^ 
qu’il  falloit  auparavant  traiter  de  la 
manière  qu’elle  fe  feroit , & du  tems  téc.  ? 
qu’elle  devoir  durer.  Cette  contef- 
tation  ne  fervitqu’à  aigrir  les  efprits  , 
fans  qu’on  pût  convenir  de  rien. 
L’AmbafTadeur  du  Roi  Très-Chré- 
tien en  eut  du  chagrin , & l’Empe- 
reur envo ia  le  Comte  de  W indisgrats 
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^ o Ratisbonnc  pour  avancer  la  Nego- 
dation  : mais  elle  fut  accrochée  pen- 
dant toute  1 annee,par  le  refus  que  fi- 
rent les  Députez  des  Ele&euri;  dé  lui 
donnei  le  rang  d'Excellencc  ( i ), 
Voilà  comme  de  vaines  formalitez 
empechoient  le  fucces  des  plus  gran- 
des affaires  , 8i  comment  l'ambition 
- des  Particuliers  faifoit  obftacle  au 
Salut  Public. 

Le  Duc  de  Lorraine,  qui  n'étoic 
pas  content  de  ce  qui  avoit  été  fti- 
pulé  pour  lui  slu  Traité  de  Nime- 

?Ue>  5a  ^ou^a^to^t  qu*on  prit  foin  de  les 
interets  a la  Diette  de  Ratisbonne  z- 
mais  les  diiEcultez  qui  fe  trouvèrent 
fur  l'acceptation  de  la  Trêve  , empê- 
< chérent  que  l'affaire  de  ce  Duc  ne  fut 

du^Roi  rni^C  ^Ur  ^ taP*s* 
cd Bour-  !*.reroit  tems  de  paffer  au  Siège  de 
gogne  Vienne  : mais  il  faut  voir  aupaia-^ 
& en  vaut  le  voiage  de  la  Cour  de  France  - 
Alface.  en  Bourgogne  8c  en  Alface , moins 
peut  - etre  pour  y donner  du  divertif- 
fement  aux  Dames  qui.  étoient  de  la 
partie,  que  pour  y faire  la  Revue 
des  Troupes.  Quoi  qü'Ü  en,  Toit  , le 
Roi  8c  la  Reine , accompagnez  de 
AFonJîeur  8c  de  Madame , partirent  de 
, y,  ..  , Ver- 

U;  VoteXjle  Mevcuri  Hollaniots  pour  l’a»,  1*83. 
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Ver  failles  le  2.6.  de  Mai  & vinrent 
coucher  à Corbeil.  Le  Dauphin  ne 
partit  que  le  4.  de  Juin  , & joignit 
la  Cour  le  6.  à Dijon,  Elle  en  par- 
tit le  7.  pour  Bellegarde , où  fe  fit 
l’Exercice  des  Troupes  qui  s’y  étoient 
rendues  pour  y paüer  en  Revue.  Le 
Roi  "avec  toute  fa  Suite  en  partit  le 
1 y.  &.  fe  rendit  le  1 6.  à Befançon.  Sa 
Majefté  y fît  la  Revue  de  la  Garni- 
fon  , & en  partit  le  19,  apres  avoir 
vifité  les  Fortifications  & la  Cita- 
delle. Elle  arriva  le  14.  à Colmar  , 
d’où  elle  alla  le  16.  à Strasbourg.  ^ sVQqC 
Elle  y arriva  à onze  heures  du  matin,  vra„CJ 
vifita  la  Citadelle , le  Fort  de  Kell  de 
& les  autres  Ouvrages.  Sa  Majefté  Scras- 
fut  aufïl  voir  le  Campement  de  fes  k°jr£- 
Troupes  auprès  de  Moîsheim  ( 1 ) , 
où  elle  donna  Audience  à divers  Dé- 
putez des  Princes  d’AJlemagne  qui 
vinrent  la  complimenter,  Elle  par- 
tit de  Moîsheim  le  19.  Sc  vint  le  30. 
à Bouquemont  voir  un  autre  Campe- 
ment à une  lieue  delà  de  vingt-huit 
Bataillons  & • d’une’  trcs-belle  Cava- 
lérie  ,'fous  le  Commandement  du 
Duc  de  Villeroy.  On  donna  le  y.  de 
Juillet  a Bouquemont  le  diyertiflfe- 

. . meut 

(ï)  DAns  U Haute  Aljaee. 
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1683.  ment  d’un  Combat'  qui  fe  fit  à l'atta- 
que d'un  Fort  qu'on  avoit  conftruit 

Il  vific-  exPr^s  * cette  fin*  Le  7.  la  Cour 
les  au-  pafla  au  travers  d'un  Campement 
rrcsPla-  de  huit  Bataillons  auprès  de  Saar- 
ccs*  Louis  , dont  le  Roi  vîfita  les  Tra- 
• vaux.  Sa  Majefté  & toute  fa  Cour 
partirent  de  là  pour  Mets , d’où , 
1 prenant  leur  chemin  par  Verdun  & 

f>ar  Ste.  Ménehout , elles  arrivèrent 
e ij.du  mois  à Châlons,  & le  zo. 

Verfaiî  Z Ver  failles. 

Ics> , * • Mais  qu'il  y a peu  de  certitude 
dans  les  chofes  humaines , & peu  de 
diftance  de  la  joie  & des  plaiflrs  au 
deuil  & à la  triftefle  ! A peine  leurs 
Majeftez  étoîent-eiles  de  retour  d'un 
voïage  de  diverti flement , que  la 
Reine  tomba  malade  le  16.  de  Juil- 
Mala-  let>  & fa  maladie  la  coucha  le  30. 
Reine*3  dans  le  tombeau  , fans  qu'il  fût  pof- 
fible  aux  Médecins  de  la  fauver.  Son 
corps  aiant  été  ouvert , on  y trouva 
une  apoftume , qui  s'étant  crevée  lui 
fufFoqua  le  cœur  : de  lorte  que  tous 
Sa  mort  les  remedes  avoient  été  inutiles.  On 
a pourtant  dit  que  l'ignorance  des 
Médecins  l'avoit  tuée , & que  fi  au 
lieu  de  la  faigner , comme  ils  firent , 
ils  euffent  laifie  agir  la  nature  . elle 

0 * - ' A' 
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eût  pouffé  au  dehors  le  venin  que  la  168$. 
faignée  fit  rentrer  au  dedans  , 6c  qui 
l'étouffa.  Son  cœur  6c  Tes  entrailles  * °^" 
furent  embaumez,  & portez  au  Val  nébre. 
de  Grâce  : mais  fon  corps  fut  con- 
duit à St.  Denis  pour  y être  enterré 
avec  les  folemnitez  qui  fe  pratiquent 
dans  ces  grandes  6c  trilles  Cérémo- 
nies. Le  Chariot  où  étoit  le  Corps 
de  la  Reine  étoit  précédé  des  Suilles 
de  fa  Garde  , 6c  quatre  de  fes  Aumô- 
niers tenoient  les  quatre  coins  du  Poê- 
le , les  Gardes  du  Corps  & les  Gen- 
darmes de  la  Garde  du  Roi  fui  voient, 

& cette  Pompe  Funèbre  étoit  fermée 
par  le  Cortège  des  Carolfes  du  Corps 
des  Princeffes  du  Sang  , efeortez  d’un 
grand  nombre  de  Pages  6c  de  Valets 
de  pied  qui  portoient  des  Flambeaux  . , 
de  Cire  blanche.  jcut  dlJ 

Tout  le  Roïaume  regreta  cette  Roi. 
mort , & le  plaignit  d'avoir  perdu  la 
meilleure  Reine  du  monde.  Le  Roi 
en  fut  plus  affligé  que  perlbnne. 
D'abord  qu'on  avoit  vu  la  Reine  en 
danger  on  l'en  avoit  averti , 6c  il  s'é- 
toit  rendu  dans  fa  Chambre , s'étoit 
jetté  fur  fon  lit  les  larmes  aux  yeux 
6c  lui  avoit  parlé  Efpagnol  : mais  les 
yeux  de  la  Reine  agonifante  étant 

déjà 
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16S3.  déjà  tournez  à la  mort,  elle  rendît 
l’efprit  entre  les  bras  du  Roi  fou 
Epoux  fans  lui  pouvoir  repondre. 
On  arracha  d'auprès  d'elle  ce  Prince 
qui  s'abandonnoit  à fa  douleur,  & on 
lui  entendit  proférer  ces  paroles  qu'on 
a recueillies , & qui'  méritent  d’être 
confervées  : Qu  il  perdoit  en  la  per- 
fonne  de  la  Reine  une  femme  admira- 
ble , & qui  ne  lui  avoir  point  donné 
et autre  chagrin  que  celui  qu  il  recevoir 
de  fa  mort. 

C’eft  .ici  que  je  place  l'élévation 
de  la  Marquife  de  Maintenon , qui 
avoit  quelques  années  auparavant  fu- 
planté  la  Marquife  de  Montefp.an  ( i), 
mais  qui , tant  que  la  Reine  vécut  , 
ne  s'emprefla  point  de  paraître  à la 
Cour  (z).  Il  ÿ avoit  long-tems  que  le 
Roi  ne  fentoit  plus  pour  la  Marquife 
de  Montefpan  qu'un  amour  ufe  , qui 
' s'e'teignoit  tous  les  jours  , & le  Com- 
te de  Touloufe , qui  vint  au  monde 
le  6.  de  Juin  1678.  en  fut  le  dernier 
Amour  fruit.  Bientôt  après  parut  à la 
du  Roi  Cour  (3)  une  jeune  Beauté,  connue 
Made  ^°US  n0m  -Mademoiselle  de  Fon- 
moifcl-  tan£e  > dont  les  yeux  alluméçent  dans 
le  de  le 

ïontan-  (0  vo ïez  ci-dejfuspag,  35. 
gc.~  Votez  les  Auteurs  ci  dejfus  citez.  , & les  ’ 

Mémoires  du  M.  D.  L.  F . (j  ) En  1680. 
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le  cœur  du  Roi  un  feu  , que  ceux  de  1683. 
la  Marquife  de  Montelpan  cefloient 
d’animer.  Elle  s'en  aperçue , & ne  put 
cacher  fa  jaloufie  qui  alla  jufqu'à  la 
fureur  , & même  jufqu  au  crime  , s'il 
:ft  vrai , comme  on  l'en  foupçonna , 
que  la  Mort  de  fa  jeune  Rivale  fut 
caufée  par  le  poifon  qu'elle  lui  fit 
donner.  Ce  qu'il  y a de  certain  , c'cft 
que  les  emportemens  en  la  préfence 
du  Roi  la  firent  bannir  de  la  Coût  ( r ). 

Le  Roi  lui  afligna  pourtant  une  pen-  La 
[ion  de  mille  piftoles  par  mois  , dont  Mar- 
rie a joiii  jufqu'à  fa  mort  (2).  Ce  ne  quifede 
fut  pas  de  quoi  confoler  Ion  ambition:  Mon* 
mais  elle  fut  juftement  punie  de  la  paf.  ^_a“ 
fîon  criminelle  qu'elle  avoit  allumée  gnec  de 
dans  le  cœur  du  Roi  , & du  double  la  Cour 
idultére , où  elle  l’avoit  engagé  avec 
elle.  Je  ne  parle  point  des  Enfans  nez 
d'un  commerce  n fcandaleux  , fruits 


mnocens  quant  à eux  , mais  qui  ne 
•endent  pas  l'innocence  aux  Parens 
jui  leur  ont  donné  la  nailTancc. 

Alors  on  vit  s'établir  fur  fes  ruines  Politî- 


a Marquife  de  Maintenon  , qu'elle  que.& 
ivoit  regardée  comme  une  perfonne  Pouv°ic 
Tome  V.  F à 

i)  Le  Mercure  Hifloriqa:  ÿ»  politique  dit  , 

quelle  ne  s'en  retira  tout  à fait  qu'en  16  91,  J.  C dC 
t)  Elle  mourut  en  1707.  Mainte* 


no  a. 
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i 6 f 3 , à Ton  fer  vice  , & ce  Gouvernante 

des  Enfans  qu’elle  avoit  eus  du  Roi , 

s’élever  jufqu’à  gouverner  le  Roi  lui- 

même  par  Ton  habileté  & par  fadou-  ù 

ceur.  ; & en  lui  infpirant  des  fenti- 

mens  de  Dévotion.  C’eft  ainfi  qu’elle 

l’emporta  fur  ;toutes  les  Maîtreflès 

qui  ne  s’étoient  étudiées  qu’à  lui 

donner  de  l’amour  , & fur  les  Favo- 

. ris  qui  n’avoientpenféqu’à  flatter  Ton 

ambition  : fur  Louvois  lui-même , à 

qui  elle  fit  fentir  fa  fupériorité.  Elle 

fit  encore  plus  fentir  fa  toute-puif- 

Fnne-  fan  ce  aux  Proteftans  .*  au  moins  ils 

Tr  ie  des  s>en  plaiginerent  amèrement,  & la  re- 

Protef  çrju-çiérent  comme  liee  avec  les  Jefui-4 
rans  o , , « t -~j* 

tes  pour  les  opprimer.  Je  ne  dis 

rien  de  fa  naiffance , ifluë  de  la  Mai- 

fon  d’Aubigné , fi  célébré  parmi  les 

Proteftans  dont  elle  fut  ennemie , ni 

de  fon  mariage  avec  Scaron  , ( i ) non 

plus  que  de  celui  qu’on  foupçonna. 

le  Roi  d’avoir  contra&é  avec  elle 

ôc  qui  n’eft  guère  vraifemblable.  Il 

' ; eft  pourtant  vrai  qu’elle  n’eut  pas 

moins  de  pouvoir  fur  fon  efprit , q ue 

' Livie  en  avoit  eu  fur  celui  d’Auguftc. 

La  mort  de  la  Reine  fut  lui  vie 

cinq 

(i)ycïtz.  fur  l’un&fur  l’autre  lesMe'mires  du ^ 

..  ' M.  D.  L,  F. 
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cinq  femaines  apres  de  celle  du  Con-  1683. 
trolleur-Général  Colbert  , qui  dé-  Mort  je 
céda  le  6.  de  Septembre.  Il  avoit  Co  lberc 
utilement  fervi  le  Roi  dans  le  loin 
qu'il  avoit  pris  des  Finances  , aulïï 
bien  que  dans  celui  qu'il  avoit  eu  du 
Commerce  & des  Manufacturer  (1)  , Son  cio 
qu'on  peut  nommer  lesfottrcesde. * Fi - Sc* 
nances , comme  on  nomme  ces  der- 
nières , les  nerfs  & la  bafe  de  l’Etat . 

Quoi  qu'élevé  pour  les  Finances  , il  Son 

aimoitles  Sciences  & les  Beaux  Arts,  aPlica" 

o . 1,  non. 

& en  procuroit  I avancement , com- 
me nous  l'avons  vu  par  les  Etablifte- 
mens  des  diverfes  Académies  érigées 
fous  fon  Miniftére.  Je  ne  parle  point 
des  richeftès  immenles  qu'il  laifla  à Ses 
fa  Famille,  de  fes  grandes  Terres,"0^" 
de  fes  fuperbes  Mailons  qui  étoient lcs*  À 
autant  de  Palais  , & de  l'opulence  de 
fes  Meubles , dont  l'Inventaire  mon- 


toit  à plus  de  fix  cens  mille  écus  : 
magninquesMonumensde  fa  fortune, 
ou  plutôt  de  la  libéralité  du  Roi , qui 
voulut  bien  récompenfer  jfî  fplendide- 
ment  les  fervices  de  cet  infatigable 
Miniftre.  Le  Peuple , rarement  équi- 
. table  dans  fes  jugemens , trouva  trop 
de  dureté  dans  fon  Miniftére  , qu'il 

Fi  rc- 

( i'  V ïi  z U Vie  de  J,  Baptijlt  Colbert, 
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1683.  regrera  cependant  dans  la  fuite.  Auf- 
fi  ne  peut-on  s'empêcher  de  recon- 
noître  que  l'Etat , les  Lettres  , & les 
Arts  lui  font  obligez.  Je  ne  dis  rien 
de  fa  Famille  qu'il  laifla  aifez  nom- 
breuie  & aflez  floriiTante  , mais  dont 
il  ne  refte  que  les  Defcendans  du 
Marquis  de  Ségnelai.  La  Branche 
Collatérale  (1)  loutient  la  dignité  de 
la  Maifon. 

..  Il  eft  tems  de  voir  le  SieVe  de  Vien- 

Sieec  . , 11$..  a 

ac  ne  , pendant  lequel  le  Roi  arrêta 

Vienne.  le  progrès  de  fes  Armes.  O11  débi- 

toit  cependant  parmi  les  Efpagnols 

& les  Impériaux  ,,  Que  la  Fran-, 

Bruits  „ ce  avoit  follicité  le  Roi  de  Polo- 

« cne  d'entreprendre  la  Conquête 

eux  au  de  *a  Silehe  , ou  il  ne  trouveroit 

Roi  ” pas  grande  réfiftance  dés  le  moment 

” que  les  Turcs  feroient  defeendusen 

w Hongrie  , & qu'irritée  de  ce  que 

” ce  Prince  , refufant  d'écouter  une 

” telle  proposition  , avoit  mieux  ai- 

w mé  fc  joindre  avec  l'Empereur 

” contre  les  Turcs  , elle  avoit  fait 

” des  Cabales  en  Pologne  pour  le 

« détrôner  : Que  Morftcin , Grand- 

" Treforier  du  Roiaume  , en  étoit 

« le  Chef  , & qu’il  s’étoit  fauvé  en 

« France 

. ' (t)  Colbert  dt  CroîJJt* 


Digitized  by  Google 


fous  le  Régné  de  Loïùs  XHr%  \i$ 

. France  pour  mettre  fa  tête  à cou-  «'1683. 
vert.  Que  le  Roi  de  Pologne  fut  « 
perfuadé  de  fa  perfidie  par  des  « 

Lettres  qui  furent  interceptées  , & « 
que  le  Duc  de  Vitri , Ambalîadeur  « 
François  à Varfovie  , fomentoit  la  « 
Confpiration  ( 1 ) De  tout  cela  « 
néanmoins  on  n'a  produit  aucune 
preuve  , & la  retraite  du  Grand-Tre- 
forier  en  France  n'en  efi:  pas  une  fuf- 
fifante  , ni  de  la  Confpiration , ni  des 
prétendues  intrigues  dont  on  accufoit 
le  Duc  de  Vitri.  D'autres  affurent  (î) 
que  le  refus  que  fit  le  Roi  Très- Chré- 
tien du  Brevet  de  Duc  & Pair  pour  le 
Marquis  d'Arquicn , Pere  de  la  Reine 
de  Pologne  3 fut  caufe  que  cette  Prin- 
ceflè,  pour  s’en  venger,  obligea  le  Roi 
fon  Mari  à traiter  avec  l’Empereur. 

On  débita  encore  « Que  Boham  ’»  Conte* 
dont  j'ai  parlé  en  un  autre  en-  ‘^es.En* 
droit  (3)  , Proteftant  de  Religion  & de  Bo-* 
François  de  Nation  , « engagé  au  ham 
Service  de  Tékéli  5 étoit  venu  en  « avec  le 
France  cette  année  3 & qu'il  avoir  « * 

-3  « cu  Chaifc, 

(il  Voïet/a  Conduite  de  lu  France  depuis  la 
Paix  de  N imtgue. 

(l)  Votez,  le  Mercure  Hiftorique  & P ( U tique 
pour  le  mois  de  Décembre  168*. 

( j)  Volet  le  IV.  Tome pag.  ^4. 
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Ligue 

de 

l'Em- 
pereur 
avec  le 

Roi  de 
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'*  eu  un  entretien  iecret  de  plus  de 
« quatre  heures  avec  le  Roi  : Que 
» depuis  il  en  avoit  eu  un  autre  qui 
» n’avoit  pas  moins  dure  avec  le  P. 

» La  Chaifc  dans  le  Couvent  des  Jé- 
fuites  de  la  rue  St.  Antoine  ” On 
l’aflure  ; mais  où  en  font  le  preuves 
ou  les  témoins  ? Ces  prétendus  En- 
tretiens ont  bien  Pair  d'un  conte  , & 
cettb  Députation  fi  myftérieufe  de 
Boham , &c  fès  Conférences  avec  le 
P.  La  Chaife  dans  le  Couvent  des  Jé- 
fuites  ne  paroi  (lent  guère  vraifem- 
blables.  Elt-ce  donc  que  le  Roi  > 
qui  avoit  ion  Ambafladeur  à Gon- 
ftantinople  , ne  pouvoit  pas  par  fon 
Mini  itère  négocier  plus  Purement 
avec  Tékéli  3 qui  n’agiiloit  que  par 
les  ordres  de  la  Cour  ^Ottomane? 

Audi  THiftorien  de  ce  Chef  des 
Hongrois  Mécontens  ne  fait-il  aucu- 
ne mention  de  ces  intrigues  qu’il  n’eût 
pas  oubliées  , exadfc  comme  il  eft  ,$’il 
eut  cru  les  pouvoir  donner  pour  véri- 
tables : fur  tout  loriqu’il  fait  mention 
de  Boham  en  plufieurs  endroits. 

Quoi  qu’il  en  foit,  & quelque  ju- 
gement qu’on  puiiTe  faire  de  ces  dif- 
cours  , qu’une  renommée  vague  ré- 
pandoit , le  Roi  de  Pologne  fit  fon  I 

TraU  ) 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  Ï17 
Traite  au  mois  d' Avril  avec  l'Empe- 
reur.  Il  contenoit  , “ Qu'ils  Te  PojO0„ 
liguoient  enfemble  contre  lc**necon- 
Turc  ; Que  pour  lui  faire  la  Guerre  <e  tre  le 
avec  fuccès  , Sa  Majefté  Imperia-  Turc, 
le  entretiendroit  foixantc  mille  £* 
Hommes  , dont  elle  en  mettroit  f* 
quarante  mille  en  Campagne,  com-!  a 
mandez  par  le  Duc  de  Ldrraine 
Généraliuime  de  l'Armée  Impé- 
riale , & les  autres  vingt  mille 
dans  les  Gamifons  : Que  de  (bn 
côté  le  Roi  de  Pologne  marche- 
toit  avec  quarante  mille  Hommes 
qu'il  commanderoit  en  perlonne 
On  convioit  les  autres  Princes  Chré- 
tiens d'entrer  dans  cette  Alliance  , 

& on  en  follicitoit  fortement  le  . 
Czar  de  Mofcovie, 

L'Armée  Impériale  fe  mit  de  bon-  Lesîé 
ne  "heure  en  Campagne  , & le  3.  gc 
de  Juin  elle  • forma  le  Siège  de  iv  Ur  , 
Neuhaufel  : mais  elle  fut  obligée  icav”' 
de  le  lever  huit  jours  après , fur  les 
ordres  que  le  Duc  de  Lorraine,  re- 
çut de  la  Cour  de  Vienne  , qui  ' 
voïant  aprocher  le  Turc  , avoitbe- 
foin  de  toutes  fes  Forces  pour  les  lui 
opofer.  „ . . r 

Le  ; Grand  Seigneur  & fon  Vifir 

>F  4 étoient 


ii$  Hïftoire  de  France , , 

1683.  étoient  partis  de  Conftantinople  aa 
Formi-  commencement  de  Tannée  pour  An- 
dable  drinople  , faifant  marcher  par  petites 
Armée  Troupes  & de  tems  en  tems  vers 
Gricks-'VX^’eiflèmbourg  les  Gens  de 
Guerre  qu’on  avoir  levez  dans  les 
Provinces  Ottomanes , &c  où  étoit  le 
Rendez-vous  général  pour  le  24.  de  ' 
Mai.  On  faifoit  monter  toutes  ces 
Troupes  réunies  à près  de  trois  cents 
mille  Hommes , ..en  y comprenant  les 
Tartares , les  Tranfylvains  , les  Mol- 
daves 5c  les  Valaques  Tributaires 
du  Grand  Seigneur.  Cette  formi- 
dable Armée  parut  au  commence- 
ment de  Juillet  devant  Raab  , com- 
me fi  elle  eût  voulu  en  faire  le  Siège: 
mais  on  s’aperçut  bientôt  qu’elle  ert 
, vouloir  à Vienne. 

L'Em-  L’Empereur  , l’Impératrice  , les 
pereur  Principaux  Seigneurs  en  étoient  for- 
fort  de  tjs  p0ur  fe  rendre  à Lintz  & de  là  à 
Vienne.  pa^u  ^ afin  d’éviter  les  périls  d’un 
Siège  , dont  il  y avoit  tout  à crain- 
dre. La  défenfe  de  la  Ville  fut  con- 
stat fiée  au  Général  Starremberg  , à qui 
rem-  - je  j)UC  de  Lorraine  envoi  a douze 
b“g  mille  Hommes  , pendant  qu’avec  le 
jad".  refte  de  l’Armée  il  fe  tenoit  porté 
fenfe.  dans  la  petite  Ile  de  Thabor  près  de 

Vien- 
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fous  le  Régné  de  Louis  Xlf.  1 1 
Vienne  , pour  obferver  les  Ennemis.  1683. 
lis  ne  tardèrent  pas  à fè  rendre  de-  Lej 
vant  la  Ville  au  nombre  de  cent  qua-  Turcs 
tre  vingt-douze  mille  Hommes  , ÔC  en  font 
le  15.  de  Juillet  ils  ouvrirent  lalcSic‘ 
Tranchée.  &c* 

Je  ne  raporterai  point  les  particu- 
laritez  d'un  Siège  fi  fameux  , ÔC 
qui  dura  deux  mois  , ni  les  Actions 
mémorables  qui  s'y  firent  de  part  ÔC 
d'autre.  Ce  récit  apartient  à l'HiC. 
toirc  de  l'Empire  , & on  en  trouve 
d'amples  Relations  imprimées  (1)  > 
où  l'on  voit  jour  par  jour  les  Exploits 
des  deux  Partis.  Je  me  hâte  de  ve- 
nir au  fecours  de  la  Ville  afliégée  qui 
n’en  pouvoir  plus. 

Déjà  les  Turcs  a voient  pou  fie  L»c'fac 
leurs  Travaux  dans  les  Folïêz  de  de-  où  écoit 
vant  leRavelin  >ôc  jufqucs  à la  Cour-  Vienne 
tine  : Déjà  ils  s’étoient  avancez  dans 
les  Lignes  de  Communication  des  coutS 
Afliégez  : Déjà  maîtres  de  ces  Lignes  parut, 
devant  la  Courtine  ils  y avoient  don- 
né trois  Aflauts  , & avoient  emporté 
deux  Battions  qui  la  défendoient  r 
Déjà  enfin  le  brave  Starremberg,  ré- 
folu  de  s’enfévelir  fous  les  ruines  de 
Vienne  plutôt  que  jie  capituler  y 

F £ avoit 

(1)  Volez  le  Merci**  Holland  ois  [>*nr  l'an 
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16B3.avo.it  fait  barricader  au  dedans  les 
rues  & les  maifons  avec  des  Chaînes 
&Jdes  Traverfes,  & y avoit  fait  faire 
des  Batteries  pour  fe  défendre  dans 
ce  dernier  Retranchement  , ou  il 
vouloit  vaincre  ou  mourir  , quand 
enfin  le  fècours  attendu  avec  tant 
d’impatience  parut , & donna  de  fes 
nouvelles  par  les  fignaux  qui  l’an- 
noncèrent. On  dit  qu’une  Colombe 
blanche  , volée  du  Camp  des  Enne- 
mis  dans  la  Ville  le  9.  de  Septembre,, 
en  avoit  été  un  bon  augure  : & en 
donne  effet  l’ 1 1 . le-  feu  des  Raquettes  qu’011. 
le  lignai  tira  la  nuit  de  l’Armée  Chrétienne 
qui  s’avançoit,  donna  avis  de  fa  mar- 
che, & les  AUÎégez  y répondirent  par 
celles  qu’ils  tirèrent  de  la  Ville. 

X,es  L’Armée  étoit  compofée  de  qua- 
Troa-  tre  vingt-deux  mille  Hommes  , dont: 

pes  qni  .j  fe  fjt  c[eux  Ailes  ; fe  gauche  , OCLü 
lecom-  ^ rroavoit  la  Cavalerie  Impériale  &C 
Foicnr.  celle  dé  l’Ele&eur  de  Saxe  , étoit 
commandée  par  le  Duc  de  Lorraine  t-. 
dans  la  même  étoit  l’Infanterie  Im— 
périale  & la  Saxonne  , & celle  de- 
Franconie  & de  Bavière  , dont  fut. 


formé  le  Corps  de  Bataille  fous  le* 
Commandement  des  Ele&eurs  de: 
Saxe  & de  Bavière..  Le  Roi  de  Po- 
logne; 
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lognc  menoit  l'Aile  droite  , compofée  1683 . 
de  Tes  propres  Troupes,  renforcées  de  Lc  Roi 
quelques  Efcadrons  des  Impériaux  &:  de  Po. 
des  Alliez.  lognc 

La  Bataille  fut  engagée  le  iz.  de  com~ 
Septembre  f 1)  , & dura  tout  le  jour  ^a“^cs 
juiqu'a  la  nuit , avec  un  grand  carna-  propres 
ge  de  part  & d'autre.  Les  Turcs  dif-  Trou- 
putérent  le  terrain  pied  à pied , & n'a-  Pcs-  . 
bandonnérent  le  Champ  de  Bataille  Dc  cn’ 
avec  la  Victoire  , qu  apres  avoir  rait  de  ja 
de  grands  efforts  pour  l'obtenir.  Elle  Bataille^ 
demeura  enfin  tout  entière  aux  Chré- 
tiens : & fi  le  Roi  de  Pologne  & le  Duc 
de  Lorraine  y eurent  la  Meilleure  part, 
il  ne  faut  pas  fruftrer  les  Ele&eurs  de 
Saxe  & de  Bavière  de  la  gloire  qu’ils 
y acquirent.  J' en  dis  autant  des  autres 
Généraux , dont  on  trouve  les  noms 
dans  les  Journaux  de  ce  célébré  Evé- 
nement : & tous  les  Combattans,  dc- 
- puis  les  Chefs  ju (qu'aux  (impies  Sol- 
dats, y donnèrent  des  marques  d'une 
valeur  extraordinaire.  Mais  je  ne  dois 
pas  confondre  dans  la  foule  les  deux 
jeunes  Princes  de  Conti  , qui  allé- 

E 6.  - rent 

(i)  Voïez.  les  Anecdotes  de  Pologne  pur  P alerac, 

& l’Hiftoire  de  l’Empi'-i  P'tomun  par  Rtcaut, 

Votez-  aujji  le  Mercure  Holland  ois  pour  l'ttnnée 
les  Mémoires  du  M.  D.  L,  F. 
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1683.  rcnt  dans  l'Armée  de  l’Empereur 
comme  Volontaires  fignaler  leurs  - 
premiers  Faits  d’ Armes  , avec  cette 
valeur  lî  naturelle  aux  Princes  de 
leur  Sang.  Ils  étoient  accompagnez  ' 
du  Prince  de  Turenne  & du  Marquis 
de  Laflai  , qui  ne  témoignèrent  pas 
„ moins  d’ardeur  & de  courage  dansv 
ce  farnenx  Combat.  On  trouva  un 

0 

grand  Butin  dans  le  Camp  des  Turcs* 
qui  fut  entièrement  pillé  cette  nuit- 
là,  & il  y avoit  dans  la  Tente  du 
Vifir  de  grandes  riche  fies  en  or  & 
en  argent  outre  les  autres  chofes 

Çrécieufes  dont  elle  étoit  remplie. 

oute  leur  Artillerie  -,  qui  étoit  de 
plus  - de  cent  pièces  de  Canon  , fur 
Atifli  gagnée  , avec  les.  prodigieufes 
Munitions  de  Guerre  , dont  leur 
Camp  étoit  pourvu.  La  nuit  favo-. 
rifa  leur  retraite  , & empêcha  les. 
Chrétiens  de  . les  pourfuivre  , con- 
tens  d’ailleurs  d’une  li  belle  Victoi- 
re, & de  la  délivrance  de  Vienne  ,, 
le  but  de  leur  Armement , & du  fe- 
cours  du  Roi  de  Pologne  qu’il  eu- 
faut  regarder^,  comme  le  Libérateur  t 
Tans  rien  dérober  néanmoins  aux  au- 
tres Chefs  qui  fe  lignalérent  dans 
cette  fameule  Expédition  x ni  au 

vail- 
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vaillant  Gouverneur  (1)  , à qui  la 
Ville  avoit  été  confiée , & qui  la  dé-  * * 
fendit  pendant  deux  mois  avec  tant  Eloge 
de  bravoure  contue  deux  cents  mille  duGou* 
Hommes  qui  l'attaquoient  avec  fu- 
reur.  J'en  demeure  là.  Le  retour  mbcrg,. 
de  l'Empereur  dans  là  Capitale  , Ion 
entretien  avec  le  Roi  de  Pologne  , 
la  feparacion  de  ce  dernier  pour  reve- 
nir couvert  de  gloire  dans  fes  Etats  , 
dont  il  ne  reprit  le  chemin  quà  la 
fin  de  la  Campagne  terminée  le  z 7. 
d’O&obre  parla  prife  de  Gran  , les  suites 
fuites  enfin  qu'eurent  tous  ces  grands  delavia 
fucccs  des.  Chrétiens , ne  (ont  pas  de  touc- 
mon  Hiftoire  que  je  vais  reprendre  1 
le  Siège  de  Vienne  en  aiant  fufpen- 
du  la  narration  , ' comme  il  avoir 
fu  (pendu  les  Armes  du  Roi  Très- 
Chrétien.  LaTrc* 

La  Trêve  que  Sa  Majefté  avoit  ac" 
accordée  fini  fiant  avec  le  mois  corcjcc 
d'Août  a & les  Elpagnols  ne  fè  met- 
tant  pas  en  peine  de  la  fatisfaire  fur  nie,  il 
lès  prétentions , elle  crut  qu'il  n'étoit  donne 
ni  de  fa  gloire  ni  de  fon  intérêt  deoldrc<*e 
temporifer  davantage  avec  une  Na- 
tion  , qui  ne  fongeoit  à rien  moins  mes., 
qu'à  lui  faire  - jufticc.  Elle  envoia 
- F j doiia 

t*)  Stantmberg , 
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1683.  donc  ordre  au  Maréchal  d'Humiércs 
de  faire  marcher  fes  Troupes  dans  le 
Païs-Bas  Efpagnol , & de  mettre  le 
plat  Pais  en  Contribution.  Le  Ma- 
réchal fit  favoir  cet  ordre  au  Marquis 
de  Grana  à Bruxelles , lui  déclarant 
néanmoins  quJil  ne  feroit  rien  con- 
tre la  Paix  , & qu'il  ne  commettrait 
aucune  hoftilité  , pourvu  que  le  Mar- 
quis de  Grana  , s'abftint  d'en  com- 
mettre de  fa  parc.  La  réponfe  du 
Gouverneur  Efpagnol  fut  , „ Qu'il 
, » étoit  fort  étonné  de  la  commif- 

•>  fion  envoiée  au  Maréchal  d'Hu- 
« miéres  ; Qu'il  croioit  être  en  plei- 
« ne  Paix  : Que  les  différais  , qui 
» pouvoient  réfulter  du  Traité  de 
« Nimegue,  fe  trairaient  par  la  voie 
» des  Conférences  , & que  dans  l'é- 
« tat  où  étoit  la  Chrétienté  , il  n'eut 
» pas  cru  qu'on  eût  voulu  quitter 
» cette  voie  pour  prendre  celle  des 
» Armes  : Que  le  Roi  fon  Maître 
« avoit  un  Ambaffadeur  à Paris , 8c 
» Sa  majefté  Très-Chrétienne  un  h 
•»  Madrid  , par  l'Entremife  defquels 
» fe  devoir  examiner  la  Propofition’ 
»»  de  la  France  touchant  le  droit 


»?  qu'elle  croioit.  avoir  fur  le  Pais. 
*»  d'Aloft  : Que  pour  lui  fa  Charge  fa 

>>  box- 
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bornoit  à la  défenfe  des  Pais- Bas  , 16&3.. 
qui  lui  avoient  été  confiez  , & donc  « 
il  n'en  pouvoit  céder  aucune  par-  « 
cie.  Une  celle  réponfe  n’avoit  « 

;arde  d'arrêter  les  Troupes  Françoi- 
:s.  Elles  payèrent  au  commence-  La  ré- 
ment de  Septembre  en  Flandre  & P°n^c 
dans  le  Brabant  , fe  fâifant  voir  juf- 
qu'aux  Portes  de  Bruxelles..  Le  Gcana* 
Marquis  de  Caftel  Moncayo  , En-  hâce 
voie  d’Elpagne  réfidenc  à la  Haye , cette  re* 
en  fit  Tes  plainte?,  aux  Etats  Géné-  Pr“c* 
raux  , leur  demandant  les  huit  mille 
Hommes  qu'ils  s'étoient  engagez  de 
fournir  , en  cas  que  la  France  atta- 
quât les  Pais-Bas  Catholiques.  Les. 

Etats  Généraux , ne  voulant  rien  fai- 
re à l'étourdie  , notifièrent,  tout  celà  Lcr 
au  Roi  de  la  Grande  Bretagne,.  le'çéné- 
fupliant  d'interpoler  la  Médiation  raux. 
pour  empêcher  la  Guerre  prête  à Ce  fol ] ici- 
rallumer  : à quoi  Sa  Majefté  Britan- tcn?  ^ 
nique-  répondit,  u Qu'elle  fe  mê-  ^'n. 
leroit  en<  vaiii.  de  cette  affaire,..,,  glererrc. 
puifque  la  France  prétendoit  ne  « d'être 
faire  autre  choie  que  ce  que  les  « Média- 
Traitez  lui  permettoient  : ajoutant  « 
que  l'Equivalent  (1  ) que  demanu  « fufc.. 
doit  cette  Couronne  n'étoit  pas  de  „ - 

^ >». 

U),  Luxembourg? 


’t 

1 


Digitized  by  Google 


33 


33 


J) 

33 


I* 


- * 

\ *5^  Hifttire  de  France , 

Ji  d grande  confidération  5 que  l’Ef. 
y»  pagne  ne  dût  s’y  résoudre  pour  le 
- y>  oien  de  la  Paix  , & qu’après 

j>  tout  l’Armiftice  ne  pouvoit  le 
„ moienner  qu’à  ce  prix.  ,,  La 
Cour  d’Efpagne  emploi a aulH  le  Mi- 
ni  lire  qu  elle  avoir  à Londres  pour 
féconder  les  Ibllicitations  des  Etats 
Généraux  : mais  le  Roi  fe  contenta 
de  répondre , „ Qu’il  etoit  fâché  de 
voir  les  affaires  fur  le  pied  qu’el- 
les étoient  , & que  fi  l’Efpa- 
gne  l’avoir  voulu  croire  , elle  ne 
feroit  pas  tombée  dans  cet  embar- 

„ ras  , & auroit  prévenu  fes  mal- 
,,  heurs.  ,, 

Il  ne  relloit  donc  de  relïburce  k 
cette  Couronne  que  dans  la  force  de 
fur  Met  fes  Armes , & c'efl  à quoi  elle  le  ré- 
* fur  lôlut  plutôt  qu’à  céder  Luxembourg.. 
Terre.  Toute  foible  qu’elle  étoit , elle  arma 
lur  Mer  & fur  Terre.  Elle  fit  équi- 
per à Cadix  une  Flotte  qui  fit  voilo 
vers  la  Cote  d’Italie  , fous  le  Com- 
mandement du  Comte;  d’Aguilar  r 
mais  elle  ne  fit  que  croiler  & portée 
quelque  renfort  aux  Places  Maritimes 
qu’avoir  l’Efpagne  de  ce  côté-là.. 

La  Courde  Madriddonna  auffi  or— 
«fcc  au  Marquis  de  Grana  d’opofér  la. 


L'Efpa- 
gne  , 
aune 


VIO* 
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violence  à la  violence:  mais  elle  ou-  1683, 
blia  de  lui  fournir  les  moiens  de  le 
faire  avec  fuccès  , ne  lui  envoiant  ni 
Troupes  ni  argent.  Cependant  le 
Gouverneur  fe  difpofa  à exécuter  fes 
ordres  avec  autant  de  fierté , que  s'il 
avoit  eu  des  Armées  toutes  prêtes  à 
fe  mettre  en  Campagne.  Rien  n'eil 
de  plus  fier  que  les  Lettres  Circulai-  Lettres 
res  qu'il  en  écrivit  aux  Gouverneurs  Circu- 
particuliers , Colonels  , & autres  Of-  fairescb 
ficiers  des  diverfes  Provinces  des  Pais 
Bas  Efpagnols , ÔC  dont  il  fit  publier  naaul 
le  contenu  â Bruxelles.  C'étoit  un  Com- 
Manifcfte  où  il  déclamoit  contre  les  ™aa* 
prétentions  de  la  France , qu'il  trai- 
toit  d'Injuflice , & de  Contravention  vno\%  9c 
aux  Traitée. , & contre  fes  procédu-  à tous 
res , qu'il  nommoit  illégitimes , vio-  |cs  Su* 
lentes  & tyranniques.  “ La  France  , . 

diloit-il  fur  la  fin  , n aiant  autre  « te  fore- 
but  que  l'agrandiiTement  de  fon  ment  la 
Empire,  a rebuté  la  Médiation  du  „ France. 
Roi  d'Angleterre  , & le  dernier  du  „ 
mois  d'Aoùt , qui  étoir  le  cin-  „ 
quantième  jour  du  Siège  de  „ 

Vienne , le  Maréchal  d'Humiéres  « 
nous  a envoyé  dire  que  le  Roi  « 
Très-Chrétien  n'aiant  pu  obtenir  « 
de  fatisfa&ion  touchant  les  préten-  « 

, « tions 
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1^85.*  » tions  qu'il  difoit  avoir  fur  Aloft  & 
„ autres  Places  , il  lui  avoit  ordonné 
„ d'entrer  avec  lès  Troupes  dans  le 
« Pais  : que  néanmoins  il  ne  pré- 
„ tendoit  rien  faire  contre  la  Paix  , 
„ pour  qu'on  ne  le  troublât  point 
„ en  ce  qu'il  prétendoit  exécuter.  ,, 
Il  ajouta  la  réponfe  qu'il  avoit  faite 
à r Envoie^ u Maréchal  d'Humiéres  , 
& continuant  lur  le  même  ton,  il  dit, 
„ Que  la  France , fans  écouter  ni  la 
,,  jufticc  , ni  les  inftances  du  Pape  , 
,,  ni  celles  de  Sa  Majefté  Briranni- 
,,  que  , s'étoit  emparée  de  plufieurs 
„ Places  du  Roi  Catholique,  & avoit 
,,  exercé  toute  forte  de  violences 
,,  pour  exiger  des  Contributions  ex* 
„ orbitantes.  C'eft  pourquoi , con- 
,,  tinuoit-il , tous  les  moiens  amia- 
,,  blés  aiant  été  inutiles,  ôc  la  pa- 
,,  tience  avec  la  quelle  on  a loufrert 
„ les  violences  de  cette  Couronne 
„ n'aiantsfervi  qu'à  les  multiplier  , 
„ nous  - nous  fommes  trouvés  obli- 
3»  gez  j Par  Ie  devoir  de  nôtre  Char- 
„ ge  , d'ordonner  à tous  les  Com- 
„ mandans  & Officiers  de  Sa  Ma- 
,,  jeflé  Catholique,  même  à tous  fes 
„ Sujets  de  quelque  qualité  qu’ils 
,,  foient , qu'ils  aient  à s'opofer  à ces 

„ At- 
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Attentats,  & àrepoufler  la  force  « j62z. 

' par  la  force , le  fervant  des  moiens  « 
que  Dieu  & la  Nature  leur  ont  « 
mis  en  main , pour  le  défendre  « 
contre  les  violences  & cruautez  «« 

I " 

inouïes  < dont  on  ule  envers  eux.  « 

Cet  Ecrit  étoit  daté  du  12.  d’Oéto- 
bre  , ôc  fut  publié  le  même  jour  à 
Bruxelles.  C'étoit  lônner  le  toclîn  , 

& mettre  la  France  dans  la  nécellité 
de  faire  la  Guerre  à l'Elpagne  , bien 
loin  d'en  retenir  le  relfentiment  , de 
d'en  arrêter  les  Armes. 

L'Empereur  diloit  à peu  près  la 
même  choie  , mais  en  moins  de  ter- 
mes & mieux  ménagez  dans  là  Lettre 
{ 1 ) aux  Etats  Généraux , qu'il  lollici- 
toit  d'entrer  dans  la  Ligue  contre  la 
France.  Il  les  loüoit  même  d'y  être  en- 
• trez , & d'avoir  fccouru  les  Pais-Bas 
Catholiques,  où  ils  avoient  envoie 
les  huit  mille  Hommes  promis  pour 
la  Garentie  du  Traité  de  Nimeguc  ^c"re 
Votre  réfilution , leur  difoit-il,  mérité 

J s . # perçut 

par  tout  une  très  grande  louange  , puif-  aux 
. quen  fi  courant  les  Pais-Bas  , & ai-  Erars 
. dant  fortement  vos  Ÿoifins  & vos  Al-  Géné- 
liez.  y vous  tâchez,  fi  généreufement  à' a-  |£S 

tnolir  le  joug  qui  vous  pend  fur  la  tête,  mettre 

U dans  fes 

(1)  Du  11.  oBobrt.  ~ intérêts 

' • 1 ■ . 

. 

} 
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1683.  H ne  faut  pas  defefpérer  que  la  bonté 
de  Dieu  ne  favori  fe  la  bonne  Caufe  , & 
naffoupiffe  en  bref  les  troubles  qui  ont 
été  fufcitez.  fans  fujet  légitime.  Ain  fi 
parloit  l'Empereur.  Il  s'exprima  plus 
fortement  dans  fa  réfolution  du  1 1. 
de  Novembre  3 adreflee  de  Lintz  à 
l'Envoié  des  Etats  Généraux  réfident 
à Vienne.  Il  traitoit  les  dernières 
Expéditions  de  la  France  d’ Attentats 
contre  les  Pais -Bas  Efpagnols  , pro- 
mettant d'y  faire  palier  des  Trou- 
pes & de  l'Artillerie  , & de  iolli- 
citer  puiflamment  les  Etats  de  l'Em- 
pire à le  féconder  ne  doutant 
point  que  tout  ne-  fe  déclarât  con- 
. % tre  les  infractions  commifes  par  les 
François  , & n'émbraflat  vigoureu- 
fement  la  défenfe  du  Cercle  de  Bour- 
gogne. 

Equiva-  La  Ceflîon  de  Luxembourg , que 
Dorez  °”  France  demandoit  pour  l'Equiva- 
par  le  ^ent  du  Pais  d'Aloft  , étoit  ce  qui 
Roi-  contribuoit  le  plus  à rendre  l'accom- 
modement impratiquable.-  L'Efpa- 
gne  difoit  qu'elle  vouloit  bien  facri- 
ner  quelque  chofe  à la  Paix , mais 
que  ce  ne  fèroit  jamais  la  Ville  de 
. Luxembourg.  On  crut  donc  toute 
aparence  de  Négociation  manquée  , 

lors 
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lors  que  tout  d’un  coup  , 8c  dans  le  168$. 
tems  qu’on  s’ÿ  attendoit  le  moins  , 
le  Comte  d’ Avaux  , AmbafTadeur  du 
Roi  Très  - Chrétien  à la  Haye  s pré- 
fenta  Ton  Mémoire  aux  Etats  Géné- 
raux , par  lequel  il  offroit  au  nom  du 
Roi  Ion  Maître  cinq  fortes  d’Equi- 
valens  , que  je  ne  raporte  point  ici , 
parce  qu’aucun  ne  fut  accepté.  Le 
Marquis  de  Cartel  Moncayo  répon- 
dit au  Mémoire , & fa  réponfe  ne  fer- 
vit  qu’à  aigrir  les  efprits. . 

Pendant  ces  vaines  difputes  , 8c 
que  l’Efpagne  8c  l’Empereur  n’em- 
ploioient  que  dés  paroles  , le  Roi 
Très  - Chrétien  agifloit  eflîcacément. 

Irrité  du  Manifefte  du  Marquis  de  ; 
Grana  , qui  contenoit  une  Ordon-  > 
nance  de  courir  fus  aux  François,^;- 
équipolente  à une  Déclaration  de  Y 
Guerre , Sc  de  J’aveu  qu’en  faifoîenf 
les  deux  Cours  de  Vienne  8c  de  M^-’ 
drid  , il  lâcha  la  bride  à l’Armée  que 

commandoit  le  Maréchal  ■d’Humié- 

* ' , * < * 

res  , 8c  lui  ordonna  de  faire  le  Siège  sicgède 
de  Courtrai.  Il  arriva  le  z.  de  Nô- Cout- 
vembre  devant  la  Place  3 accompa-  trai* 
gné  des  Princes  de  Conti  8c  de  la 

Roche  - fur  - Yon  5 du  Duc  de  Ver- 

* • * * • 

tnandois.  Grand  Amiral  de  France 
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1683.  & Fils  naturel  du  Roi  (1) , & de  plu- 


delle. 


fleurs  autres  jeunes  Seigneurs  , qui 
faifoient  leurs  premières  Campagnes. 
La  Ville  ne  tint  que  trois  jours  de 
Ptifc  de  Tranchée  ouverte , & la  Citadelle 
la  Ville  deux , la  première  s’étant  rendue  le 

Cita  la  4*  m°is  > & l'autre  le  6.  fans  que 
les  François  y eu  fient  perdu  que  peu 
de  Soldats  & quelques  Officiers , en- 
tre lefquels  on  nomme  le  Chevalier 
d’Artagnan  : mais  peu  s’en  fallut  que 
le  Prince  de  Conti , qui  alloit  vifi- 
ter  la  Tranchée , ne  fût  tué  d’un 
Boulet  de  Canon , qui  tomba  à trois 
Mort  du  pas  de  lui  fur  ün  Cheval  de  main. 
Duc  de  La  joie  qu’eut  la  Cour  de  la  pri- 
fe  de  Courtrai  fut  tempérée  par  la 
triftefTe  qu’y  caufa  la  perte  qu’elle  fit 
du  Duc  de  Vermandois  qui  tomba 
malade  , & qui  mourut,  bien-tôt 
après.  Ce  jeune  Prince  donnoit  de 
grandes  efpérances , & le  Roi  fut  af- 

Reddi-  ^e  ^ mort* 

<je  La  réduction  de  Courtrai  fut 

fuivie  de  celle  de  Dixmude , qui 

n’étant  qu’une  Place  fans  défenfe  , fe 

rendit  le  1 o.  de  Novembre , le  même 

jour  qu’elle  fut  attaquée.  Ces  deux 

Places,  fituées  en  Flandre , faifoient 

la 

[t)D« fes  amours  avec  laDuchejfe  do  la  Valliéro- 


Vcr- 

nun- 

dois» 


ion 
Dir- 
mude. 
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) 
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la  meilleure  partie  des  Equivalais- 
demandez  par  la  France , 8c  propo- 
fez  par  le  Mémoire  du  Comte  d’A- 
vaux , dont  j’ai  parlé  , 8c  que  l'Em- 
pereur 8c  le  Roi  Catholique  a voient 
rebuté mais  le  Roi  Très-Chrétien 
fut  bien  s’en  mettre  en-  poflêflion.  Il 
s’arrêta-là , 8c  les  Troupes  Françoi- 
fes  eurent  ordre  de  fe  retirer  dans . 
leurs  Garnifons. 

Le  Marquis  de  Grana  les  irrita 
une  féconde  fois,  par  un  Placart 

{>lus  fier  encore  & jilus  emporté  que 
e premier.  Le  dépit  d’avoir  perdu 
Courtrai  8c  Dixmude  excitoit  fon 
reffentiment  : mais  il  eût  dû  conful- 
ter  fes  Forces , 8c  ne  pas  faire  paroî- 
tre  une  colère  impuiflante  , qui  ne 
fervit  qu’à  lui  attirer  de  nouveaux 
malheurs  & de  nouveaux  domina- 

0 

ges  fur  les  Pa  is , dont  il  avoit  le  Gou- 
vernement. Le  onzième  Décembre 
il  fit  publier  un  Placart  à Bruxelles  -, 
par  lequel , après  de  violentes  décla- 
mations contre  les  hoftilitez  de  la 
France , 8c  de  grandes  rodomontades, 
que  Sa  Majefté  Catholique  ne  pou- 
vant plus  fouffrir  Poppreflion  qu’on 
faifoit  à fes  bons  Sujets  des  Païs-Bas, 
avoit  réfolu  de  venir  à leur  iecours 

8c 


1 <58  3 . 


Placart 

duMar- 
quis  de 
Graua 
peur 
courir  - 
fus  aux 
Fran- 
çois. \ 


1 6 8 3 • 


Le  Ma- 
réchal 
d'Hu- 
miéres 
ufe  de 
repre* 
failles 
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& de  les  défendre  par  toutes  les 
Terres  de  fa  domination.  „ Il  com- 
„ mandoit  à tous  les  Gouverneurs 
„ des  Villes  Efpagnoles , & à tous 
les  autres  Officiers  & Sujets  de  Sa 
„ Majefté  Catholique  de  courre  fus 
3,  aux  François  leur  défendant 
,,  d'entretenir  aucune  correlpondan- 
ce  avec  la  France  , d'où  il  rapelloit 
3,  tous  les  Officiers  & Soldats  Efpa- 
3>  gnols  qui  s'y  pouvoient  trouver  , 
3,  leur  enjoignant  de  s'en  retirer  dans 
3,  un  mois , fous  peine  de  la  Con- 
3,  fifeation  de  tous  leurs  Biens , & 
3,  même  de  la  vie.  Il  déclaroit  en- 
„ core  confifquez  tous  les  Biens 
3,  Meubles  & Immeubles  des  Fran- 
3,  çois  dans  les  Païs-Bas  , & ordon- 
„ noit  à ceux  qui  y étoient  établis 
s,  d'en  partir  dans  huits  jours  de  la 
.3  Publication  du  Placart  av,ec  toute 
33  leur  Famille  , à peine  d'être  faits 
3,Prifonniers  de  Guerre  „ Le  Mar- 
quis de  Caftcl  Moncayo,  Ambafla- 
deur  d'Efpagne  à la  Hâve  , aprouva 
le  Placart  , & le  notifia  le  14.  du 
mois  aux  Etats  Généraux. 

Le  Maréchal  d'Humiéres  rendit 
au  Marquis  de  Grana  fierté  pour 
fierté , & menaces  pour  menaces  : 
,,  & 
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&iei3«  de  Décembre  il  fit  publier  i68t;s 
ôc  afficher  fou  Ordonnance  à Lille  „ 

Qiii  enjoignoit  aux  Commandans  * 

& Officiers  François  , chargez  du  « 
recouvrement  des  Contributions  , „ 
de  faire  brûler  les  Villages  aban-  « 
donnez,  & les  maîlons  vuides  pour  t« 
s exempter  des  Impôts  : déclarant  « 
de  plus  , que  fi  le  Gouverneur  des  « 
Pais-Bas  pour  le  Roi  d’Efpagne  « 
fàifoit  brûler  aucun  Village  dans  « 
la  domination  de  Sa  Majefté  Très-  « 
Chrétienne  , il  feroit  brûler  cent  « 
maifons  pour  une  , & cent  Villa-  « 
ges  pour  un  dans  les  Terres  de  « 

1 obeifiance  du  Roi  d'Efpagne.  t< 

C eft  ainfi  que  des  Peuples  innocens 
font  les  victimes  des  fautes  ou  de  Pam- 
bition  des  Princes  ( 1 ) , ôc  que  tout  le 
dommage  tombe  toûjours  fur  eux.  Les 
Les  Etats  Generaux  , au  moins  Etats 
ceux  de  la  Province  de  Hollande  Gét}é- 
& fur  tout  la  Ville  d'Amfterdam  , %™de; 
réprouvèrent  nullement  la  mauvai-  renc°lc" 
le  conduite  du  Marquis  de  Grana  l’Iacarc 
dans  la  Déclaration  de  Guerre  qu'il 
avoir  faite  à la  France.  Quelques 
Provinces  avoient  été  d'avis  de  le-  ' 
ver  feize  mille  Hommes  pour  les  en- 
Tom,  V \ G voier 

(r)  uid dellran&Reg es , plefàuntnr  Achivl 
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1683.  voierau  Secours  des  Pais-Bas  E(pa- 
gnols  : mais  il  fut  impoffible  d'y  fai- 
re coniencir  la  Ville  d’Aniftcrdam  : 
& par  leur  Mémoire  du  az.de  Dé- 
cembre , ■ adreflfé  à l'Afïemblée  des 

0 * 

Etats  pour  en  faire  part  à l’E  (pagne  , 
il  étoit  porté  : ■»  Que  tous  les  Mem- 
,}  bres  de  la  Hollande  déclar-oient 
” unanimement  qu'ils  avoient  de 
” l'averfion  pour  la  Guerre  , & que 
” partant  ils  ne  pouvoient  trouver 
» que  fort  choquante  la  Déclaration 
’ qu’avoit  faite  le  Marquis  de  Gra- 
» na  , qui  ne  ferviroit  qu'à  l'allumer 
» dans  les  Païs-Bas. 

Hofti-  C'eft  en  effet  ce  qui  arriva.  Les 
litcz  Efpagnols  & les  François  ravageoient 
-P-  le  plat  Pais  , chacun  de  fon  côté. 
1 UC  ’ Les  premiers  mirent  le  feu  à (fen- 
. .guièn,  & les  François  ufant  de  repré- 
sailles en  brûlèrent  dix  fois  autant 
>fur  des  Terres  d’Efpagne  , Suivant  la 
menace  qu’ils  en  avoient  faite. 

Ils  n'en  demeurèrent -pas  là: mais 
à la  faveur  des  .glaces , le  Maréchal 

d'Humiéres'vint  fur  la  fin  de  Décem- 

* # « 

<■  ' hre  avec  un  Corps  -de  dix  à douze 
mille  Hommes  , . pour  Surprendre  les 
Pais  (ituezau  de  là  du  Canal  de  -Bru- 
ges -&  de  l'Efcajit , pour  ies  obliger 
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à paier  les  Contributions  ,à  quoi  il  1685, 
les  contraignit  apres  avoir  mis  les  feu 
à quelques  Villages  pour  les  hâter 
d’obéir. 

J’ai  dit  que  la  France  avoit  levé 
le  Blocus  de  Luxembourg  , par  la 
compalîion  qu’elle  avoit  eue  de  l’Al- 
lemagne , qui  en  eft  voifine  5 8c  qui 
étoit  menacée  de  l’invahon  des 
) Turcs  : mais  la  Garnifon  de  ccttc 
Place  , faifant  des  Courfes  fur  les  Pa  is 
de  la  Domination  Françoife  , 8c  en 
exigeant  des  Contributions  , le  Ma- 
réchal de  Crequi  eut  ordre  de  s’en  Lurem- 
venger.  Il  vint  donc  avec  une  Ar-  £our5 
mée  , & fe  préfençant  devant  la  ! 
Ville  , il  y fit  jetter  deux  cents  Bom- 
bes (1)  , qui  ruinèrent  plus  de  deux 
cent  maifons.  Cela  fait  , il  s’en  re- 
tourna à Mets , fans  rien  entrepren- 
dre davantage. 

Tout  ce  que  faiioit  la  France  ne 
tendoit  qu’à  la  Paix  , à quoi  elle  tâ- 
choit  par  toute  forte  de  moiens  de 
porter  les  Eipagnols  8c  les  Impéri- 
aux. L’Angleterre  8c  la  Hollande 
en  jugeoientde  même  , 8c  les  follici- 
• toient  d’accepter  les  Equivalens 
qu’elle  leur  propofoit  a fans  fc  lailïer 

G x dé- 

(ij  Le  19.  de  Décembre, 
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déloler  par  une  Guerre  qu'ils  ne 
pouvoient  fbutenir.  Leur  opiniâ- 
treté les  empêchoit  d'écouter  ni  Amis 
ni  Ennemis  , & ils  voioient  tout  pé- 
rir. Le  Roi  Très- Chrétien  eut  pi- 
tié d’cux-mêmes,&  continuant  à pro- 
polèr  l'accommodement  , il  fit  dé- 
clarer le  io.de  Décembre,  par  Ion 
Ambafladeur  le  Comte  d'Avaux  , 
Le  Roi  aux  Etats  Généraux  , Qu'il  vou- 
» loit  bien  encore  s'en  tenir  aux  of- 
» fres  qu'il  avoir  faites  par  fon  Mé- 
moire  du  5.  de  Novembre  tou- 
» chant  les  Equivalens  , & qu'il 
» accordoit  une  Sufpenfion  d'Armes 
» jufqu'à  la  fin  du  mois  de  Janvier  , 
» pour  donner  ce  tcms  à l'Efpagne 
de  prendre  fa  dernière  réfolution  , 
» de  de  lui  faire  juftice  , fi  elle  ne 
vouloir  pas  qu'il  le  la  fît  lui-même: 
»J  Qu'il  leur  avoit  aflfez  fait  fentir  ce 
” 'qu'iif.  avoient  à craindre  delà  puif- 
” fance  & ,du  bon  droit  de  les  Ar- 
mes  j Si  qu'il  vouloit  bien  leur  don- 
ner ce  nouveau  délai  pour  faire  ré- 
flexion fur  le  danger  où  ils  s'expo- 
foient  par  leur  opiniâtreté.  Il  aflii- 
roit  en  même  tems  les  Etats  Géné- 
raux qu'ils  n'a  voient  rien  à craindre 
de  fa  part  j & qu  1 s'engageoità  iie 

” faire 


jj 


r » 
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faire  aucun  Siège  pendant  tout  le  « 1685. 
tems  de  la  Sufpenuon.  » Mais  les  « 
chofes  n'étoient  point  encore  difpo- 
fées  à la  Paix  , & nous  verrons  l'an- 
née  prochaine  que  la  France  ne  put 
y amener  ni  l’Efpagne  ni  l'Empire , 
qu’aprés  qu'elle  eut  fait  la  Conquête 
de  Luxembourg. 

Je  finis  cette  année  par  la  Trifte  Trou- 
Scène  des  Troubles  excitez  dans  le  jac*  . 
Dauphiné , les  Cevennes  & le  Viva-  [>au. 
rais  (i).Les  Catholiques  & les  Ré-  phioé& 
formez  s'en  déchargent  réciproque-  les  Ce- 
rnent les  uns  fur  les  autres.  Il  efteer-  Vcnncs* 
tain  que  les  derniers  étoient  réduits 
au  defefpoir  par  la  démolition  de 
leurs  Temples , par  l'interdiéfcion  de 
leurs  Afiemblées  , & par  le  fuplice 
de  leurs  plus  ardens  Zélateurs  : mais 
il  n'y  a guère  d'aparence  que  fans 
Chef  & foibles  comme  ils  étoient  , 
ils  eu  fient  pris  les  Armes  les  pre- 
miers. Quoi  qu'il  en  foit  ,on  les  prit 
de  part  & d'autre  , & il  fe  donna  de 
fanglans  Combats  , où  le  defefpoir 
fupléa  fouvent  du  coté  des  Religion- 
naires  à leur  petit  nombre  & à leur  . 
peu  d'expérience  , contre  la  multi- 

G '3  . tude 

— » . » 

(1)  Volet,  le  Mercure  Holl an  don  pour  l'année 
l6%y  & l’Hiftoire  de  l'Edit  de  Nantes. 
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1683.  tude  & la  difcipline  d’Ennemis  aguer-  * 
ris  & avides  de  fang  & de  butin. 
Ces  Combats  furent  fuivis  de  diver- 
fes  Amnifties  mal  obfervées  , quelle 
qu'en  pût  être  là  caufè , & l’infrac- 
tion précédée  ou  accompagnée  de 
ma  fiacres  & d'exécutions  par  les 
mains  du  Bourreau,  Ces  fanglantes- 
Tragédies  durèrent  toute  l’année  : & 

à quoi  peut- on  les  imputer  , qu’à  la 
violence  du  Clergé  , qui  arrachoit  les 
cruelles  Déclarations  qui  caiifbient 
le  defefpoir  de  ceux  dont  ils  oppri- 
/ moient  les  Confidences.  Je  n’entre- 
rai point  dans  le  dérail  qu'on  trouve 
dans  l’Hiftoire  de  leurs  malheurs.  Je 
me  contente  de  remarquer  dans  ces 
funeftes  Soulévemens  , l’illufron  que 
la  France  s’eft  faîte  fur  l’ufâge  des 
Converfiôns  forcées. 

1684.  Un  des  plus  confidérablés  Evéne- 
mens  de  l’année  1684.  où  nous  allons 
entrer  , fut  le  Mariage  du  Duc  de 
Savoie  avec  la  fécondé  Fille  de  Mon- 
fleur  , dont  l’aînée  avoit  époufé  le 
Roi  d’Efpagne  ( 1).  La  fïtuation  de  la 
Savoie  eft  telle  , qu’il  importe  aux 

- deux  Couronnes  d’en  mettre  - le  Sou- 
verain dans  leurs  intérêts.  C’eft 

' pour- 

(i)Voïez..les  Auteurs  tt-Aeffus  citez.. 


I 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  tji 
pourquoi  les  deux' Rois  en  ont  re-  16S4. 
cherché  de  tous  teras  l'Alliance. 

Ainfi  Ton  voit  dans  l’Hiftoire  pla- 
ceurs Mariages  des  Ducs  de  Savoie  , Diver- 
tantôt  avec  une  Fille  de  France  , St  ^cs 
tantôt  avec  une  Infante  d'Efjpagne  a ccsdç " 
ou  avec  des  Princelfes  attachées  foit  à |a  Mai- 
Tune-,  Ibit  à l'autre  de  ces  deux  Mo-  fan  dc 
narchics.  Le  Pere  du  Duc  régnant  Savoi* 
avoir  épouféen  1663.  Mademoiüelle 
de  Valois,&  en  étant  devenu  Veuf,  il  de 
époufa  en  1665.  la  PrincelTe  de  Né-  France 
mours  s dont  la  Sœur  époufa  l’année  & d’Ef- 
fuivante  le  Roi  de  Portugal  : 8c  ces  PaSnc* 
deux  Mariages  s'étoient  faits  par  l’en- 
tremife  de  la  France.  Elle  penla 
tticoré  Paimée  1 #8  3 . à faire  époufer 
au  jeune  Duc  l’Infante  de  Portugal  , 
fa  Coufîne  , & la  DuchelFe  Douai- 
rière 8c  Régente  fa  M'ere  favorifoit 
cette  recherche.  Mais  les  Grands  de 
Savoie , lans  la  participation,  defquels 
le  Traité  fc  négocioit , n*en  furent  pas 
contens  8c  le  firent  échouer.  Ce  Ma-  Lc  Duc 
riage  aiant  manqué  , le  Roi  Très-  ^cvo. 
Chrétien  procura  au  Duc  celui  de  la  époulc 
PrincelTe  d'Orléans  , Nièce  de  fa  Ma-  la  Prin- 
jefté , 8c  qui  étoit  ilTiië  du  Mariage  du  ce^e 
Duc  d’Orléans  avec  la  PrincelTe  Hen-  ^ °c* 
riette  d’Angleterre  , morte  en  1 670.  cans* 
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a.  j z Hifiotre  de  France , 

1684.  Le  Mariage  du  Duc  de  Savoie  ie  fit  le  . 
8.  deMaide  l’année  1684.  & il  a don- 
né à la  France  une  Dauphine  , & à 
„ . l’Efpagne  une  Reine  , qui  toutes  jeu- 

nes qu’elles  éto’ent  ont  été  l’admira- 
tion  & les  délices  des  deux  Monar- 
chies : mais  elles  en  ont  aufli  caufé  le 
deuil  & les  regrets  par  une  mort  pré- 
maturée qui  les  leur  a ravies. 

Bon»-  Le  Bombardement  de  Gênes  fut 
barde-  un  COUp  terrible  de  l’indignation  & 

Gènes  C<^e  ^a  Pu,fiance  de  Loiiis  le  Grand. 

& Scs  Ennemis  en  ont  parlé  comme 
quelle  d’un  Attentat  au  Droit  des  Gens  , . & 
en  fut  comme  de  l’a&ion  farieufe  d’un  Mo- 
la  eau  e rjar(jUc  ambitieux  qui  veut  mettre 

toute  l’Europe  aux  fers.  ,Pour  en 
juger  fans  pa  filon , il  faut  favoir  qüell 
furent  les  motifs  d’une  fi  hardie  en- 
treprife  , avant  que  de  voir  l’cntre- 
prife  elle-même. 

Plaintes  Le  Roi  aiant  été  averti  des  liaifons 
& de-  de  la  République  de  Gênes  avec  l’Efi- 
dTla  CS  Paone  » au  préjudice  de  fes  Alliances 
francc.  avec  la  France , en  fit  faire  des  plain- 
tes par  Ion  Ambafiadeur  le  Marquis 
de  St.  Olon , qui  eut  ordre  d’en  de- 
mander fatisfaétion  au  Sénat.  Il  cxér 
cuta  fa  Commi  filon,  & dit  que  le  Roi 
fc  plaignoit  , I,  « De  ce  que  la  Ré- 

' " PLl- 


fous  le  Régné  de  Loïtis  XUr.  i j y 
publique  prenoit  d’étroites  liaifons  (C 
àvec  le  Comte  de  Molgar  , Goli-  „ 
verneur  du  Milanez  , au  préjudice  {t 
de  la  Neutralité  qu’elle  avoit  pro-  „ 
mife  d’obierver  avec  les  deux  Cou-  « 
ronnes  : 1 1.  De  ce  quelle  fai-  „ 
foit  armer  quatre  nouvelles  Gale-  « 
res  , pour  joindre  à celles  qu’elle 
entretenoit  ordinairement  pour  le  ,£ 
ferviee  de  Sa  Majefté  Catholique  tt 
fous  les  ordres  du  Duc  de  Turcis  } cc 
III.  de  ce  qu’elle  avoit  envoie  (C 
des  Poudres  & des  Bombes  aux  Al-  « 
gériens  , pour  brûler  les  Galères  ft 
Françoifes  dans  le  Port  de  Mar-;  (( 
fèille  : I Y..  De  ce  qu’elle  rc-  (C 
fufoit  de  donner  paflfâge  pour  la  a 
Traite  des  Sels  qu’on  devoir  en-  « 
voier  de  France  au  Duc  de  Man-  « 
touë  : Et  V.  « De  ce  qu’elle  ne  « 
vouloit  pas  faire  raifon  au  Comte  « 
de  Fiefcjue  des  Biens  qui  avoient  « 
été  confîfquez  autrefois  fur  le  « 
Comte  de  Lavagne  y dont  il  avoit  « 
hérité  « Après  que  le  Marquis  « 
de  St.  Olon  eut  fait  plufieurs  inftan- 
ces  au  Sénat  de  fatisfaire  le  Roi  fur 
ces  Articles  , il  lui  déclara  , « Que 
s’il  faifoit  mettre  à l’eau  les  quatre  « 
Galères.  x Sa  Majefté  prendroir  « 

’ G i « cette 


1^4  Ht  poire  de  France , 

1684.  » cette  action  comme  une  hoftilité, 

« & commanderoit  à Tes  Sujets  de 
» s'en  faifir  avec  tout  ce  qui  apar- 
» tiendioit  aux  Génois.  » 

Confti-  C'étoit  traiter  durement  une  fiére 
tutioa  République  autrefois  fi  Puifiante  ». 
&g^nic  quelle  avoit  non  feulement  difputé 
Répu-  ées  Roi'aumes  à celle  de  Venife  dans, 
blique  l'Orient , mais  qu'elle  avoit  encore 
de  été  fur  le  point  de  renverfer  cette 
Gênes.  * dernière.  Mais  c'étoit  peut-être 
traiter  comme  elle  le  méritoit  une 
des  plus  perfides  Seigneuries  de  l’Eu- 
rope ,qui  après  s’être  mife  l'an  1 5 96- 
fous  l'obéifiancc  du  Roi  de  Fran- 
ce ( 1) , s'en  révolta  l'an  1409.  maffa- 
cratous  les  François  , 8c  fechoifit  un. 
autre  Maître.  On  fait  a ulü  la  fage  ré- 
, ponfe  que  fit  dans  la  fuite  Loüis  XII. 

fe  £ aux  Députez  de  Gènes  , qui  Je  don - 

Louis  noit  , diioient-ils  , au  Roi  +Et  moi,  leur 
X11*  répondit-il , je  donne  votre  République 

Génois  ^ fes  Pr0Pres  Compatriotes  3 perf  ade  ' 
a que  je  rte  la  puis  mettre  en  de  meilleures 

mains}  pour  venger  toutes  lès  injures  fai- 
tes à la  France  y ni  la  recommander  k 
des  Maîtres  plus  dignes  d'elle.  x 

Quoi  qu'il  en  foir,  le  Sénat  n aiant 
donné  aucune  fatisfaéUon  au  Roi , 8c. 

fiai.— 
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fous  le  Régné  de  Lotus  XÏV.  x y y 1 
faifant  connoître  par  là  les  mauvaifes  I(jg  , 
intentions  , le  Marquis  de  St.  Olan 
prit  Ton  Audience  de  Congé.  Telle 
. étoit  la  caufe  du  mécontentement  du  donner 
Roi , & telle  fut  la  conduite  qu'il  fatisfa- 
tint  avec  la  République , pour  l’obli-  âioii  a» 
ger  de  rompre  fes  engagetnens  avec 
. l'Elpagne  , contraires  à la  Ncutrali-  ' 
té  , & de  le  latisfaire  fur  les  autres 
Articles  , avant  que  de  l'y  concrain-  \ 
dre  parla  force  de -les  Armes. 'Les 
Génois  aiànt  fait  les  fiers  , & mépri- 
fé  fes  plaintes-  & fes  menaces , il  fe 
crut  obligé  de  les  en  punir. 

Le  Marquis  de  Scgnclai  , Secre-£,eMai> 
taire  d'Etat , 8c  qui  avoir  la  Marine  quis 
dans  fou  Département  , reçut  ordre  “e  sf§- 
de  faire  fecretement  préparer  la  Flot- 
te , 8c  tontes  les  chofes  néeeflaires  parer- 


tviic  pré- 


pour  un  Débarquement.  Il  y fittra-  l’Armée 
vailleraulïïtôt  ,8c  Ce  rendit  lui-même  Navale, 
le  1 6.  d’Avril  à Toulon  , où  aorès 
avoir^  vifîté  les  Vailîèaux  & les  Galè- 
res il  s'embarqua  le  y . de  Mai  pour 
les  Iles  d’Yéres , où  étoit  le  Rendez*» 
vous  Général  de  la  Flotte  s fit  met-  j 
tre  à la  voile  le  iz.  & partît  avec 
l’Armée  Navale  , compofée  de  qua- 
torze VailTeaux  , commandez  par  le 
Marquis  Dit  Quefque  , Lieutenant  , 

G <S  Gene— 
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ï$6  Hiftoire  de  France  y 
1684.  Général  , ailifté  du  Chevalier  de 
Tourville  , qui  avoit  le  même  titre  , 
de  plufieurs  Chefs  d’Efcadrc  , & des 
plus  braves  Capitaines  de  Mer  qu'eut 
la  France.  Trois  Frégates  légères 
Envoient  avec  dix  Galiotes  8c  vingt 
Galères  a conduites  par  le  Duc  de 
Mortemar  leur  Général  , qui  avoit 
avec  lui  un  grand  nombre  d'Officiers 
de  Marine  d’une  valeur  8c  d’une  qua- 


Elle 

arrive 

devant 

Gênes. 


lité  diftinguée. 


1* 

Mar 


Le  17.  de  Mai  la  Flotte  arriva  de- 
vant Gênes  , &les  dix  Galiotes  , qui 
avoient  deux  Mortiers  chacune  , fe 
portèrent  à la  portée  du  Canon  des 
Murailles  > fur  une  Ligne  qui  compre- 
noit  depuis  la  Tour  du  Fanal  jufqu’au. 
Fauxboiug  de  Bifagno.  Les  Vaifleaux 
fe  rangèrent  fur  une  autre  Ligne  der- 
rière les  Galiotes  a 8c  les  Galères  di- 
«juis  de  vifées  en  deux  Efcadres.  Le  lende- 
Se% ■'  main  le  Sénat  députa  rtx  perfonnes. 

ncJ.ai  de  Ton  Corps  au  Marquis  de  Seene- 
les  ex-  lai  Pour  1U1  lalre  des  excutes  j qu  il 
<ufcsd«ne  voulut  pas  recevoir  , parce  qu’ils, 
Stnït.  ne  parloient  point  de  donner  fatis- 
'fekVlllC  ^a<^on  a ^a  Majeûéi  Bien  loin  de 
t e itfr  cela  3 après  que  les  Députez  fe  furent 
l'Armée  retirez  , on  tira  de  la  Ville  fur  l’Ar- 
Nàvale.  mée  Navale.,  Alors,  le  Marquis*  de 
>.  ' , ..  Segnç- 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIF".  157 
Scgnelai  crut  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  ■ 1 684.  . 
à ménager  ; & fit  commencer  le 
Bombardement , dont  plufieurs  mai-  LçBotru 
ions  furent  éerafées  , & plufieurs  Pa-  bardc- 
iais  ruinez.  Le  20.  quelques  Ga-  ment 
liotes  furent  détachées  pour  aller  plus  com- 
avant  du  côté  du  Port , & . ire  firent  mcncc* 
pas  moins  de  dommage.  Les  Génois 
concernez  euflent  volontiers  deman- 
dé la  Paix  en  fatisfaifant  la  France  j 
•mais  les  Efpagnols  , qui  écoient  dans 
la  Ville , les  en  empêchèrent , & ils 
continuèrent  à fe  défendre»  Leur 
opiniâtreté  leur  coûta  cher.  Le  2 $ . 
du  mois  le  Marquis  de  Segnelai  fit  Defcen»- 

•faire  une  Defcente  pour  ruiner  les  Trou- 
beaux  Palais  du  Fauxbourg  de  Saint  pes  qui 
• Pierre  d’Arena.  On  fit  pour  cela  ruinent 
- deux  Attaques , une  faune-  de  fept  B 
cents  Hommes  du  côté  de  Bifagno  , mayoni 
& la  véritable  de  quinze  cents  Hom- 
mes tirez  des.  Vai  Beaux  , & de  deux 
mille  des.  Galères.. Toutes  deux  réiif- 
. firent.  Apres  qu'on,  eut  ruiné  le 
Fauxbourg  , fans  autre  perte  que  du 
.•  Chevalier  de  Leri , & de  quatre  ou 
cinq  Officiers  fubalternes  , on  rega- 
gna la  Flotte..  . La  Floî* 

L'Armée  Navale  remit  à là  voile  teremÇ& 
du  meme  mois  pour  retourner  lç> 
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1684.  en  France  , & arriva  le  1.  de  Juin  a 
Toulon.  C’efl:  ainfi  qu’en  moins  de 
quinze  jours  fe  termina  une  des  plus 
fameufes  Expéditions  qui  le  foit  faite 
par  aucune  autre  Flotte  : cJeft  ainfr 
que  Lotiis  XIV.  vengea  le  mépris 
qu'on  avoit  fait  de  fon  Alliance  & de 
fés  remontrances , & fut  bien  humi- 
lier l’orgueil  d’une  République  qui 
avoit  ofë  mefurer  fes  Forces  aux  hen- 
nés. Nous  verrons  au  commence- 
ment de  l’année  prochaine  Ion  repen- 
tir , avec  la  réparation  qu’elle  fut 
encore  obligée  de  faire  , de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  mortifiante  , 
pour  fe  racheter  d’un  fécond  Bom- 
bardement. 

Voions  ce  qui  Ce  patfa  dans  le  mê- 
afiy  tçms  en  Catalogne  (1).  Le  Ma- 
réchal de  Bellefond  y commandoit 
l’Armée  Françoife , & avoit  affaire 
' au  Duc  de  Bournonvilie  qui  com- 
mandoit l’Armée  Efpagnole.  Les 
deux  Armées  fe  rencontrèrent  fur  les 
Bords  du  Ter  (2) , & on  en  vint  aux 
mains.  Le  Combat  ne  commençai 
qu’à  fept  heures  du  foir  ; mais  il  no 
iaiflà  pas  d’être  fort  fanglant  & fort 

opî» 

Au  commencement  de  Med. 

Cette  Riviérej>aJ[e  àCiroi.W, 
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Opiniâtre  , aiant  duré  jufqu’à  onze  1684.. 
heures  fans  difcontinuer.  l/obfcu- 
rite  de  la  nuit  le  ht  cefïer.  Les  Ef-  ja^a llIe 
pagnols  y perdirent  huit  cents  Hom-  Major  / 
mes , & la  Victoire  demeura  aux  cnCata- 
François,  à qui  l’Ennemi  céda  le  logne. 
Champ  de  Bataille , le  Duc  de  Bour- 
nonville  fc  retirant  à Oftetric  avec 
tant  de  précipitation  , qu’il  laiflfa  une 
partie  de  Ton  Bagage  fur  les  chemins.. 

Cette  Vîétoire , qui  porte  le  nom  dé 
* Pont- Major  ou  de  Pont  de  Madigal 
du  lieu  où  fe  donna  le  Combat , eût 
été  plus  belle  , h elle  eût  été  fuivie- 
de  la  Conquête  de  Giranne.  Le  - 
Maréchal  de  Bellefond  s'en  aprocha 
dans  le  delTein  de  l'entreprendre  t 
mais  il  trouva  la  Place  h bien  pour- 
vût, qu’il  n’y  put  réüflir  , & on  dit 
que  ce  fut  la  caufe  de  fa  diferace , ,, 

n aiant  point  (ervi  depuis  ( ij.  Luxém- 

Nous  avons  vu  le  Blocus  & le  bourg, 
Bombardement  de  Luxembourg  : 
voiohs  en  le  Siège  & la  réduction.. 

Cette  Place  , qui  incommodoit  ex- 
trêmement la  Lorraine  & la  Cham- 
pagne , cft  fituée  fur  l’Elfe  à trois, 
lieuës  de  la  Mofclle y bâtie  fur  ara 

roc ,, 

il)  Il  conJniJît  en  1691.  le  Roi  Jaques  Jur  Les 
Côtes. de  Xorrr.andîi,. 
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1 684.  roc  , environnée  en  partie  de  la  Ri- 
vière , & de  l’autre  qui  n’en  eft  pas 
entourée , elle  étoit  fortifiée  de  qua- 
tre Baftions  taillez  dans  le  roc  , au 
devant  defquels  il  y avoir  des  Demi- 
Lunes  & des  Ravel  ins  , auffi  taillez 
dans  le  roc  : deforte  qu’il  n’y  avoit 
qu’un  petit  endroit  par  où  elle  put 
être  attaquée.  Le  Maréchal  de  Cré- 
qui  l'inveftit  le  27.  d’ Avril , & on 
ouvrit  la  Tranchée  le  8.  de  Mai. 
On  avoit  fait  venir  de  la  Campagne 
dix  mille  Pionniers , ôt  on  avoit  en- 
voié  au  Camp  quarante  pièces  d’ Ar- 
tillerie de  la  Citadelle  de  Mets , avec 
une  prodigieufe  quantité  de  Boulets, 
de  Bombes  , de  Grenades  & de  Gar- 
c a fies,  lîne  Armée  de  trente  mille 
Hommes  des  meilleures  Troupes  de 
France  faifoit  le  Siège  , & elle  étoit 
commandée  , outre  le  Maréchal  de 
Créqui , qui  en  étoit  le  Général , par 
des  Lieutenans-Généraux , & par  des 
Maréchaux  de  Camp  d’une  valeur  & 
.d’une  expérience  çonfommée.  Les 
Princes  de  Conti  & de  la  Roche- fur- 
Y on , qui  s’étoient  fignalez  l’année 
précédente  à la  fameule  Bataille  que 
le  Roi  de  Pologne  gagna  contre  les 
Turcs  (1  ) & au  Siégé  de  Courbai. , 

01  Vrféz,  ci-etejfui page  IJ  I,  & I4fc 
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fe  rendirent  au fli  au  Camp  en  quali-  1684* 
té  de  Volontaires,  & volurent  avoir 
part  à tous  les  périls  du  Siège.  Il 
dura  vingt  & un  jour  de  Tranchée 
ouverte,  & la  defenfe  ne  fut  pas 
moins  vigoureufe  que  les  attaques. 

Mais  la  Place  , abymée  par  les  Boni-  R(:juc 
bes  & par  les  Boulets  , fut  obligée  de  f jon 
capituler.  11  y périt  beaucoup  de  la  P!a- 
monde  & de  braves  Officiers  des  deux  c;- 
cotez  , 8c  le  Maréchal  d'Humiéres  y 
perdit  fon  Fils  unique  ,quifervoit  au 
Siège , en  qualité  de  Colonel  d’in- 
fanterie , 8c  qui  fut  tué  dès  les  pre- 
miers jours. 

La  réduction  de  Luxembourg  apla- 
nit les  difficultez  que  l'opiniâtreté 
des  Efpagnols  à la  conferver  aportoit 
. à la  Paix.  N'étant  plus  retenus  par 
le  falut  d’une  Ville  , pour  laquelle 
ilsvouloient  tout  rifquer  , ils  écoutè- 
rent les  offres  de  la  France  , qui  de 
fon  côté  fatisfaite  de  fa  Conquête 
vouioit  bien  s'y  borner  , 8c  rendre 
même  Courtraî  8c  Dixmude  avec 
une  partie  des  autres  Places  qu'elle 
avoir  prifcs  depuis  le  mois  d’Août 
1683, 

Les  Efpagnols  ne  fc  rendirent 
pourtant  pas  tout  d'un  coup  , 8c 

quoi 
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j 684.  quoi  qu'abattus  par  la  perte  d'une 
Place  qui  leur  étoit  fi  chère , & dont 
ils  faifoient  comme  leur  Palladium  , 
ils  avoient  de  la  peine  à confèntir  à 
l'accommodement,  que  la  France 
continuoit  de  leur  propofer  , moïen- 
■ nant  une  Trêve  de  vingt  ans , Sc  que 
les  Etats  Généraux  les  follicitoient 
d’accepter. 

Ces  inftances  des  Etats  avoient  été 
précédées  par  un  incident  arrivé  ail 
commencement  de  l'année , & qui 
faillit  à rompre  l'Alliance  de  cette 
République  avec  la  France  , & à 
rallumer  la  Guerre  terminée  par  le 
Traité  de  Nimegue  (1).  Le  16.  de 
Février  le  Prince  d’Orange  envoi  a à 
l'AfTemblée  de  la  Haye  une  Lettre  , 
qu’écrivoit  le  Comte  d'Avaux  le  % 
de  ce  mois-là  au  Roi  Ton  Maître  , in- 
terceptée par  le  Marquis  de  Grana  , 
Gouverneur  des  Païs-Bas  Efpagnols, 
qui  l’avoit  envoie?  au  Prince.  C’é- 
toit  afin  d'e  la  communiquer  aux  Etats, 

& pour  les  obliger  par  les  particulâ- 
ritez  , dont  la  Lettre  les  inftruiroit , 
de  fe  défier  de  ceux  de  Peur  Corps 
qui  fe  laiflôient  gagner  par  PAm- 
bafTadeur  de  France , & qui  traver- 

fbienc 

( i)vJiiX.UMtreureHall(tnd0Upourl'a ».  1684.  . 
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fbient  la  levée  des  feize  mille  Hom- 
mes, que  le  Prince  d’Orange  eût 
voulu  que  la  République  eût  faite  , 
pour  les  joindre  aux  Troupes  Efpa- 
gn'oles.  Comme  la  Lettre  étoit 
écrite  en  chiffre  , l’Atnbafladeur 
prétendoit  qu'on  P a voit  mal  déchif- 
frée , & qu’on  lui  faifoit  dire  fauffe- 
ment  qu’il  avoit  apris  le  fècret  de 
l’Afîèmblée  par  quelques-uns  de  fes 
Membres,  qu’on  défignoit  comme 
des  Traîtres  à l’Etat.  ïl  parla  fière- 
ment , comme  le  Miniftre  d’un  grand 
Roi  outragé  en  fa  perfonne  : mais  les 
Etats  rejettérent  la  faute  fur  le  Mar- 
quis de  Grana  , & lui  de  fon  côté , 
faifant  céder  la  colère  à la  politique  , 
crut  qu’il  lui  fuffifoit  de  faire  échouer 
par  fes  intrigues  la  levée  des  feize  mil- 
le Hommes , comme  il  fit , & de  tirer 
d’affaire  ceux  qui  l’a  voient  fervi. 

Les  Etats  Généraux  donc  réfblus 
de  maintenir  la  Paix , continuèrent  de 
faire  les  Médiateurs  , comioi liant 
l’impuiffance  des  Efpagnols  & la  len- 
teur de  leurs  Alliez  à les  fecourir. 
Enfin  voyant  Luxembourg  pris  , & 
apréhendant  d’être  envelopez  eux- 
mêmes  dans  les  malheurs  de  la  Guer- 
re, ils  prirent  le  parti  de  faire  le 

19. 
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1684.  29.  de  Juin  un  Traité  avec  le  Roi 

Très  - Chrétien  , par  lequel  ils  s'en- 

gageoient  à emploier  leurs  follicita- 

tions  les  plus  prenantes  envers  le  Roi 

d’Efpagne  , pour  l'obliger  d'accepter 

l'accommodement  que  le  Roi  de 

France  lui  offrait , fous  les  conditions 

que  je  viens  de  dire  ( 1 ).  Ils  pro- 

mettoient  de  plus  , que  il  le  Roi 

d'Efpagne  ne  faiioit  dans  fix  femai- 

nes  ce  qu'ils  défiroient  3 ils  retire- 

roient  leurs  Troupes  des  Pais-Bas  , 

& ne  lui  donneraient  aucune  afïiftan- 

ce.  L'Efpagne  alors  ouvrant  les 

yeux  fur  fa  ruine  inévitable  par  l'a- 

bandonnement  des  Etats  Généraux  . 

• * 

Trêve  accepta  la  Trêve  qui  fut  conclue  le 
P?ur  10.  d'Août  par  la  Ceflion  qu'elle  fai- 
ans’en*  Luxembourg  ( 2 ) à la  France , 

ire  ia  qui  de  fon  côté  lui  rendoit  Courtrai 
France  & Dixmude  , dont  les  Fortifications 
&lEf-  feraient  rafées  3 & tout  ce  qu'elle 
pagne.  avojt  pris  depuis  }e  mojs  d'Août  de 
l'année  précédente  s à la  réferve  de 
Beaumont , de  Bouvignes , Chimay  & 
leurs  Dépendances. 

L’Em-  L'Empereur  accepta  aufli  la  Trê- 
pereur  ve  je  d’Août  , confentit  que  la 
2 ' France 

Trêve  ( 1 1 ^ous  la  condition  de  la  Trêve  de  vingt  ans 

* * {i)  Luxembourg  fut  rendu  h l'Efftagnt  par  l* 

Paix  de  Rjjvvych, 
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France  retint  Strasbourg  , & tout  ce 
qu'elle  avoir  pris  avant  le  mois 
d'Aout  1683.  &c  fe  contenta  qu'elle 
rendît  les  Places  & les  Pais  dont  elle 
s'etoît  faille  depuis  ce  rems- la.  Ain- 
fi  finît  la  difpute  des  Dépendances 
d'Aloft  & des  Equivalens  : Ainfi  fu- 
rent annullées  ou  fufpenduës  toutes 
les  Réiinions  des  Chambres  de  Mets 
& de  Brifach  ( 1 ). 

Le  Roi  qui  donnoit  la  Paix  à l’Eu- 
rope , voulut  bien  la  donner  aufïi  aux 
Algériens  , dont  les  Ambafladeurs 
vinrent  le  4.  de  Juillet  la  demander 
refpeétueufcment  à Sa  Majefté.  Le 
Bombardement  de  l'année  précéden- 
te les  avoir  humiliez  , &z  ils  en  apré- 
hendoient  un  fécond  cette  année  , 
qu'ils  prévinrent  par  leur  fourmilion. 
Charles-Quint  n'avoit  pu  en  obtenir 
une  femblable  , &c  avoir  tenté  inuti- 
lement de  les  attaquer  dans  leur 
Port  ,dont  fes  VailTeauxn'avoient  pu 
aprochcr  , comme  firent  ceux  de 
Louis  le  Grand  , ni  leur  Canon 
caufor  la  terrgur  qu'y  portèrent  les 
Bombes  des  derniers. 

La  Renommée  portoit  le  nom  &c 

la 

(l)  Ces  Rfvn'nm  ne  furent  font’"  fait  amulles 
que  par  te  Traité  de  Rjfa'Vj  < k- 


1684, 


Sou  mil- 
lion des 
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1684.  la  gloire  du  Roi  par  tout  le  Monde  , 
d’Europe  en  Afrique  8i  d’Afrique 
en  Afie,  Après  l’avoir  fait  redou- 
ter fur  les  Bords  du  Danube , fur  la 
Mer  Atlantique  & fur  la  Méditer- 
ranée , qui  baigne  les  Roïaumes 
Afriquains , elle  le  fit  encore  relpec- 
Lc  Roi ter  ju%u  aux  Bouches  du  Gange , 8c 
de  siam  beaucoup  plus  loin.  Le  Roi  de  Siam , 
tcchcr-  dont  le  Royaume  s’étend  dans  la 
ehe  l’a-  Pvefqu’Ile  au  de  là  de  ce  fameux 

du  Roi  fleuve , & ne  contient  pas  moins  de 
Très  trois  cents  foixante  lieues  du  Midi-, 
Chréti-  au  Septentrion , 8c  deux  cents  d’Orient 
CD  • à l’Occident , rechercha  l’amitié  du 
Monarque  Chrétien , dont  il  enten- 
doit  publier  de  fi  grandes  chofes , 8c 
lui  envoia  des  Ambafiàdeurs  en  l’an- 
née 1680.  qui  périrent  fur  Mer,  Il  ne 
. fe  rebuta  point , & il  en  fit  partir 
d’autres  le  14.de  Janvier  de  cette 
, , année  fur  un  Vaifleau  Anglois  qui 
fadeurs  ^es  amena  à Calais , d’où  ils  furent 
siamois  conduits  par  terre  à Paris  aux  dépens 
à Paris,  du  Roi.  Le  Marquis  de  Segnelai  , 
nouvellement  arrivé  de  fa  Fameufe 
Expédition  de  Gênes,  leur  envoia 
deux  Caroffes  pour  fe  rendre  à l’Au- 
dience qu’il  leur  avoir  accordée , 8c 
_ . les  reçut  le  1 8.  de  Septembre  dans 

fon 


/ 


\ 


\ 
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Ion  Cabinet.  Après  avoir  fait  trois 
révérences  la  face  contre  terre , & 
les  deux  mains  jointes  élevées  en 
haut , à la  maniéré  du  Pais , ils  suf- 
firent fur  un  tapis , & expliquèrent 
les  principaux  Chefs  de  leur  Ambaf- 
fade  , dont  ils  réglèrent  avec  ce  Mi- 
niftrc  une  partie  des  Articles.  Ils 
allèrent  enfuiteà  l’Audience  du  Mar- 
quis de  Croiflï , avec  qui  ils  achevé-  » 
rent  de  conclure  le  Traité'  de  Com-  Traité 
raerce  entre  les  Sujets  du  Roi  deSiajn , qu’ils . 
8c  lar  Compagnie  Françoife  des  Indes  f°nt* 
Orientales. 

Ils  fuplioient  auffi  le  Roi  d’envoier 
un  Ambalfadeur  à leur  Maître , qui  üne 
attendoft  cet  honneur-là  avec  impa-  Ambaf- 
tience.  Le  Chevalier  de  Chaumont  y à 
fut  envoyé  en  cette  qualité  ( 1 ) , -iam* 
& y fut  reçu  . avec  les  honneurs  ufi- 
tez  en  cette  Cour  s dont  il  revint  au 
bout  de  feize  mois  (i)  , ramenant 
avec  lui  les  trois  Ambafladeurs  dont 
je  parlerai  en  leur  ordre. 

J’ai  .trop  fouvent  parlé  des  intri- 
gues de  la  Princelfe  Palatine  (3  ) , qui  1 
avoit  époufé  Edouard  Palatin , Fils 
du  Roi  de  Boheme , pour  ne  pas  faire 

raen- 

(i)  En  Oftobre  1684. # 

. (2)  A compter  du  'jour  qull  partit  de  France 
(})  Pendant  les  Guerres  Civiles . 


y 
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*684.  mention  de  fa  mort , qui  arriva  à Pa- 
ris le  6.  de  Juillet  1684.  ' 

1685.  Je  commencerai  l'année  1 68j.  par 
la  Paix  ( 1 ) accordée  aux  Génois  , à 
Ti-aire  |a  pri^re  du  Pape  Innocent  X I.  & 

arccTcs  ^ont  traité  fut  ligné  le  12.  de  Fé- 

Génois  vricr  à Verfailles._Ce  fut  aux  con- 

à de  du  dirions  que  le  Roi  avoit  propofées  , 

rcseon-  bien  mortifiantes  pour  cette  Répu- 
gnons. 1,.  • /11  r • 

blique  , mais  qu  elle  tut  contrainte 

de  fubir  pour  éviter  fa  ruine.  Le 

Traité  portoit  , I.  „ Que  le  Doge 

» accompagné  de  quatre  Sénateurs 

” viendroit  faire  fatisfaétion  au  Roi , 

» & qu'à  leur  retour  ils  rcntre- 

» roient  dans  l'exercice  de  leurs 

” Charges  : 1 1.  Que  la  Républi- 

” que  congédieroit  toutes  les  Trou- 

> « pes  Efpagnoles  : I I I.  Qu'elle 

j,  réduiront  fes  Galères  à l'ancien 

„ nombre  : I V.  Que  les  Fran- 

„ çois  feroient  dédommagez  de 

tout  ce  qui  leur  avoit  été  pris  : 

„ V.  Qu'elle  paieroit  cent  mille 

Soumif-  „ écus  au  Comte  de  Fielque  „ 

fion  du  Tout  fut  exécuté  , & les  Ambaflfa- 

de?a*  ^eurs  v*nrent  I5*  de  Mai  à Paris 
tres  faire  leurs  foumiifilons  au  Roi.  Le 

Ambaf-  1 Doge 

fodeurs.  t 

(1)  Votez  les  Auteurs  citez  ct-dejfus  a,  la  Note 
1 île  la  page  f. 
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Doge  parla  couvert , les  quatre  Séna-  .1  <S8  j. 
teurs  étant  découverts  : & tous  cinq 
revêtus  de  leurs  Robes  de  Cérémo- 

« 1 

nie.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  morti- 
fiant pour  cette  République  , qui 
avoit  fait  la  fiére  , c'eft  qu'après  une 
fonmiffion  fi  humiliée  faite  par  fon 
Doge  , elle  fut  obligée  de  lui  con- 
ferver  fa  qualité  , quoi  que  cela  fût 
entièrement  contraire  aux  Statuts 
& aux  Loix  de  cet  Etat  , qui  veulent 
qu'aufîitôt  que  le  Doge  cft  forti  de 
Gênes  , il  perde  fa  qualité  de  Doge 
& de  Souverain.  Mais  pour  ne  pas 
laifièr  ce  fubterfuge  à la  Républi- 
que, qui  eût  pu  dire  qu’il  n'y  alloit  *- 
point  de  fa  Souveraineté  dans  la  fou- 
million  faite  au  Roi  par  le  Doge  , 
qui  avoit  ccffé  d'être  revêtu  de  fa 
dignité  dès  qu'il  avoit  mis  le  pied 
hors  de  fes  Terres  , le  Roi  voulut 
qu'il  la  confervâe  toujours  , non 
feulement  pendant  fon  Ambafladc  , 
mais  encore  après  fon  retour  dans  fa 
Patrie.  . . 

Tout  étant  paifible  en  Europe  par 
le  moien  de  la  Trêve  de  1684.1a 
Succeffion  du  Bas  -Paiatinat  ouvrit 
un  nouveau  Champ  de  jGuerre.  Il 
en  faut  dire  le  fujct. 

Tome  V.  H J’ai 
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x6 8j.  J'ai  raporté  { i J le  Mariage  du 
Duc  d'Orléans  avec  la  Princerfe  Pa- 
latine 3 Fille  de  Charles-Loiiis  3 Com- 
te Palatin  du  Rhin  , & Electeur.  J’ai 
auffi  raporté  de  fuite  la  mort  de  cet 
Electeur  , qui  arriva  le  7.  de  Sep- 
tembre 1680.  & qui  lai  (fa  en  mou- 
rant l'Ele&orat  à Charles  fon  Fils 
unique  , avec  qui  le  Duc  d'Orléans 
s'accorda  à l'amiable  de  la  portion 
d'Hérédité  que  pouvoit  prétendre 
fon  Epoufe  , Sœur  du  nouvel  Elec- 
teur. Mais  ce  dernier  n’aiant  fur- 
vécu  à fon  Pere  que  cinq  ans  , & - 
Mort  de  étant  mort  le  16.  de  Mai  i6&$.  fans 
l tlcc“  laiffer  d'Enfans  , l’ouverture  de  Sa 
Ch- les  Succeflion  fournit  à la  France  , qui 
palatin,  apuioit  les  prétentions  du  Frere  du 
Roi  -,  un  fujet  de  prendre  les  Armes  , 
pour  lui  en  faire  avoir  raifon.  Nous 
fie  - verrons  ce  qu'elles  exécutèrent 
que  dans  la  fuite  : il  faut  voir  main- 
tenant en  quoi  confiftoient  les  pré- 
tentions du  Duc  d'Orléans  , & qui 
étoit  le  Compétiteur  avec  lequel  il 
avoir  affaire. 

Diffères-  Par  la  mort  de  I'Ele&eur  Charles 
- fans  Enfans  5 la  Duchefle  d'Orléans 
s”cccf*  fa  -Sœur  étoit  la  plus  habile  à fuc- 
f°n*  . ..  -..céder 

* (v)  Voit z tome  IV.pfige  8 3 . & fui V. 
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céder  par  la  proximité  du  fang  : 168c.  ' 
c eft  pourquoi  auflïtot  qu’il  fut  mort, 
le  Roi  envoia  Ton  Miniftre  à Hey- 
delbeig  pour  faire  valoir  les  préten- 
tions de  fa  Belle-Sœur  fur  le  Pala- 
tinat. 

Le  Duc  de  Ncubourg  Palatin , qui  Préceit- 
cn  prétendoit  toute  la"  Succeffion  , tionsd“ 
comme  d’un  Fief  Mafculin  & im-  ^ dC 
médiat  de  l’Empire  , s’en  étoit  déjà  bourg, 
empare  j étant  plus  voifin  & plus  à 
poitee  , apelle  d ailleurs  par  le  Tefta- 
ment  du  feu  Ele&eur  , ce  qui  lui 
avoit  facilité  l’entrée  dans  le  Pais. 

Ce  Duc  defcendoit  de  Wolfang  * 
né  en  13-78.  qui  fe  fît  Catholique  , 

& partagea  avec  l’Eletteur  de  Bran- 
debourg la  Succeffion  de  Clêves  & ~ 
de  Juliers.  Philippe  Guillaume 
Duc  de  Neubourg , fon  Fils  naquit 
au  mois  de  Novembre  1 61  y . 8c  épou- 
fa  en  fécondes  Noces  . le  24.  d’Aout 
3*1^  Fille  du  Landgrave  George 
Darmftad  , . dont  il  a eu  la  plus 
nombreufe  & la  plus  illuftre  Porté- 
rite  qu’ait  jamais  eue  aucun  Prince 
de  l’Empire  , l’aînée  de  leurs  Filles 
aiant  epoufé  l’Empereur  Léopold 
en  i6y6.  la  fécondé,  étant  devenue 
Reine  de  Portugal^  par  fon  Mariage 
1 Fli  • avec 
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168/.  avec  le  Roi  Dom  Pedre  en  1^87. 
, & ’la  troifieme  aiant  monté  fur  le 
Trône  d Eipagne  en  époufant  Char- 

• les  II.  Veuf  d’une  Fille  de  France  (1) 
en  1689.  Pour  - revenir  au  Duc 
Philippe  Guillaume  , il  eft  certain 

. qu’il  étôit  le  Chef  de  la  Branche  Pa- 
, latine  la  plus  proche  de  celle  qui 
venoit  d’être  éteinte  par  la  mort  de 
l’Eleéteur  Charles  , fi  la  Sœur  du 
défunt  n’eût  pas  été  plus  proche  que 
lui.  Il  ne  conteftoit  pas  cette  proxi- 
, mité  ; mais  il  prérendoit  que  l’Elec- 
. torat  & tous  les  Biens  Patrimoniaux 
du  défunt  étoient  des  Fiefs  Mafcu- 

♦ 9 

lins  , où  elle  étoit  incapable  de  fuc- 
céder  par  les  Loix  de  l’Empire  } qui 
en- excluent  ion  fexe.  A quoi  il  ajou- 
tait-que  par  fon  Mariage  avec  le  Duc 
.id’Orléans  , elle  y avoit  exprelfément 
renoncé.  II.  s’apuioit  encore  fur  le 
•Teftament  de  l’Eleéteur  Charles  , 

• qui  l’avoit  reconnu  pour  fon  Héri- 
tier & fon  SucceiTeiir.  Mais  fa  plus 
forte  raifon  éroit  la  nature  des  Biens 


-.dont  il  s’agifïbit  -,  & l’inhabileté  de 
la  Sœur  à y fuccéder.  Il  en  faifoit 
fon  bouclier  , & invitoit  tous  les 

Princes  de  l’Empire  à prendre  fon 

, ; . . « . • . > 

' • (1)  De  la  Tlleainée  de  Monficut  qu'l  avoit 
epeufée  en  1679.' 
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parti , comme  intérdfez  à une  Caufe  1685. 
qu'il  avoit  commune  avec  eux  tous  , 

& qui  ne  tendoît  pas  à.  moins  qu?à  la 
ruine  des  . Loix  fondamentales  de 
cette  grande  Monarchie , qui  ne  de-  , 
voit  pas  fouflxir  la  brèche  qu'y  vou- 
loit  faire  un  Etranger. 

Le  Roi  de  France  de  ion  côté  , Pr^ten- 
aiant  fait  des  Proteftations  de  nullité 
de  la  Renonciation  qu'on  avoir  exi-  cj,c/fe 
gée  de  fa  Belle-Sœur  , & contre  le  d’Orlé- 
Teftamçnt  de  l'Ele&eur  , prétendoit ans* 
qu'au  préjudice  du  Duc  de  Neu- 
bourg  , qui  étoit  dans  un  degré  plus 
éloigné  , la  Succeflion  du  Palatinat 
apartenoit  à cette  Princefle.  Il  or- 
donna au  Marquis  de  Croiffi-Colbert, 
de  communiquer  fes  raifons  aux  Mi- 
niftres  des  Princes  Etrangers  , & fur 

tout  à l'Envoié  Extraordinaire  de 

• * ' ' 

Brandebourg  ( 1) , qui  faifoit  paroître 
lus  de  chaleur  qu'aucun  autre  pour 
es  intérêts  du  Duc  de  Neubourg  , 
parce  que  fon  Maître  étoit  un  des 
Exécuteurs  du  Teftament  (2  ).  On 
donna  aufli  ordre  aux  Envoiez  de 

» ■ ‘ V 

France  , réildens  à Vienne  & à Ra- 
tisbonne  , de  communiquer  les  me. 
mes  raifons  à la  Diète  & à la  Cour 

H 3 de 
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168/.  de  l'Empereur  , afin  qu'ils  ne  fouf- 
firiflènt  pas  qu’on  fît  tort  à la  Du- 
chefTe  d'Orléans  dans  la  Succeflîon 
de  fon  Frcre  , le  Roi  étant  réfolu 
de  maintenir  de  toutes  Tes  Forces  les 
prétentions  de  fa  Belle  - Sœur  : D'y 
, repréfenter  que  la  Renonciation 
qu’on  lui  avoit,  fait  faire  , avoit  été 
furprife  & forcée  : & qu'elle  n’eut 
pu  après  tout  être  confidérée  que 
comme  une  Donation , qu’elle  auroit 
faite  en  faveur  de  fon  Frere  & de  fes . 
Defcendans  : Deforte  qu'étant  venu 
à mourir  fans  Enfans  a la  Donation 
étoit  nulle  , & la  PrincclTe  rentroit 
dans  tous  lès  Droits.  A l'égard  du 
Teftament  , qu'il  avoit  été  fuggéré 
par  les  Ennemis  de  la  France  en  fa- 
veur d'un  Prince  , qui  étant  dans  un 
degré  plus  éloigné  ne  pouvoit  luc- 
céder  à l'exclufion  d'une  Sœur  pro- 
pre , & que  par  les  Loix  & Coutu- 
mes de  l'Empire , un  Frere  venait  à 
mourir  pendant  qu'il  a des  Freres  ou 
des  Sœurs  en  vie , il  ne  peut  don- 
ner les  Biens  de  fon  Pere  à leur 


préjudice. 

de  Ncü  ^UC  Neubourg  témoignoit 

bourg  * être  tout  prêt  à le  foumettre  à la 
cftfaifi  décifion  des  Loix  de  l’Empire  } & 

qu'il 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV". 1 1 75 
qu'il  n'avoit  dettèin  de  faire  aucun  1685. 
tort  aux  prétentions  de  la  D lichette  de  la 
d'Orléans  qui  fe  trouveroient  juftes. 
Cependant  il  demeuroit  toujours 
fai  h.  Ce  n'étoit  pas  l’intention  du 
Roi.  Il  eft  vrai  qu’à  l'égard  de  l'E* 
leéfcorat  , la  Bulle  d'Or  étoit  trop  ex- 
prefle  pour  la  pouvoir  éluder  : mais 
pour  le  refte  du  Palatinat , les  Fiefs 
Héréditaires  & les  Biens  Allodiaux 
& Mobiliaires  , il  n'en  étoit  pas  de 
même  , & un  Parent  Collatéral  au 
quatrième  degré  ne  pouvoir  en  ex- 
clure une  Sœur.  Le  Roi  préten-  Le  Roi 
doit  donc  , qu'en  attendant  que  la  Pour  Ia 
queftion  fût  décidée  , on  convint  ^•q[' 
d'un  Sequeftre  , à qui  ces  Biens  fè-  ^ans 
roient  laittez  comme  en  dépôt  , juf-  deman. 
qu'à  ce  que  le  Procès  fût  jugé.  C’eft  de  un 
à quoi  de  fon  côté  le  Duc  de  Neu-  ^uc^ 
bourg  ne  voulut  point  entendre  , là 
prife  de  pofleflion  étant  , à ce  qu’il 
prétendoit  , légitime  , fondée  fur 
un  Droit  inconteftable  , fur  des  Loix 
claires  & inviolables , fur  une  Renon- 
ciation précife  , & fur  un  Teftament 
qui  achevoit  de  couper  le  nœud  de 
la  difficulté.  Il  favoit  d'ailleurs  qu'il 
avoit  pour  lui  l’Empereur  & tous  les 
Princes  de  l'Empire  , excepté  le 

H 4 Pria- 
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i68j.  Prince  de  Furftemberg  : dcforte 
qu'il  n'aprehendoit  pas  que  les  re- 
montrances des  Miniftres  François  à 
la  Cour  de  Vienne  & à la  Diète  de 
Ratisbonne  y puflent  obtenir  le  Se- 
queftre  , à quoi  la  France  vouloit 
l'obliger. 

Mais  le  Roi  avoit  d'autres  moiens 
pour  fe  faire  obéir  : c'etoit  la  force 
de  fes  Armes  , que  l'Empreur  & 
tout  l'Empire  redoutoient , & qu'ils 
ne  vouloientj)as  s'attirer  de  nouveau. 
D'autre  côte  ils  11e  pouvoient  fe  ré- 
loudre  à abandonner  le  Duc  de  Neu- 
bourg  , & ils  croioient  toute  la  Na- 
tion Germanique  trop  intéreflec 
dans  (a  caufe  , pour  lui  manquer  de 
Garentie.  Que  faire  donc  dans  cet 
embarras  , & quel  parti  prendre  en- 
tre deux  extrémitez  également  dan- 
Lcs  AJ-  gereufès  ? Il  n'y  avoit  que  la  voie 
*cz  ,ju  de  l’interceffion  & de  la  prière  : 
Ncu-  C c au^  celle  qu'ils  embraflerent. 
bourg  Quelque  forte  que  fût  la  Lettre  , 
cmplo-  qu'écrivit  l'Eleéfeur  de  Brandebourg 
tcrcéf*  * ^on  ^nvoié  a Paris  le  16.  de  Juil- 
lon  & let  en  faveur  du  Duc  de  Neu- 

Jes  pri-  bourg  3 il  la  finît , en  fe  promettant , 
ères.  dit-il  , de  la  généroftté  )sIm  Roi  , qaa- 
pres  avoir  en  une  pleine  information  de 
' . ; Uf- 


fous  le  Régné  de  Louis  X IF',  ijj 
l'affaire  , & de  ce  que  le  Droit  de  Ma * 168^.' 
dame  d’Orléans  emporte  , Sa  Majeflé 
ne  prétendra  rien  au  de-  là  , mais  fera  r 
entièrement  fatis faite. 

On  fit  encore  intervenir  la  Média-  Média- 
tion du  Pape  , qui  repréfenta  au  Roi , 
combien  il  feroit  fcandaleux  à toute  ° *. 
la  Chrétienté  qu’un;  Roi  Très- 
Chrétien  , pour  des  intérêts  civils  , 
arrêtât  par  une  Guerre  qu’il  feroit  à 
des  Chrétiens  , celle  qu’on  faifoit 

avec  tant  de  fuccès  contre  les  Turcs. 

> > s * 

Le  Roi  voulut  bien  ceder,  à ces 

> «.  . .<  . > _ 

remontrances  , & l’affaire  fut  mile 
en  Négociation.  On  eut  de  la 
peine  à convenir  d’un  Tribunal  , 
où  ce  grand  Procès  feroit  jugé. 

Celui  des  Diètes  de  l’Empire  étoic 
trop  intéreffé  , & la  France  en  re- 
gardoit  les  Juges  comme  fes  Parties.. 

Elle  n’avoit  guère  meilleure  opinion, 
de  celui  du  Pape  tout  à fait  Autri- 
chien. Le  Roi  voulut  bien  néan- 
moins l’accepter  pour  feul  8c  louve-, 
rain  Arbitre.  Mais  au  lieu  de  fe  hâ- 
ter de  donner  fa  Sentence  . il  laifla  . ' 

- * * * ' ^ J \ 

confumer  le  tems  au  Duc  de  Neu- 
bourg  en  délais , qui  ne  tendoientq  u’à 
éloigner  le  Jugement.  Ainfi  l’affaire  , 
apres  avoir  été  quelque  tems  inuti- 

H J . lement 
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168c.  lemcnt  agitée  par  des  Manifeftes  3 8c 
par  diverfes  Ecritures  publiées  de 
part  & d'autre  devant  un  Arbitre  fi 
lent  & fi  partial  , on  en  revint  au 
premier  état  » & le  Roi , prétendant 
d’avoir  été  atnufé  par  de  vaines  pro- 
cédures , refolut  de  faire  juftice  lui- 

même  à la  Duchefle  d’Orléans  fa 

» • 

Belle-Sœur  , comme  nous  te  verrons; 
en  fon  lieu  » & la  fin  de  ce  fameux 
Procès  terminé  par  la  Sentence  arbi- 
trale du  Pape  Clément  XL  (i)> 
Cartou-  Le  4 & le  y.  de  Juin  il  y eut  un- 

V^rfail  ^Per^e  Carroufel  à Verfailles.,  Huit- 
ai  ’ Quadrilles  y coururent , dont  la  pre- 
mière avoir  pour  Chef  le  Dauphin 
la  deuxieme  étoit  menée  par  le  Duc 
d’Enguien  : fix  Seigneurs  de  la  Cour 
conduifbient  les  fix  autres.  Le  Prince- 
Camille  de  Lorraine  , un  des.  Fils,  dus 
Comte  d’ Armagnac  , Grand  Ecuièr,. 
gagna  le  prix  de  la  première  jour-. 
née  j & le  Marquis  ae  Piéraartin  >v 
celui  de  la  fécondé.. 

IcMar-  ^en  n’égale  la  magnificence  dit. 
qois  de  regai  que  le  Marquis  de  Segnelat 
Segne-  donna , le  1 6.  de  Juillet  dans  fa  belle- 
lai  réga-  ^laiion  de  Seaux , au  Roi  & à toute  la; 
IcURoi  ç0Ulv  Majefté  y.  étant  arrivée 


à Seaux.. 


(ri  Le  7. 1 tuner  170*.. 
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à fix  heures  & demie  , il  la  reçut  à la  168/%  . 
delcente  de  fou  Carofle  , & l'aiant 
conduite  dans  le  Jardin  la  fit  entrer 
avec  Madame  la  Dauphine  , Mada- 
me ( 1 ) , & Madame  la  Duchelïe 
dans  une  Chailè  à quatre  places  traî- 
née par  des  hommes  : les  Princes  & 
les  Seigneurs , qui  étoient  venus  avec 
le  Roi  , marchant  à pied  aux  cotez 
de  la  Chaifè  , & l'accompagnant.. 

On  entra  d'abord  dans  le  Pavillon  de 
l’Aurore  , que  cette  Déefle  de  la  Fa- 
ble neut  pas  dédaigné  pour  Ton  Pa- 
lais. Après  y avoir  demeuré  pen-  . 
dant  une  heure  , pour  y entendre  les 
Concerts  des  plus  habiles  Maîtres  de  ' 
Mufique  , on  en  (ortit  pour  continuer 
la  promenade..  Je  ne  décrirai  point  la  Beanttz 
beauté  des  Eaux  & des  Cafcades  , 8c  dc  *a 
leur  bruit  mêlé  à celui  des  Hautbois 
cachez  derrière  les  Paliflades  , ni  le 
Concert  des  Hautbois  & des  Fluttes 
douces  cachez  derrière  les  Bofquets  : 
non  plus  qu’un  autre  Concert  qui 
pafloit  tous  les  autres  préparé  dans 
l'Orangerie  tendue  d’une  riche  Ta- 
piflerie  , qui  repréfentoit  diverfes 
ChalTes  & les  douze  mois  de  l’année* 

Ces  Concerts  finis  , ïe  Roi  forrit  de 

H & POran- 
(r)  La  Duchejfe  d'Orléans .■ 


\ 


N 


Digitized  by  Google 


1 8 O lliftoire  de  France  » 

l6$$.  l'Orangerie  , & aiant  fait  trente  pas 
il  découvrit  la  Table  drefféc  fous  ùne 
Feuillée  , & pofée  tout  au  tour  du 
Magni-  Canal,  On  ne  peut  rien  imaginer 
ficcuce  de  mieux  entendu  ni  de  plus  fomp- 
d°  rc-  tueux  que  la  ftruéhire  & la  tnagnin- 
faî*  ccnce  de  cette  Table  & de  ce  repas* 
où-une  infinité  de  Luftres  faifoienc 
une  lumière  plus  éclatante  & plus, 
agréable  que  celle  du  plus  beau  jour  y 
& où  les  corbeilles  remplies,  de.  - 
fleurs  parfumoieot  l’air  d’odeurs  char- 
mantes. 

Il  v eut  cinq  fèrviçes  de  tout  ce 
qu'il  y avoit  de  plus  rare  pour  la  Sai- 
fon,  tant  pour  les  viandes,que  pour  les. 
fruits.  Le  Roi  fut  fervi  par.  le  Mar- 
• quis  de  Segnelai  , Madame  la  Dau- 
phine par  le  Balli  Colbert. , & Mon- 
iteur par  le  Marquis  de  Blainville  (r  i 
A l’autre  bout  de  1a  Table  y Monsei- 
gneur & Madame  > par  le  Marquis, 
de  Maulevrier.  Les  Trompettes , les,  . 
Tymbales  , les  Violons , les  Flüttes: 
douces  & les  Hautbois  fe  firent  en- 
tendre alternativement  durant  le  re- 
pas & l’abondance  & la,  politeflè 
régnèrent  par  tout.  Ces.  repas  fi  van-. 
t$z  d’Augufts  où  les.  Conviez:  pa-- 

«oifi- 


/ 


four  le  Régné  de  Lo'ùts  A7K  l$  i 
roiffôicnt  fous  la  forme  de  Dieux  & iéiS  j*.. 
de  Déefies  (i)  : <5ç  ceux  d'Antoine  & 
de  Cléopâtre  ,t  où  l'on  bûvoit  des, 
perles  fondues  d'uii  prix  ineftimable 
n'avoient  rien  de  fi  propre de  fi  ga- 
lant , de  fi  bien  entendit  que  celui  de 
Seaux.  Les  Conviez  n'ufurpoient 
point  le  fuperbe  nom  de  Divinitez  ; 
mais  on  les  voioit  avec  tout  l'éclat 
d'une  Cour  magnifique  ,.que  lès  Grâ- 
ces & la  Majeftc  fuivoient  par  tout  ,,, 

& on  ne  fervoit  à Table  rien  que  de 
délicieux  , rien  en  même  tems  qui  put 
incommoder  la  fanté  par  une  vaine 
fbmptuofité  , qui  n'a  d'agrément  que 
dans  l'oftentatibn  d'un  luxe  effréné. 

Les  Corfairesde  Tripoli  n'avoient  Bom» 
pas  moins  mérité  l'indignation  du  barc*e‘ 

Roi  que  ceux  d'Alger  : ils  l'éprouvé-  ”<jn^c 
rent  aufli  comme  eux  comme  eux  * 
encore  ils  furent  obligez  de  s'humi- 
lier , de  rendre  les  Efclaves  Chré- 
tiens , & de  demander  la  Paix.  Le 
zz.  de  Juillet  le  Maréchal  d'Eftrées  „ 
Vice-Amiraf  de  France  , s’étant  pré- 
fenté  devant  la  Place  avec  fes  Vaifi- 
féaux  , y fit  jptter  onze  cents  Bom-. 
bes.qui  cauférent  une  défolation  ôc. 
une. terrent  générale.  La. Milice  & le- 

Di- 

i 
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i68j.  Divan  n'en  furent  pas  moins  épou- 
vantez que  le  Peuple  , & tous  s'ac- 
LcsTri*  cordèrent  à demander  la  Paix.  Ils 
polins  ne  l'obtinrent  qu'à  condition  qu'ils 
le  (ou-  reixlroient  non  feulement  tous  les 
Sfonc'  Enclaves  François  , mais  encore  ceux 
Ia  Paix,  qui  avoient  été  pris  fous  la  Bannière 

de  France  , & qu'ils  paieroient  cinq.  i 

cents  mille  livres  , pour  dédommager 
les  Marchands  des  prifes  qu'ils  avoient 
faites  fur  eux.  Le  Vice-Amiral  de 
Tripoli  rendit  encore  au  Comman-  | 

dant  d'un  Vaifleau  Vénitien  la  Cha- 
loupe qui  lui  avoir  été  prife  avec 
tout  fon  équipage  , & que  le  Dey  re- 
tenoit  pour  reprefailles  de  quelques  î 
Turques  que  ce  Commandant  gar- 
doit  fur  fou  Bord  r fous  prétexte  qu'el- 
les fe  vouloienr  faire  Chrétiennes,. 

Elles  furent  relâchées  par  l'accommo- 
dement du  Vice- Amiral  de  France  , 
qui  fit  rendre  à chacun  ce  qui  lui 
apartenoit  , les  Turques  au  Dey  , & 
la  Chaloupe  au  Vénitien. 

Soutnif-  Ceux  de  Tunis  ( i ) eufiènt  éprouvé 
fioQ  de  le  même  Bombardement  que  les  Al- 
“ux.^c  gériens  & que  les  Tripolins  , s’ils 
n euflent  pas  renvoie  les  Elclaves; 
François*  Le  Maréchal  d'Eftrées 

écïi» 
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écrivit  au  Dey  , que  s'il  ne  les  faifoit  1 68/* 
pas  délivrer  au  Capitaine  de  Vaiflfeau 
qui  lui  portoit  fa  Lettre , il  iroit  avec 
fa  Flotte  les  quérir  lui-même»  Le 
Dey  , qui  favoit  ce  qui  s'étoit  palfc 
à Alger  & à Tripoli  , ne  voulut  pas 
s'attirer  le  même  malheur  , & ren- 
voia  tous  les  EfcLaves  pris  fous  le  Pa- 
villon de  France»  Ainfi  ces  trofe. 
Roiaumes  de  Barbarie  , ou  ces  trois. 

Etats  , qui  fe  gouvernent  en  forme, 
de  République  fous  la  proteéfcion  du 
Grand  Seigneur  dont  la  puilfance 
n'y  eft  pourtant  pas  fort  révérée  ,, 
rendirent  à celle  du  Roi  Très-Chré- 
tien un  hommage  > qu'ils  n'avoient 
julqu'alors.  point  rendu  d'une  ma- 
nière h éclatante  & fi  unanime  à au- 
cun Prince  Chrétien*. 

Ce  ne  fut  que  l'année  1687.  que  Ambaf- 
eeux  de  Tripoli  lui  envoiérent  une  fade  des» 
Ambafladc  iolemnelle  * où  le  Bacha.  JFr’ïK>r 
Turc  fe  joignit  avec  le  Dey  * le  pre-  ms* 
mier  envoiant  fon  Lieutenant  ,&  l'au- 
tre un  Officier  de  Marine  pour  faire: 
leurs  foumiffions  au  Roi  , à qui  ils* 
préfentérent  > en  forme  de  Tribut* 
deux  Dromadaires  , fix  Chevaux  du 
Pais  d'Une  beauté  extraordinaire  * 3t. 
quelques  Autruches-  Ils.  arrivèrent  k 
• ' ‘ Tou»*- 
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i68j.  Toulon  le  j.  de  Mai  : mais  ils  ne  fu- 
rent conduits  à Verfailles  par  le  Mar- 
quis de  Segnelai  que  le  zi.  d'Août. 
Ils  firent  au  Roi  leur  compliment  en 
Turc  , qui  fut  interprété  par  le  Tru- 
cheman  , & préfenterent  les  animaux 
quils  avoient  amenez.  Ils  furent 
régalez  à leur  départ  chacun  d'une 
çliaine  d'or  & d'une  Médaille  avec  le 
portrait  de  Sa  Majcfté. 

Il  fe  palïbit  , pendant  les  Expédi- 
tions du  Maréchal  d'Eftrées  contre 
les  Tripolins , une  Scène  plus  terrible 
enFrance  , de  dont  le  Roiaume  a re- 
Mefures  çu  de  rudes  fecoulTes.  C'eft  la  ruine 
qu’on  des  Proteftans.  Le  deftein  de  les  dé- 
prend  truire , dit  un  Auteur  qui  ne  doit  pas 
fu^cr  être  aux Catholiques  ( i ) , né- 

les  Pro-  toit  pas  fenfé  : car  les  Princes  & Etau 
teftans.  Proteftans  avoient  toujours  été  pour  nous 
contre  la  Maifton  d’Autriche  : & il  ne 
falloit  pas  irriter  les  feuls  Alliez,  ejuc 
nous  puftions  avoir.  On  dit , ajoûte-t-il, 
que  le  P.  de  la  Chaife  n’étoit  pas  d’avis 
des  violences  : que  le  Tellier  & Louvois 
ne  vouloient  pas  la  Révocation  de  l’E- 
dit de  Nantes  , mais  que  les  Cagots . 
l'emportèrent.  Quand  Louvois  vit  l'af- 
faire entamée,  il  la  porta  à l’extrémité. 

C'eft 

(i )Viïfz  les  Mémoires  du  M.  V.  L>  F . 


Digitized 


IJ 

fous  le  Re<rne  de  Louis  XIV.  i $ y 

C’eft  ainfi  que  le  Roi  , à qui  la 
Maintenon  avoit  infpiré  l’efprit  de 
dévotion  3 fut  pouffé  à détruire  la  Re- 
ligion Proteftante  dans  tous  fes  E- 
tats.  ' Il  convoqua  une  Affemblée  du 
Clergé  à St.  Germain  en  Laye , pour 
délibérer  fur  les  moiens  dont  on 
pourroit  s’y  prendre  pour  en  venir  à 
bout , & y envoia  pour  Commifïâi- 
res  Boucherat , qui  fut  bientôt  après 
Chancelier , Pelletier , & le  Marquis 
de  Segnelai.  La  Délibération  du 
Clergé  ne  fe  fit  pas^attendre  , & le 
14.  de  Juillet  fes  Députez  en  vinrent 
rendre  compte  au  Roi.  Ce  fut  fur 
leur  raport , & par  l’avis  du  Marquis 
de  Segnelai , qui  les  avoit  conduits  à 
l’Audience  , de  que  le  Roi  voulut 
auilî  entendre , que  fut  drefle  l’Edit 
qui  révoquoit  celui  de  Nantes  , & 
tous  les  autres  auparavant  & depuis 
accordez  aux  Protcftans. 

Je  voudrois  qu’il  me  fût  permis 
def  tirer  le  rideau  fur  un  fi  trifte 
Evénement , qui  a fait  verfer  tant  de 
larmes  de  tant  de  fang  à la  Fiance  , 
.de  qui  fait  une  fàcheule  tache  à la 
gloire  du  Roi , quelque  foin  que  pren- 
aient fes  Fiateurs  , non  feulement 
pour  l’effacer  , mais  même  pour  lui 
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1 8 6 Hîftoire  de  France  , 
en  aplaudir , comme  de  la  plus  gran- 
de ôc  de  la  plus  belle  action  de  (on 
Régné.  La  fidélité  de  l’Hiftoire  ne 
me  permet  pas  d’en  fuprimer  une  Ca- 
taftrophe  fi  confid érable , qui  s’eft 
paflee  à la  vue  de  toute  l’Europe , 
ôc  où  la  plupart  des  autres  Etats  le 
font  intéreuez.  Elle  ne  me  permet 
pas  non  plus  d’en  altérer  la  vérité , 
qui  doit  l’emporter  fur  toutes  les  au- 
tres confidérations , quelque  cher 
qu’il  en  coûte  au  Héros  à qui  elle  ne 
doit  jamais  être  facrifiée. . J’évite- 
rai feulement  la  fatyre , & je  confer- 
verai  le  caraétére  d’Hiftorien , avec 
toute  l’équité  ôc  toute  l’impartialité 
poffible  , pour  un  endroit  fi  épineux 
ÔC  fi  délicat.  Le  célébré  Auteur  (i) 
de  l’Hiftoire  du  Grand  Théodofe  n’a 
pas  diflimulé  le  fang  qu’il  fit  répan- 
dre pour  venger  la  Sédition  de  ceux 
de  Thelîalonique  , ôc  n’a  pas  fait  de 
fcrupule  d’en  réprefenter  l’horreur  : 
J’en  uferai  de  même  dans  l’Hiftoire 
de  Louis  le  Grand , ôc  je  ne  crain- 
drai point  de  blâmer  la  Révocation 
d’un  Edit  accordé  par  fon  Aieul  , 
confirmé  par  fon  Pere,  ôc  dont  il 
avoit  lui-même  promis  tant  de  fois 

l’ob- 

(0  Fléfbter  » Evêque  de  Nifmes* 


fous  le  Régné  <Ac  Louis  XIV.  .187 
l’obferyation.  Ecoutons  lés  plaintes  168/. 
qu’en  font  fes  Sujets  Proteftans. 

Ils  rejettent  toute  la  haine  de  leur  piain. 
profcription  fur  le  Clergé  & fur  les  tes  des 
JéfuiteSjfur  les  derniers  lur  tout  leurs  Protcf\ 
irréconciliables  ennemis,  qui , s’étant 
emparez  de  la  confciencc  du  Roi , lui  fentenc 
rendirent  premièrement  la  Doétrine  l'injuf- 
odieufe  , & lui  dépeignirent  enfuite “ce  des 
les  perfonnes  qui  la  profefïbient,com- 
me  dangereufes  & mal  intentionnées,  jczp 
ou  abufees  par  leurs  préjugez.  Il  ref-  contre 
toit  une  difficulté,  c’écoit  le  repro-eux.  • 
che  de  la  cruauté , que  la  contrainte 
dont  on  ufèroit  contre  eux  ne  man* 
queroit  pas  d’attirer , fi  on  étoit  obli- 
gé d’en  venir  à cette  extrémité.  Le 
Roi  étoit  naturellement  bon  , & 
n’aimoit  pas  le  fang  ; ils  le  prirent 
encore  de  ce  côté-là , en  lui  per- 
fuadant  que  fà  bonté  l’engageoit  à 
rapeller  des  Sujets  devoiez  dans  la 
Communion  de  l’Eglife  , & lui  firent 
croire  que  la  Révocation  de  l’Edit 
les  y feroit  rentrer , fans  emploier  les 
fuplices  ni  la  violence  : qu’ainfi  tout  Ils  pré- 
confpiroît  à le  révoquer.  Jamais  tendent 
pourtant  il  n’y  en  a eu  de  plus  irré- 
vocable.  Il  avoit  pour  Auteur  un  ^tojt  jc. 
grand  Roi  , un  Roi  victorieux,  le re voca- 

Con- 
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1 6Sf.  Confervateur  ne  «Je  fes  Sujets,  & l'Ar- 
bitre naturel  & facré  des  grands  dif- 
férens  que  la  Religion  avoit  jufque- 
là  caufez  entre  eux.  Il  les  termina 
par  cet  Edit , qu'il  nomma  perpétuel 
& irrévocable.  La  nature  de  l'Edit , 
la  dignité  de  Ton  Auteur , & le  Salut 
Public  fembloienten  être  des  Garans 
bien  fiirs.  Pour  détruire  des  idées  fi 
naturelles , on  fit  accroire  an  Roi  que 
Ils  refu-  l'Edit  n’étoit  que  provifionel.  Ce 
tcnc  les  terme  cft  pourtant  incompatible  avec 
raifons  ceux  Je  perpétuel  & d'irrévocable. 

ttairc°  ^ ^aut  ^onc  accu^er  les  Proteftans 
de  s’en  être  rendus  indignes  par  leurs 
Rebellions  fous  Louis  XIII.  Mais 
ces  prétendues  Rebellions , dont  leurs 
Hiftoriens  les  juftifient , avoient  été 
pardonnées  par  l’Edit  de  1629. 
qui  les  maintient  dans  la  joiiifTance 
de  celui  de  Nantes.  A l'égard  de  leur 
conduite  fous  Loiiis  XIV.  elle  avoir 
obtenu  les  aprobations  & les  remer- 
cimens  de  la  Régente  pendant  la  Mi- 
norité du  Roi , & les  éloges  du  Roi 
lui-même  lors  de  fa  Majorité.  En-r 
fin  on  tâcha  de  lui  perfuader  que 
l'Edit  étoit  déformais  inutile  , à cau- 
fe  du  petit  nombre  de  ceux  de  cette 
Religion.  Il  n'eût  pas  été  difficile 

de 
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fous  le  Régné  de  Louis  XTV.  i$9 
de  fe  détromper  par  le  nombre  des  i68f. 
Familles  (orties  du  Roiaume  par  mil- 
liers , fur  tout  depuis  les  violences 
exercées  dans  le  Poitou  en  1682.  & 
par  un  plus  grand  nombre  de  celles  a 
qui,  (ous  le  nom  de  Nouveaux  Con- 


vertis , retiennent  toujours  leur  an- 
cienne Créance.  Mais  on  n a pas  laif 
fé  la  porte  ouverte  à la  vérité , qui  0l1  a 
n'entre  que  rarement  & à la  dérobée  furpris 
dans  le  Cabinet  des  Rois.  On  n’a  pas  la  jufti- 
mêrae  permis  à Louis  XIV.  de  pré- 
venir  les  dangereufes  fuites  des  Con- 
fidences opprimées , ni  d'en  être  in f- 
truit  quand  elles  font  arrivées.  Ofe- 
roit-on  encore  fe  prévaloir  de  1 o- 
dieufè  Maxime  , Quil  ne  faut  point 
garder  la  foi  aux  Hérétiques  ? Que  la  0n  r^_ 
France  l'abandonne  à ces  cruels  fuce  Pc. 
Roiaumes  qui  gémiflent  fous  le  joug  dieufe 
de  l'Inquifition  : maisxju'elle  la  re-  maxi- 
jette  toujours  avec  horreur  : & qu'el-  Qu’il  nê 
le  fe  (ouvienne  de  la  terrible  vengean-  faùt 
ce  que  Dieu  fit  fur  la  Maifon  de  Saul,  point 

f>our  le  punir  de  n'avoir  point  eardé  garder 
a foi  promue  par  . Joiue  il  y avoitauxHé. 
plus  de  quatre  cents  ans  aux  Gabao-  r<£ci„ 
nites.  Ce  Roi  pourtant  agilîoit , ce  ques. 
fcmblc  par  un /bon  zèle  , par  un  z,êle , 
dit  PECriture  ( 1 ) , quil  avoit  pour  les 

fl )}*oïcf.leIl  Livre  Ue  Samuel Chjp.XXlverf  x. 
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Enfans  d’Ifrœël  & de  Juda.  Mais 
Dieu  ne  trouva  pas  bon  qu'il  eût  en- 
trepris de  violer , un  Traité  dont  il 
étoit  Garant , à caufe  du  ferment  qui 
y étoit  intervenu  : comme  il  eft  in* 
tervenu  dans  l'Edit  de  Nantes. 

Il  étoit  donc  irrévocable  , 8c  ceux 
qui  ont  fuggéré  au  Roi  les  prétextes 
& les  moiens  pour  l'abolir , l'ont  fait, 
au  préjudice  de  fon  intérêt  & de  la 
gloire , l'auteur  d'un  mai  dont  ils  fe- 
ront refponfables  devant  toute  la  Pof- 
_ / • / 
tente. 

Examinons  , ajoutent-ils  , l'Edit  de 
Révocation.  Et  d'abord  quels  étran- 
ges fentimens  attribuent , dans  leur 
Préface  ceux  qui  l'ont  compofé , à Sa 
Majefté , 8c  aux  Rois  Henri  IV.  & 
Loiiis  XIII.  fon  Aieul  8c  fon  Pere , de 

I ' y 

ne  s’être  propofé , dans  l'obfervation 
de  l'Edit  de -Nantes,  que  de  dimi- 
nuer l’averfion  qui  étoit  entre  les  Su- 


jets de  l'une  8c  de  l'autre  Religion  , 
afin  d'être  plus  en  état  de  travailler 
pour  réunir  à l'Eglife  ceux  qui  s'en 
étoient  féparez.  Il  eft  certain  que  ce 
n’étoit  pas  l'intention  du  Légiftà? 
teur , jé  veux  dire  de  Henri.  IV.  Il 
s'en  exprime  tout  autrement  dans  la 
Préface  de  cet  Edit.,  Il  veut  .qu'il 

loit 


fous  le  Régné  de  Louis  Xïfc  1 9 r 
foit  perpétuel  & irrévocable  , & il  1 68/; 
laide  à Dieu  le  grand  Ouvrage  de  la 
Réunion  , qui  aufli  apartient  à Dieu 
feul. 

Au  fond  l'Edit  de  la  Révocation 
eft  rédigé  en  douze  Articles  , qui 
confpirent  tous  , non  pas  à la  Réu- 
nion , mais  à la  Deftruétion  des  Pro- 
reftans  par  la  démolition  de  leurs 
Temples  , par  la  profcription  de  leurs 
Miniftres , par  la  privation  des  Exer- 
cices de  piété  félon  leur  Liturgie  , ' 
par  l'intcrdiéHon  des  AlTemblées , par 
l'enlèvement  de  leurs  Enfans  , qu'011 
leur  défend  d'élever  dans  une  Re- 
ligion qu'ils  croient  être  la  véri- 
table. Eft  - ce  là  ce  qu'on  apeile 
réunir  ? 

Le  dernier  Article  promettoit  en- 
core quelque  efpéce  de  tolérance. 

” Pourront  ceux  de  la  Religion 
» P.  R.  dit  cet  Article  s en  atten- 
« dant  qu'il  plailè  à Dieu  les  éclai- 
»J  rer  , demeurer  dans  les  lieux  &Vil- 
« les  de  notre  Roiaume  , y continuer 
« leur  Commerce  , y joiiir  de  leurs 
« Biens  , lans  pouvoir  être  troublez 
» ni  empêchez  fous  prétexte  de  leur 
» Religion  , à Condition  de  n'en 
-*>  point  faire  d'Exercice  3 fous  peine 
* »>  de 
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i68j.  „ de  Confîfcation  de  Corps  & de 
„ Biens  „ Mais  c'étoit  un  leurre 
pour  les  empêcher  de  fuir  la  perfé- 
cution  , & la  tolérance  , toute  dure 
qu'elle  étoit , parut  encore  tropdou- 
ce , &c  dura  à peine  quinze  jours.  Le 
Contrain  les  d'entrer  , dont  les  avoit 
menacez  /'  Avertijfement  Pajloral , fut 
mis  à exécution  , & les  Dragons  fu- 
rent envoi ez  par  tout  le  Roiaume 
pour  mettre  la  dernière  main  à la 
Converfion. 

Exa-  Quels  étranges  moiens  de  réünion  ! 
men  du  Eft-ce  ainli  qu'on  pratique  le  Co»- 
c on-  train  les  d'entrer  de  l'Evangile  ? Eft- 
es  ce  ainlî  qu'on  foule  aux  pieds  le 
Droit  des  Gens,  & ceux  de  da  Na- 
Cruau-  ture  ^ de  Confcience  3 De  là  vîn- 
tes rent  les  Abjurations  extorquées  , les 
exer-  Converlions  contraintes  , 8c  , ce  qui 
cécs  fur  eft  encore  plus  horrible  , les  Com- 
v aVs*  & munions  forcées.  De  là  tant  de  fu- 
fur  les  pbces  , qui  font  frémir  la  Nature.Des 
— corps  de  bons  Sujets , donc  la  Reli- 
gion faiioit  tout  le  crime,  traînez 
iur  la  claie  & jettez  à la  voirie  : De 
là  les  condamnations  aux  Galères  , 
les  Priions , & les  Tranflationsdans  le 
Nouveau  Monde  : De  là  ces  Trou- 
pes prefque  inombrables  de  Fugi- 
tifs 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV",  193 
tifs  (1)  qui  ont  déferté  le  Roiaumc  , 1 68jv 
& qui  ont  tout  abandonné  & tout 
rifqué  pour  fauver  leur  ame.  Qu’on 
juge  après  cela  de  la  bonne  foi  de 
l’expoté  des  Compofitcurs  de  l'Edit 
de  Révocation  , quand  ils  difent 
« Que  la  Garentie  de  celui  de  Nan- 
« tes  étoit  devenue  inutile  parce  que 
« la  plupart  des  Réformez  s'étoient 
»»  faits  Catholiques.  •>  Pourquoi  donc 
cette  terrible  Lettre  du  Marquis  de 
Louvois  au  Duc  de  Noailles  , Gou- 
verneur de  Languedoc  ? 

Sa  Majefté  veut  - qu'on  fafîe  fentir  Lettre 
les  dernières  ri gu eur s h ceux  qui  ne  vou - 
dront  pas  fe  faire  de  fa  Religion  : 

& ceux  qui  auront  la  fote  glaire  de  Duc  j,. 
vouloir  demeurer  les  derniers  , doivent  Noail- 
être  pouffez,  jufqud  la  dernière  extré-  les. 
mité.  _ 

Pourquoi  ce  foin  fi  emprefle,  pour 
empêcher  defbrrirdii  Roiaume , ceux 
à qui  leur  Confcience  ne  permet  pas 
d'y  demeurer  } Pourquoi  tant  de  Dé- 
taxations fi  rigoureufes  là-defius  , & 
fi  louvent  renouvcllées  ? Je  m'arrête- 
là  , & je  ne  veux  pas  poulîer  plus 
loin  les  Plaintes  des  Proteftans  , dont 
. Tome  V.  I , je 

(1)  Les  Mémoires  du  M-  D.L.  F - en  f*nt  monter 

le  nombre  jujqu’à  huit  cents  mille. 
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1 68/.  je  n'ai  pas  entrepris  de  donner  le  dé- 
tail , mais  dont  je  n'eufTe  pu  diflï- 
muler  l'oppreflion  , à moins  que  de 
trahir  la  vérité  de  l'Hiftoirè; 

Enregif.  Je  reviens  à l'Edit  de  Révocation, 
tiemcm  II  fut  arrêté  le  n.  d'Oétobre  , 8c 
enregiftréà  la  Chambre  des  Vacations 
le  15.  On  avoit  réfolu  d'attendre 
l'Ouverture  du  Parlement  : mais  la 
maladie  du  Chancelier  , qui  fe  fen- 
toit  mourir  , & qui  fouhaitoit  de  le 
(ccller  avant  fa  mort , fut  caufe  qu'on 
en  hâta  l'Expédition.  Il  eut  donc 
cette  fatisfaétion  s qui  lui  mit  en  la 
bouche  ces  paroles  du  Cantique  de 
Paroles  Simeon  , Seigneur  vous  laijfe ^ aller 
maintenant  votre  Serviteur  en  paix.  Les 
^ ,r  Proteftans  proferits  par  l'Edit  ne  man- 

celier  -,  r , . Ç „ 

en  |c  quérent  pas  de  critiquer  l aplication 
fccllanr.  du  Cantique.  Mais  quoi  qu’il  en  (oit , 
le  Chancelier  mourut  peu  de  jours 
après , content  d'avoir  mis  le  Sceau  à 
un  Edit  qui  caufoit  la  déflation  de 
tant  de  Familles. 

L'Hiftorien  François  ( i),tout  Ca- 
tholique qu'il  étoic  , en  parlant  de  la 
Vérification  de  l'Edit  de  Nantes  , 
failoit  tenir  aux  plus  grands  Ennemis 
des  Réformez , aux  plus  ardens  Li- 
gueurs 

(1)  Mènerai  en  l'année 
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gucurs  quJil  y eut  eu,  un  langage  bien  1 68  j. 
différent  de  celui  du  Chancelier. 

On  remarqua  , dit  cet  Hiftorien , qu'ils 
opinèrent  plus  fortement  qu'aucuns  au- 
tres des  Membres  du  Parlement  à la 
Vérification  de  L'Edit.  Il  en  ajoute  B iles 
la  raifon  : C’efl  qu'ils  avoient  reconnu  paroles 

qu'en  matière  de  Religion  les  violences  fon^rc 
j / • n f > »f  ^ 3 / 1 • />  IcsCon- 

detruijent  plus  qu  elles  n édifient.  ▼criions 

C'eft  aufli  comme  en  parloir  laRei-  forcées, 
ne  de  Suède  , dans  fa  Lettre  écrite  de 
Rome  ( 1 ) , où  elle  s'étoit  retirée 
depuis  ion  abdication  , au  Chevalier 
de  Terlon.  Elle  y condamne  haute- 
ment les  Converfions  forcées  des  Pro- 
teftans  , en  déploré  la  mifére  & celle 
du  Roiaume  , 8c  n'augure  rien  de  bon 
d'une  Politique  qu'elle  croit  aufli  pré- 
judiciable à l’Etat  qu'à  la  Religion. 

A quoi  il  faut  joindre  les  Lettres  du 
Duc  de  Montaulier  8c  du  Cardinal  le 
Camus  , Evcque  de  Grenoble  ( 1)  , 
qui  ne  condamnent  pas  moins  forte- 
ment ces  violences. 

On  n'accorda  qu'à  très-peu  de  per-  Peu  de 

fbnnes  la  liberté  de  fe  retirer.  La  Perf°n- 

PrincelTe  de  Tarente  eut  beloin  pour  l,es , 

_ .,  V ont  \x 

I Z *•  ODCe-  liberté 

(ï)  Le  i.de  Février \6î6.raportée  dans  les  Hou-  de  fotrir 
V elle  s de  la  République  des  Lettres  de  cette  du  Ro- 
e niée- la.  iiume. 

( Votez. l'HiJlotre  duTeinp; {Corne  fecod^utn.il 
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l'obtenir  de  tout  le  crédit  déjà  Mai- 
fon  de  HeiTe.  Le  Comte  de  Roye  , 
le  Maréchal  de  Schomberg  & le  Mar- 
quis de  Ruvigni  eurent  aufïi  la  même 
permifïion.  Le  Marquis  Du  Quefne 
eut  feulement*  la  liberté  de  fa  Con- 
fciencc  \ mais  on  ne  lui  permit  .pas  de 
lortir  du  Roiaume  , à caufe  du  danger 
qu'il  y avoit  , qu'étant  fi  bien  inftruit 
de  la  Marine  , il  ne  portât  fes  con- 
noiflfances  aux  Pais  Etrangers. 

Dans  le  rems  qu'on  opprimoit  la 
Confcience  des  Proteilans  en  France,* 
le  Roi  de  Perfe  ( 1 ) condamnoit  la 
violence  qu'on  faiioit  aux  Chrétiens 
dans.  Ton  Roiaume  > pour  leur  faire 
abjurer  leur  Créance.  Aiant  fu  que 
ces  malheureux  , pour  fe  garentir  de 
la  cruauté  des  Soldats, qu'on  emploioit 
à la  levée  des  Impôts  , étoient  venus 
trouver  le  Grand  Vifîr  pour  obtenir 
quelque  remile  , en  offrant  de  chan- 
ger de  Religion  , ce  Roi  , touché  de 
leur  mifére  , leur  remit  généreufe- 
ment  toute  la  dette , & défendit  d’ac- 
cepter l'offre  que  la  néceflité  leur 
avoit  fait  faire , de  renoncer  à la  Re- 
ligion. Chrétienne  , pour  embrafïêr 

la 

(l)  Votez,  'Etat  pré r*’nt  du  Royaume  de  Perfe  y 
/ wprimé  à P<,ri-  en  1 6 ç 4 , & le, 2. 3 . Tome 
. du  /jtHitial  des'S.tv.  . 
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la  Mahométanc.  Faut-il  que  des  i68j. 
Infidèles  faflent  la  leçon  aux  Chré- 
tiens ? 

La  mort  du  Chancelier-  , qui  avoir  Mort  8c 
fcellé  l’Edit  le  u . d’O&obre  , arriva  ^°oc 
le  20.  Son  nom  étoit  Michel  le  Tel-  J. 

».  • > t • r • a Chcin» 

lier  , qui  s etoit  tait  connonre  par  cciicr. 
ion  mérite  8c  par  Tes  fervices  dès 
l’année  1640.  en  qualité  de  Maître 
des  Requêtes  8c  d’intendant  de  Jui- 
tice  : mais  Ton  élévation  commença 
proprement  en  1643.  par  l’honneur 
que  lui  fit  le  feu  Roi  de  le  faire  Se- 
crétaire d’Etat , 8c  il  parvint  au  com- 
ble l’an  1677.  par  la  dignité  de  Chan- 
celier , vacante  par  le  décès  d’Ali- 
gre  j qui  avoir  fuccédé  l’an  167Z.  à 
Séguier  , ou  plutôt  au  Roi  lui-mê- 
me , qui  avoir  voulu  l’exercer  quel- 
que tems  j 8c  des  mains  duquel  il  eut 
l’honneur  de  la  recevoir.  Le  Tel- 
lier  l’exerça  depuis  1677.  jufqu’a  fa 
mort  avec  une  grande  capacité  : 
grand  Politique  8c  tout  dévoué  à la 
Cour  : Miniftre  au  refte  éclairé  , ac- 
tif, pénétrant , apliqué  : mais  on  lui  , 
reproche  d’avoir  perdu  beaucoup  de 
fa  modération  8c  de  fa  douceur  3 prin- 
cipalement à l’égard  des  Proteftans  , 
depuis  qu’il  fut  revêtu  de  cette  pre- 

I 3 miérc 
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ï68y.  miére  Charge  de  l'Etat.  Il  eut  pour 
Bouche*  SuccefTeur  à cette  haute  dignité  Bou- 
rat  iui  cherat  , que  fon  intégrité  & Tes  lu-  • 
laccede  miéres  en  rendoient  diçne  : Heureux 
tous  ces  fameux  Miniftres  de  fervir 
un  Roi  qui  fût  rendre  juftice  au  mé- 
rite ! Heureux  auffi  le  Roi  de  ren- 
contrer des  Sujets  dont  il  pût  faire 
un  choix  Ci  judicieux  ! 

1686.  Les  trois  Ambafladeurs  Siamois  , 
Arrivée  dont  j’ai  fait  mention  fur  la  fin  de 
de  trois  l’année  1684.(1)  arrivèrent  à Paris 

fkdeurs  au  commencement  de  l’année  1686. 
Siamois  Le  Chevalier  de  Chaumont  les  avoit  s 
comme  je  l’ai  dit , amenez  avec  lui 
deSiam,en  revenant  de  fon  Amba  {fa- 
de , ou  plutôt  il  avoit  été  les  y pren- 
dre , à la  prière  que  le  Roi  Siamois 
en  avoit  faite  au  Roi  Très-Chrétien  , 
par  les  deux  Ambaffadeurs  , ou  les 
deux  Députez  d’un  rang  inférieur  , 
qui  n’étoient  venus  en  1684.  que 
pour  traiter  du  Commerce  , 8c  pouri  • • 
fuplier  le  Roi  d’envoier  un  de  fes 
• VaifTeaux  àSiam , pour  s’y  charger  des 
trois  Ambalfadeurs  , quLne  croioient 
être  en  fureté  que  fous  Ion  Pavillon. 

Le  Chevalier  de  Chaumont  les.ame-. 
lia  donc  , 8c  ils  furent  reçus  avec  les- 

Céré-  • 

^ - ' 

(l)  Votez,  cl-deffis  page  166 . 
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Cérémonies  ordinaires  , eurent  leur  1686. 
Audience  publique  , & remirent  au  , — ^ 
Roi  une  Lettre  de  leur  Prince  gra-  La  Lee- 
vée  fur  une  lame  d'or  , & enfermée  ^‘c 
dans  une  boette  de  même  métal.  On  prjnce 
fait  que  la  Langue  des  Siamois  , au  au  Roi. 
moins  celle  des  Savans  , qu’ils  nom-  Sciéces 
ment  Balte  , a fes  réglés  & fes  in-  dcs.Sia- 
flexions  comme  celles  de  l’Europe  , mols* 

& ils  écrivent  auflfdc  la  gauche  à la 
droite.  On  fait  encore  que  les  Ma- 
thématiques & l’Aftronomie  font  les 
feules  Sciences  qu’ils  cultivent  : Que 
leur  Paganifme  eft  tout  idolâtre  & 
tout  extravagant  , & que  leurs  Prê- 
tres , qu’on  nomme  Talapoins  , quel- 
que auftére  que  foit  leur  vie  , 11e  /ont 
que  des  Impofteurs  & des  Ignorans 
plongez  dans  la  plus  profonde  Super-  Leur 
ftition  ; n’aiant  pour  tout  Dogme  de  Croian- 
Religion  que  celui  de  la  Métempfy-  ce&:ic“r 
cofe.  Leur  Morale  eft  pourtant  ren-  * 
fermée  dans  cinq  Principes , qui  font  Leur 
- honneur  à la  Nature  humaine.  » Lé  Morale. 
” I.  eft  de  ne  point  tuer  : Le  II.  de 
ne  point  dérober  : Le  1 1 1.  de  ne 
>j  point  commettre  d’impureté  : 

Le  IV.  de  ne  point  mentir  : & le 
V.  de  ne  fe  point  enyvrcr.  « „ . 

Ces  crois  Ambalfadeurs , parurent  à 

I 4 tout 
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1 6 8 6.  tout  le  monde , pcrfonnes  de  bon  fèns , 
C*rac-  & même  d!un  efprit  agréable  dans  la 
tércs  converfation  qu’on  avoit  avec  eux  , 
des  trois  par  le  moien  d’un  Negre  qui  favoic 
Ambaf-  jcur  LangUe  & la  Françoife  , & qui 
a curs.  pcrV01*c  d’interprète.  Comme  . ils 
avoient  débarque  au  Havre  , on  les 
mena  promener  dans  la  Citadelle,  8c 
on  leur  permit  de  lever  les  Plans  de 
quelques  Ouvrages  , à quoi  ils  firent 
voir  qu’ils  n’étoient  pas  malhabiles. 
Ils  fe  piquoient  de  qualité  , donnant 
à leur  Noblefie  des  titres  à peu  près 
comme  en  Europe.  Ce  qui  ne  s’ac- 
corde pas  avec  la  Relation  de  la  Lou- 
bere  , Envoie  Extraordinaire  du  Roi 
en  ce  Pais-là  en  1687.  8c  1688  , qui 
dit , qu'il  n’y  a que  deux  fortes  de  con- 
ditions chez  eux  , celle  de  Libres  8c 
celle  d’Efclaves  , 8c  que  la  diftinétion 
à l’égard  des  premiers  ne  fe  fait  que 
par  les  Charges  que  donne  le  Roi , 
Ôc  qu’il  retire  quand  il  lui  plaît.  Ces 
Ambalfadeurs  furent  congédiez  avec 
de  riches  prefens  : 8c  on  fondoit  de 
grandes  efpérances  fur  leur  Ambafïa- 
•de  : mais  elles  s’évanouirent  bientôt 
'par  la  terrible  Révolution  que  nous 
verrons  dans  la  fuite  (1). 

Le 

(1)  En  16 88- 
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Le  Roi  prenoit  foin  de  l’Eglifo 
aniîl  bien  que  de  l’Etat  : ôc  l’onziê- 
me  de  Février  de  cette  année  , il  don- 
na un  Edit  en  faveur  des  Portions 
congrues  des  Curez.  Dès  le  dixiéme 
& l’onzième  Siècle  ( i ) les  Moines 
Bénédictins  étoient  en  polTeflion 
des  Dixmes  en  beaucoup  de  lieux 
du  Roiaume.  Les  grands  fervices 
qu’ils  rendoient  à l’Eglifo  , & les 
grandes  Hofpitalitez  , qu’exerçoient 
leurs  Monaltéres  , qui  étoient  autant 
d’hôtelleries  gratuites  pour  les.  Gen- 
tilshommes &.  autres  Voiageurs , les 
Ecoles  , qu’ils  y entretenoient , pour 
inltruire  les  Eufans  , tout  cela  les 
avoit  fait  aimer  de  la  Noblelfo  ôc  du 
Peuple  , ôc  avoit  porté  les  Seigneurs 
à les  préférer  dans  la  nomination  des 
Cures  ôc  des  Chapelles  aux  Prêtres 
Séculiers  à leur  donner  les  Fonds 
& les  Revenus  deftinez  a l’entretien 
du  Mi  ni  ft  ère  de  ces  Eglifes.  Ils  pro- 
fitèrent de  la  bonne  volonté  qu’on 
avoit  pour  eux  , ôc  s’étant  attirez  un 
grand  nombre  de  ces  Fonds,,  ils  les 
réunirent  à leurs  Monaftéres , com- 
mettant des  Religieux  pour  ddforvir 
les  Cures  ôc  les  Chapelles  » dont  ifs. 

I s E°^ 


1 6&6. 
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pofledoient  les  Revenus.  Il  n’ëni 
reftoit  que  la  moindre  partie  aux 
Prêtres  Séculiers. . 

Ces  Moines  de  St.Benoît , aihfi.  dif-' 
perfez  dans  les  Villages , fe  corrompi- 
rent , dit  l’Hiftorien  François . , .hors . 
de  leur  Monaftére  J:dc  - même  que  le- 
poiflon  fc  meurt  hors  de  l'eau  : & le  - 
Concile  de  Clermont  tenu  l'an  1095. 
ordonna , qu'ils  abandonneroient  aux: 
Prêtres  Séculiers , les  Cures  qu’ils  leur- 
avoient  ravies  , avec  les  Fonds  afFec-~ 
tez-  à l'entretien  des  Cures.  Depuis, 
encore , l'an  1 109.  le  Concile  de  Poi-. 
tiers  leur  défendit  les  Fondions  Pa-  - 
roifliales  : mais  ils  ne  laillérent  pas; 
de  les  retenir  jufqu’à  l'année  niy.; 
que  le  Concile  de  Latran  leur  ôta.: 
toutes  les  Cures  par  une  Conftitution 
générale.  On  leur  laiïTa  pourtant  le: 
Droit  d’y  préfenter  , Sc  les  Dîxmes  ; 
aufli: , horfinis  une  médiocre  partie  - 
pour  la  fubfiftance  des  Curez  qui 
deflèrviroient  ces  Eçlifcs.  De  là  vin- 
rCnt  les  noms  de  gros  Décimateurs , qui  ' 
demeura-  aux  Moiucî  Bénédiétins 
& Celui  de  Vicaires  perpétuels  , qui 
fut  donné  aux  Curez  de  leur  nomi- 

* 1 

nation.  De  là  vint  encore  le  nom  de  - 
Portion  congrue  , dont  on  qualifioit  le- 

• noaii 
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nom  de  la  penfion  qu'ils  faifoient  à 1686* 
ces  Vicaires  , pour  défigner  une  Tom- 
me raifonnable  , & qui  pût  fuffir*  à 
leur  entretien.  Or  comme  par  ce 
Decret  on  ne  leur  ôtoic  proprement 
que  l'Office  , & que  le  Bénéfice  leur 
.demeurait,  dont  ils  étoient  toujours 
les  maîtres , ils  n’en  faifoient  quune 
part  fort  médiocre  aux  Prêtres  Sécu- 
liers , qui  avoicnt  pourtant  toute  la  ■ 
Gharge  des  Paroifies.  Le  Roi  vou- 
lut remédier  à cet  abus  par  Ton  Edit 
qui  contenoit.  deux  Chefs.  Par  le 
premier  15  Sa  Majefte  ordonnoit  que  Le  R‘bt 
» les  Portions  congrues  a - que  les  lcs 
» gros  Décimateurs  font  obligez  de 
» parer.-  aux  Curez  ou  Vicaires  per- 
» pétuels"  demeureront  à l’avenir  - 
» fixées.,  dans-  toute  l'étendue  dir. 

« Roiaume  à la  Tomme  de  trois  cents 
» livres  ” Et  par  le  fécond 
» Que  les  Cures  , qui  font  unies  à- 
„ des  Chapitres  ou  autres  Commu—  1 
« nautez.  Eccléfiaftiques  , & celles. 

**  où  il  y a des  Curez  primitifs  ( j ) , . 

« feront  defïervis  par  des  durez  ou- 
» Vicaires  . perpétuels  qui  feront  II  fixe; 
» pourvus  en  titre  s (ans  qu'à  l'ave-  -aufn.  kf 
».  mr.  on  les  puiffe  depofer  , pour  pcrpc^ 

I . 6'.  ” met-  iv.tis. . 

0 » 

({)  Ceux . qui  font  AYigiarirtment  Cmsz»  ■ 
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168 6,  ” mettre  des  Prêtres  amobiles  ( 1 ) 

C'eft  ainfi  que  le  Roi  pourvoioit  à 
l'entretien  du  Curé  , en  voulant  que 
celui  qui  fervoit  à l'Autel  vécut  de 
l’Autel  , Tans  l'abandonner  à la  dis- 
crétion du  Monaftére  , Souvent  trop 
avare  & trop  -intérefle  , & qu'il  avoit 
foin  que  l'Eglife  eut  Son  Pafteur 
fixe  j Sans  qu'il  fait  permis  aux  Re- 
ligieux , qui  avoient  la  collation  des 
. Bénéfices , de  changer  à leur  fantai- 
fie  les  Prêtres  qu'ils  commettolcnt 
pour  les  delïèrvir.  • 

Statue  Le  28.  de  Mais  le  Maréchal  Duc 
du  Roi  de  la  Feuilladc  éleva  une  Statué  au 
elcypç  Roi  dans  la  Place  des  Viétoires.  Elle 
pî"ce 3 P^eflre  en  bronze  , & poSée  Sur 

desVic  un'  haut  pied-d'eftail  , aiant  derrière 
toircs.  la  Renommée  , qui  lui  met  Sur  la  tête 
une  Couronne  de  Laurier  , &c  à Ses 
cotez  quatre  ESclaves , qui  marquent 
les  différens  Peuples  dont  Sa  Majefté 
a triomphé.  La  Ville  de  Paris  en 
les  Cé-  Corps , affifta  à- la  Cérémonie  de  cette 
remo-  cfp^cc  Je  conSécration  , où  Se  rendi- 

faites  à renr  au®  les  premi*éres  perfonnes  de 
cetee  la  Cour  pour  la  rendre  plus  augufte.. 
éleva-  Le  Soir  on  tira  un  feu  d'artifice  de- 
û°n.  vant:  pHôtel  de  Ville  , & l'on  fit  des 
; ' feux 

(r)  Oh  amovible  s « qu'oit  peut  defiituer* 
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fous  le  Régné  de  Louis  XI y.  zoj 
feux  de  joie  dans  toutes,  les  rues.  Le  1 68d. 
Duc  de  la  Feuillade  reconnoilfoit 
ainfi  les  grâces  qu'il  avoir  reçues  du 
Roi  , & ce  Monument  , qui  perpé- 
tue les  grandes  Actions  de  ion  Bien- 
faiteur , perpétue  en  même  tems 
la reconnoilTance  des  bienfaits  que». 
a reçus  celui  qui  L’a  érigé.  Telle 
fut  celle  des  Romains  pour  Augufte  * 
à qui  le  Sénat  fit  dretTer  une  Statue-  ■ 
d'or  8c  un  Arc  de  triomphe  dans  la 
grande  place  de  Rome.  Il  faut 
pourtant  avouer  que  la  flaterie  des 
Romains  aulli  bien  que  celle  des 
François  , alla  trop  loin.. 

Il  fe  fit  peu  de  tems  après  un  Car- 
roufel  plus  galant  que  tous  ceux  qu'on  Ckcv- 
avoit  vus  jufqu  alors , 8c  dont  j'ai  fait  ’iers  &. 
mention  en  plils  d’un-  endroit.  Le  de  Da-  • 
i8.  & le  29.  de  Mai  on  vit  paraître  mcs*- 
deux  Quadrilles  , chacune  de  quinze 
Chevaliers  magnifiquement  vêtus., 

6c  deux  autres  d'autant  de  Dames 
couvertes  de  pierreries.  La  première 
Quadrille  des  Chevaliers  avoit  le 
Dauphin  à fa  tête,  8c.  le  Duc  de 
Bourbon  étoit  Chef  de  l'autre.  La 
Duchede  de  Bourbon  commandoit: 
la  première  Quadrille  des  Dames  , 5C 
Mademoifellc  de  Bourbon  conduifoit- 

là. 
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r6%6.  la  fécondé.  Tonte  l'adreiïe  & toute 
la  bonne  mine  des  Chevaliers  furent 
obligez  de  le  céder  à la  gentillette 
& aux  grâces  des  Dames  qui  atti- 
rèrent fur  elles  les  yeux  de  tous  les 
Spe&ateurs  , & qui  emportèrent  la- 
préférence  dont  ce  Sexe  s'eft  mis  en 
pottèflîon  dès  les  premiers  âges  du- 
Monde. 

La  nailTance  du  Duc  de  Berri  3, 
fanccdu  qui  vint  au  Monde  le  3 i . d'Août 
Duc  de  combla  la  Cour  & tout  le  Roiaume 
Bern.  d'une  nouvelle  joye..  C'étoit  le  troi» 
fiêrne  Prince  que  la. Dauphine  don- 
noit  à la  France  ,,  qui  joignit  fes  féli- 
citations à celles  de  la  Famille  Roiale 
pour  une  h belle  Pofterité  , qui  fem-- 
bloit  attlirer  les  deftinées  de  l'une  Ôc. 
de  l'autre.  La  Providence  en  a dif. 
pofé  autrement...  Ce  Prince  eft  mort.* 
fans  laifler  d'Enfans  (1)  , & tout  fe  - 
réiinit  au  Dauphin  (x). 
v La  Ligue-  d'Ausbourg  fe  mettoit 

entrain*  Le  Roi  en  éroit  averti  , & 
fans  s'en  étonner  il  prenoit  de  ion- 
côté  fes  mefures  pour  la  prévenir.  Il 
favoit  bien  qu'il  pouvoir  compter  fur  - 
ie.' 

(i)E?/i7i4. 

(z)  Le  -/  qui  reftedes  enfàm  du  Duc  de  Bour- 
gogne , Frer?  aîné  du  Duc  de  BerrL  Ceci  s'ecri*- 
- ' 'voitAu.vi  umt.Âç:  LoaiiXlV» 
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le  Prince  de  Furftemberg  : c'étoit 
le  feul  des  Princes  d'Allemagne , à 
qui  il  pur  fe  fier  , & Voulant  lui  té- 
moigner Ta  reconnoifiance  , 8c  fe  l'at- 
tacher par  de  nouvelles  obligations  , 
il  lui  procura  le  2.  de  Septembre  le 
Chapeau  de  Cardinal , malgré  les 
opofitions  de  l’Allemagne , lui  aiant  £c  rqj 
conféré  dès  l'année  1682.  l'Evêché  procure  ■ 
de  Strasbourg  vacant  parla  mort  de  ,e  Cha- 

fon  Frere.  'Cardi^ 

On  commença  dans  le  moisd’Oe-  nal  a~ 

tobre  les  Travaux  pour  conduire  la  Prince 

Rivière  d'Eure  à Verfaiiles.  Col-  de  Furf- 

Bert  avoit  fait  faire- plufieurs  années  .tcm' 

a j berg. 

auparavant  un  Aqueduc  pour  y con-  0 
duire  les  eaux  : mais  le  Roi  y fit  ve-  11  ^a!c. 
,mr  la  Riviere  toute  entière , 8c  rc  |aRj_ 
acheva  par  là  défaire  dç  Verfaiiles  viére 
un  lieu  enchanté.  L’Hiftoire  vante  d’Eure 
les  Aqueducs  d' Agrippa  , qui  por-  * -Y61* 
toient  l'eau  du  Tibre  dans  Rome,  ai  cs* 

8c  par  toutes  les  maifons  des  parti- 
culiers : Ouvrage  dont  il  fit  honneur 
à Augufte  en  nommant  ces  eaux  , 
Auguftales.  Cés  Aqueducs  pourtant 
fi  vantez  par  les  Hiftociens  Romains 
n'amenoient  pas  les  eaux  de  fort  loin, 
au  lieu  quil  falloit  faire  un  nouveau; 
lit  & de  nouveau  canaux  à la  Ri- 

viérCL 
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i o8  Hiftoire  de  France , 
l6&6.  viére  d’Eure  pendant  plu  fleurs  lieues  » 
pour  conduire  les  Aqueducs  de  Ver- 
lailles.  Mais  après  tout  fl  on  admire 
la  magnificence  des  derniers  , je  ne 
fai  fl  on  ne  louera  pas  encore  davan- 

i 

de 

du  Pria-  Condé , comme  en  parlent  les  Faftes 

ce  de  de  Loiiis  le  Grand  : Ce  Prince  fl  j 

Coadé.  fameux  pai-  tant  de  Scènes  différen-  ■ 

tes , par  fes  triomphes  depuis  les  Ba-  ' 
tailles  de  Rocroy  &, de  Fribourg  juf- 
qu’a  celle  de  St.  Antoine  , par  fa  ré- 
bellion & par  fa  profcriprion  jufqu’à 
la  Paix  des  Pyrénées  , par  fon  réta- 
bliffcment  ôé  par  fesViéfcoires  jufqn'à 
la  Bataille  de  SénefF,  & à la  levée  du 
Siège  de  Saverne  (2)  ,&  enfin  par  fa. 
retraite  à fa  belle-  Maifon  de  Chan- 
Sare-  tilLi,.  au  il  fe  tint  renfermé  depuis. 

Chao»  3 ^ 7 ju%u fa  mort.  Perclus  de  fa. 
txiiu  goutte,  il  n’étoit  plus  en  état  de  pa^  x */ 
roître  à la  tête  des  Armées  : mais, 
dans  cette  douce  retraite  il  joiiiflbit. 
de  toute  fa  gloire  parmi  les  Livres 
dont  il  aimoit  la  le&ure  , n’aiant  pas.  ; 

moins  cultivé  les  Belles  Lettres , pour 

lcC~  1 

\. 

{ l)  L*  vnZtleme  d*  T)reembre'(i)  Le  Trineç* 
ip.CùxcUlefit  Lev.tr  Le  14»  de  Septembre  167  $ 


tage  rutilite  despremiers* 

M La  France  perdit,  cette  année  ( 

éinJp  un  de  fes  Héros , le  grand  Prince 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV \ i o ? 
lefquelles  il  avoit  un  goût  exquis  , 1686. 
que  les  Armes^pour  lefquelles  il  avoic 
une  paflion  démefurée.  Ce  fut  alors 
quJil  goûta  tout  le  fruit  de  fes  Etu- 
des , &c  qu'il  en  reçut  un  fecours  qui 
lui  fit  palTer  fans  ennui  & plus  tran- 
quillement les  dernières  années  de  fa 
vie  , fur.  le  bord  des  Eaux  de  Chan- 
tilli,  qu'il  n'en  avoit  pafle  les  pre- 
mières fur  les  Bords  du  Rhin.  Il  lut 
avec  plaifir  cette  ingénieufe  Epita- 
phe, écrite  fur  le  portail  de  cette  dé-  nfT(4nj_ 
licieufe  maifon  , Ci  gi r J-e  Lieyos  de  cuie 
Rocroy  : &C  fe  familiarifant  avec  la  Epira- 
înortpar  le  commerce  de  fes  Livres  , P^,c  hit 
comme  il  l'avoitbravéedans  les  Com-  ^a[tccrc’ 
bats , il  l'attendit  fans  la  fouhaiter  , 

& la  laiffa  venir  fans  la  craindre. 

Telle  fut  la  retraite  de  Scipion  à 
Literne,où  il  trouva  plus  de  dou- 
ceur à s'entretenir  de  la  Philofo- 
phie  avec  Lœlius  , 8c  à moralifer 
agréablement  avec  Térence , qu'à 
vaincre  Annibal  & qu'à  réduire  Car-  Maiacjje 
thage.  du  Roi. 

La  maladie  du  Roi  caufa  bien  d'au- 
tres alarmes  que  la  mort  du  Prince 
de  Condé.  Tout  Paris  en  fut  con- 
fterné  , &c  les  Provinces , où  le  bruit 
s'en  répandit , ne  le  furent  pas  moins. 

Mais 
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ration 
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rcufc 

qu’il  lui 

fallut 

foufFrir. 


Saconf- 

tancc. 


Sa  gué' 
tifou. 
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Mais  le  bon  tcmpéramment  du  Roi&  i 

l'habileté  des  Médecins  & des  Chirur- 
giens le  tireront  de  danger.  Il  fal- 
lut pour  cela  foufFrir  une  doulourcufe 
Operation  ; car  le  mal  rie  pouvoir  être 
guéri  autrement.  Il  s’etoit  fait  à 
Panus  (i  ) un  ulcère  qu'il  falloit  ou- 
vrir , & on  y revint  par  deux  fois  , la  s 
première  incifion  ne  s'étant  pas  trou- 
vée allez  profonde.  Le  Roi  foufFrit 
l'une  & l'autre  avec  beaucoup  de 
confiance  , encourageant  lui-même  I 

le  Chirurgien  à ne  le  pas  épargner, 

& à couper  hardiment  tout  ce  qu'il 
y auroit  de  gâté.  L'Opération  fut 
heureufe  , 6c  peu  de  jours  après  le 
Roi  fut  guéri.  Sa  fanté  ramena  la  joie 
par  tout , & il  en  fut  comme  de  celle 
d'Augufte  , dont  le  Sénat  fut  fî  ré-  ) 

joiii  qu'il  fît  des  prefens  confidera- 
bles , & des  honneurs  extraordinaires 
au  Médecin  qui  l'avoit  traité  pen- 
dant fa  maladie , le  faifant  Chevalier 
Romain  , d' A franchi  qu'il  étoit  , & 
à fa  confédération  faifant  encore  le 
même  honneur  à tous  les  Médecins 
qui  étoient  à Rome  U). 

La  Maifon  Roiale  de  St.  Cyr  (}),  1 

— dont 

(l)Orifice  du  fondement. 

(i)  V'ïez.  Dion  CuJJius  Liv.  fj.' 

(3)  Proche  de  Ver  faille  s. 
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/fous  le  Régné  de  Loïds  XIV".  lit 
dont  j’ai  parlé  en  un  autre  endroit  ( i ) , j gg  £ 
ne  fut  établie  que  le  50.  de  Décem- 
bre de  cette  année.  C’eft  un  de  plus  Ecablif- 
beaux  EtablilTemcns  qui  fe  foit  ja-  *cl”cnt 
mais  fait,  8c  où  la  charité  du  Roi 
n'éclate  pas  moins  que  fa  magnifi-  <i.c  st. 
cence.  Je  ne  parie  point  de  la  beauté  Cyr. 
de  l’Edifice  ôc  de  tous  fes  accompa- 
gnemens  : je  me  borne  à l’ufage  au- 
quel cette  fpacieufe  Maifon  eftdefti- 
née.  C’eft  pour  y loger  8c  pour  y 
élever  trois  cents  jeunes  Filles  de  qua- 
lité , dans  toutes  les  manières  8c  dans 
toutes  les  études  qui  conviennent 
aux  perlonnes  de  leur  fexe  & de  leur 
nailïance,  8c  pour  les  former  princi- 
palement à la  piété  & à la  vertu. 

Elles  y entrent  fort  jeunes  : 8c  après 
une  efpêcc  de  Noviciat , lors  qu’elles 
ont  atteint  l’âge  de  vingt  ans  , on. 
lâilfe  à leur  liberté  d’en  lortir  pour 
rentrer  dans  leurs  Familles,  ou  de  le 
faire  Religieufes.  Deux  cents  mil- 
le livres  de  rente  font  emploiées  à 
cette  Fondation , dont  il  n’y  avoit 
qu’un  grand  Roi  qui  pût  être  l’Au- 
teur. . 

Il  y eut  fur  la  fin  de  cette  année  de 
grands  mouvemens  en  Suilfe  au  fujet 

des 

- t 

(l)  Voies.  l'année  itf'4.7,  dansJe  Tome  h p-  \ Si# 
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1686.  des  Fortifications  de  Hunningue  (1)  : 
mais  le  Roi  fans  fe  foucier  des  cla- 
meurs des  Cantons  les  fit  continuer  : 
& Monclar  3 Meftre  de  Camp-Gé- 

, néral  de  la  Cavalerie  légère  , eut  or- 
dre de  ne  s'en  point  éloigner , qu'el- 
les ne  fulïcnt  hors  d'infulte.  Pour 
cet  effet  il  fit  tendre  là  Tente  tout 

1687.  auprès  , & n'en  décampa  point  que 
l'Ouvrage  ne  fût  mis  dans  un  état 

L’Hô-  qu'il  n'y  avoir  plus  rien  a craindre, 
tel  de  L'année  1 687.  commença  heureu- 

Paris  ^ement  ( J Par  ^es  a<^lons  de  grâces 
traite  le  a^a  rell<^rc  publiquement 

Roi  à à Dieu  le  30.  de  Janvier  dans  Nôtre- 
dîner.  Dame  de  Paris  , 8c  par  le  Dîner,  où 
la  Bourgeoifie  de  la  Capitale  du 
Roïaume  l'a  voit  invité  , & qu'il  alla 
au  fortir  de  l'Eglife  prendre  à l'Hô- 
tel de  Ville  où  il  avoit  été  préparé. 
Le  Préfident  de  Fourcy  , Prévôt  des 
Marchands , & les  Efchevins  vinrent 
en  Robes  de  Cérémonie  le  recevoir  : 
& la  Table  fut  magnifiquement  lcr- 
vie.  Il  y avoit  cinquante-cinq  Cou- 
verts pour  toute  la  Cour  & il  y eut 
trois  fervices  de  cent  plats  chacun. 
Le  Roi  ne  voulut  point  d’autre  Gar- 

(l)  Votez  le  Mercure  Hîjtorique  & Politique 
pour  l'année  16  86. 

(1)  Votez  les  Fafies  de  Louis  le  Grand  , de 
Ri  encourt  , &c. 
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fous  le  Régné  de  Louis  X IV.  1 1 j 
de  que  celle  des  Bourgeois  , pour  leur 
témoigner  fa  confiance  , perfuadé  de 
cette  belle  Maxime,  Qu  il  r‘y  a point 
de  Garde  plus  fure  pour  le  Prince  , c>ue 
la  bienveillance  de  fis  Sujets.  Ce  fut 
encore  pour  la  même  raifon  qu'il  ne 
voulut  point  être  fervi  par  les  Offi- 
ciers de  fa  Maifon , & qu'il  laiSfa  tout 
l'honneur  de  la  Fête  aux  Magistrats 
de  la  Ville.  Il  me  femble  voir  cette 
Table , que  le  Sénat  de  Rome  fit 
dreffer  au  Capitole  , dans  le  Temple 
de  Jupiter,  à Auguftc  une  fois  tous, 
les  ans  pour  lui  8c  pour  fa  Famille. 

Il  fe  rendit  le  1 8.  de  Juillet  un  Ar- 
rêt au  Confeil  du  Roi  contre  les  Jeux 
de  hazard  , portant  défenfes  à toute 
forte  de  perfonnes  de  quelque  quali- 
té qu'elles  fuflent  de  donner  à jouer 
dans  leurs  maifons , principalement 
aux  jeux  de  Floca  , de  la  Balfette , 8c 
du  Lansquenet  à peine  de  trois  mille 
livres  d'amende.  Ce  n'étoit  propre-, 
ment  qu'un  renouvellement  des  an- 
ciennes Ordonnances  , qui  ont  regar- 
dé les  Jeux  de  hazard  comme  des  oc- 
casions pernicieufes , „non  feulement 
de  diSIipation  , mais  encore  de  que- 
relles , de  meurtre  , 8c  des  autres 
crimes  que  la  fureur,  du  jeu  traîne  à 

fa 


1687, 

*»» 

Le  Roi 
ne  veut 
point 
d'autre 
Garde 
que  cel- 
le des 
Bour- 
geois. 
Ni  être 
fervi 
par 

d'autres 

Offici- 
ers que 
ceux 
desMa- 
giftrats 
de  la 
Ville. 
Arrêtdu 
Confeil 
contre 
les  Jeux 
de  ha* 
zard. 
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contre 
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1687.  fa  fuite.  C’eft  pour  la  jeunelfe  & 
pour  les  gens  fans  emploi  une  Ecole 
: ' de  débauche  , & où  fouvent  ils  apren- 

nent  à tromper  dans  l’elpérance  d’un 
gain  illégitime.  Si  ti£is  les  Jeux  de 
hazard  ne  font  pas  fnjets  à de  fi  dan- 
gereux inconvcniens  , il  eft  au  moins 
certain  qu’il  n’y  en  a que  peu  ou  point 
d’inHocens. 

Il  le  fit  des  Ligues  en  divers  en- 
la  Frao-  droits  contre  la  France  qui  en  fut 
ce  bien  informée,  & qui  ne  manqua  pas 
de  vigilance  pour  les  rendre  inutiles. 
Elle  lut  qu’au  Carnaval  de  Venife  le 
Duc  de  Savoie  , l'Electeur  de  Baviè- 
re , & d’antres  Princes  prenoient  des 
liai  Ions  contre  elle.  Le  Pape  n’étoit 
pas  mieux  intentionné  , & il  tâchoit 
de  fuprimer  la  Franchile  des  Quar- 
tiers, moins  par  raport  aux  autres 
Princes , avec  lelquels  il  s’entendoit , 
que  pour  chagriner  le  Roi , Très- 
Chrétien.  Nous  verrons  en  fon  or- 
dre à quoi  aboutit  la  Ligue , dont 
le  Traité  fut  confommé  l’année  fui- 
vantc  à Ausbourg  ( 1 ) : voïons  ce  qui 
le  pafia  dans  celle-ci  au  fujet  des  Fran- 
chîtes. - 

r Ce 

• ' 

« 

(I  ) Elle  avoit  tommence  des  le  mots  de  Juillet 
i6%6.  félon  les  Fajles  de  Louis  le  Grand* 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  1 1 j 
Ce  Droit  eft  proprement  le  Droit 
des  Gens  fi)  : c'cft  du  moins  un  an- 
cien ufage  3 qui  donne  aux  Ambaffa- 
deurs  le  Droit  d'immunité  dans  leurs 
maifons,  qui  fervent  d’afyle  à ceux 
qui  s'y  réfugient.  Cette  Franchife 
eft  de  toutes  les  Cours  : mais  la  Fran- 
chie des  Quartiers  à Rome  eft  d'une 
autre  étendue  , ne  comprenant  pas 
feulement  la  mai  (on  ou  l'Hôtel  de 
l'Ambaffadeur , mais  encore  tout  le 
Quartier  , tout  ce  qu'il  occupe , les 
Places  & les  Rues  qui  font  à l'entour 
de  fon  Palais  , fans  qu’il  foit  permis 
aux  Officiers  de  Juftice  d'y  mettre  le 
pied , non  pas  même  d'y  palier.  La 
France  ne  joiiiffoit  pas  feule  de  ce 
Droit  : elle  l'avoit  commun  avec  les 
autres  Puiflances  Souveraines  (2.)  qui 
avoient  leurs  Ambaffadeurs  à Rome. 
Elle  prétendoit  néanmoins  qu'il  y 
avoit  dans  fon  Droit  quelque  choie 
de  particulier , que  les  autres  n'a- 
voienr  pas  : & que  fes  bien  faits  & fes 
fervices  rendus  à la  Cour  de  Rome  , 
lui  avoient  mérité  des  Prérogatives 
que  les  autres  Rois  ne  pouvoient 
prétendre.  Charleà  Martel  l'avoit 

afran- 

(i)Les  Lettres  fur  les  Matières  du  Tenu  et. pua  - 
. / nt  autrement,  (i)  Voïcx.  les  Fafies  de 
Louis  le  Grand , de  Rlencour. 
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1687.  afranchie  de  la  tyrannie  des  Lombars: 

‘ Pépin  l'en  avoit  délivrée  une  fécon- 
dé fois , 6c  contraint  Aftolfe  3 par 
deux  différentes  Expéditions  3 d'a- 
bandonner au  Pape  Etienne  III. 
toutes  les  Terres  que  les  Lombars 
avoient  ufyrpées  fur  l'Etat  Eccléfiaf- 
tique.  Pépin  d'ailleurs  , Charlema- 
gne , Loliis  le  Débonnaire  3&  d'au- 
tres Rois  de  France  ont  fait  de  fi 
grandes  libéralitez  à l'Eglife  3 après 
l'avoir  tant  de  fois  délivrée  3 qu'ils 
méritent  d'en  être  confîdérez  com- 
me les  Bienfaiteurs  magnifiques  , 
auffi  bien  que  comme  les  Libérateurs  : 
titres  qui  doivent  donner  à leurs  Am- 
baffadeurs  des  Privilèges  tour  parti- 
culiers 3 & les  faire  jouir  des  Fran- 
chi fes  & des  Immunitez  dans  leurs 
Quartiers  3 quand  même  ceux  des 
autres  Princes  n'en  joüiroient  pas 
dans  les  leurs. 

Quant  à l'origine  de  ces  Franchi- 
fes  , on  n'en  peut  rien  dire  de  pré-  . 
Fran-  c^s-  Mais  fi  on  a de  la  peine  à fixer 
chifes.  le  tems  où  elles  ont  commencé , il  ne 
feroitpas  moins  difficile  de  faire  voir 
celui  ou  elles  n'ont  point  été  prati- 
quées 3 & le  premier  ufage  femble  en 
■ • être  né  dans  Rome  même , être 

venu 


\ 
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venu  des  anciens  Romains  aux  Em-  1687. 
pereurs  , & pallant  des  Empereurs 
aux  Papes  , avoir  été  confervé  par 
ces  derniers  , foit  pour  en  faire  des 
grâces  , foit  pour  établir  le  Droit  des 
Gens  , ôc  lui  donner  une  plus  grande  - 
étendue  à Rome  que  dans  les  autres 
Cours  , foit  enfin  en  les  accordant 
aux  Rois  de  France  pour  reconnoifi- 
fance  de  Leurs  fervices  ÔC  de  leurs  li- 
béralitez.  — 

Ce  Droit  n’a  pourtant  pas  été  fi  Le»  af- 
ferme & fi  irrévocable  , qu’il  n’ait tcintc* 
reçu  de  rudes  atteintes  de  tems  en  5e 
tems.  Car  fans  remonter  plus  haut  reçue* 
que  les  Bulles  de  Jule  III.  de  Pie  IV.  en  di- 
de  Grégoire  XIII.  ôc  fur  tout  celle  vcr* 
du  fier  Pontife  Sixte  V.  elles  abo- tcm** 
lilfent  ces  Franchifes  ôc  les  décla- 
rent abufives  : Bulles  cependant  qui 
furent  plutôt  difllmulées  qu’exécu- 
tées. 

, La  difpute  fembla  dormir  fous  le 
Pontificat  d’Urbain  VIII.  Elle  fê 
réveilla  d’une  terrible  force  fous  ce- 
lui d’Alexandre  VII.  & nous  avons 
vu  la  réparation  qu’il  fut  obligé  de 
faire  au  Roi  Très-Chré  ien  , pour 
avoir  fouffert  l’infulte  faite  à fon  Am- 
bafladeur  , & violé  le  Droit  des  Fran- 
Tome.  V.  K chifes 
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1687.  chifes  qui  fut  hautement  rétabli  , ou 
entièrement  confirmé  ( 1 ).  . 

Innocéc  Innocent  XI.  SuccefTeur  de  Clé- 
Xl.veut  ment  X.  &c  qui  fous  le  Pontificat 
abolit  d" Alexandre  VII.  avoit  beaucoup 

chifc^  contrlbue  â Ion  accommodement 
avec  la  France  , étant  devenu  Pape 
changea  tout  à coup  de  fentiment  , 
entra  dans  le  Pontificat  avec  une  fer- 
me réfolution  de  réformer  tous  les 
. abus  de  Rome  , & particuliérement 
ceux  qui  fe  commettoient  dans  les 
Franchifes  des  Quartiers  : c'eft- à-dire 
en  un  mot  qu'il  réfolut  de  les  abolir. 

Il  trouva  d'abord  de  la  difficulté  dans 
la  réfolution  que  prirent  de  leur  côté 
les  Ambaffadeurs  des  Têtes  Couron- 
nées , qui  fe  joignirent  tous  enfemble 
pour  s'y  opofer  : mais  profitant  de  la 
mefintelligcnce  des  Couronnes  li- 
U c b-  guées  contre  la  France  , il  obtint  la 
tient  le  Cefîîon  que  lui  firent  les  Ambaffa- 
confen-  deurs  d'Efpagnc  & de  l'Empereur 
de™!^  par  ordre  de  leurs  Maîtres  , ainfî 
plû parc  4ue  ceux  de  Pologne  , & de  Ja- 

dcsRois  ques  II.  Roi  d’Angleterre  , & ne  lui 
Chre-  reftant  plus  qu’à  furmonter  la  réfi- 
tieiis.  (lance  de  celui  de  France,  il  crut  en 

venir 

( I ) Les  Tranfois  tirent  cette  conféquer.ce  du  - 
Traité  de  Pife  166 4.  parce  que  le  Roi  Très - 
; Chrétien  y fuit  rétablir  tous  jes  Droits  à Rome 
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venir  facilement  à boiit.  Il  fe  1687. 
trompa. 

Le  Duc  d'Eftrées  , Ambatfadeur  L’Arn- 
François  , étant  mort  le  30.  de  Jan-  Xa- 
vier 1687.  à peine  fut-il  dans  le  tom- 
beau  , que  tous  les  Officiers  de  Jufti-  étant 
ce  du  Pape  s'emparèrent  du  Palais  mort, 
Farnefe  , qu’avoit  occupé  l'Ambafla-  on  fuP" 
deur  , 8c  firent  favoir  au  Peuple  qu’il 
n'y  avoît  plus  là  de  Quartier  de  Fran-  chifcs 
chifes.  Le  Cardinal  d’Eftrées  , Frere  de  Ton 
du  défunt  , s'opofa  en  vain  à cette  Quac‘ 
innovation  s 8c  aiant  vu  que  fes  re-  llcr* 
montrances  étoient  inutiles  , il  fe  re- 
tira de  Rome  à la  Campagne. 

En  même  tems  le  Pape  , voulant  LeNo». 
garder  quelque  ménagement  avec  le  cc  duA 
Roi  Très  - Chrétien  , lui  fit  repré- 
Tenter  par  le  Cardinal  Ranuccio  , (on  taire 
Nonce  à Paris  , les  raifons  qu’il  avoir  confen- 
eue's  d’abolir  les  Franchifes  des  Quar-  cir  .1* 
tiers  , aufquelles  les  Ambaftadeurs  de  ^0,‘ 
l’Empereur  , du  Roi  d’Efpagne  , des 
Rois  de  Pologne  8c  d’Angleterre  , 8c 
la  Reine  Chriftine  en  perfonne  (1)  , 
avoient  renoncé  en  faveur  du  repos 
& du  Bien-Public.  Il  ajoutoit  , qu’il 
n’en  efpéroit  pas  moins  du  zèle  d’un 

K.i  Roi, 

{1)  Elle ff  toit  retirée  à Rome  » oit  elle  refié 
jvfyuà  fin  mort . 
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1687.  Roi , qui  portoit  le  glorieux  titre  de 
Fils  aîné  de  l'Eglife.  Le  Roi  ne  fe 
laiffa  pas  leurrer  par  ces  belles  paro- 
La  fiéic  jcs  ^ 2c  répondit  3 Que  fa  Couronne  ne 
\i:\:  s et  oit  jamais  régléefur  l'exemple  d'au - 
Roi  lui trui  • mais  que  Dieu  l'avoit  établi  pour 
(ait.  fervir  d'exemple  & de  réglé  aux  autres , 
& qu'il  était  réfolu  de  maintenir  fis 
Droits.  Qu'il  ne  manquerait  pas  d'en- 
voier  un  Ambajfadeur  en  la  place  de  ce- 
lui qui  étoit  mort  , pour  continuer  a 
donner  des  marques  de  fin  efiime  , & de 
l'honneur  qu’il  vouloit  faire  d Sa  Sain- 
teté : croiant  que  perfonne  ne  l’ empêche  - 
roit  de  jouir  des  Franchi  fis  des  Quar- 
tiers 3 qui  étoit  un  ancien  Droit  de  fit 
Couronne  à Rome  , & qu'il  rien  laijfe- 
roit  jamais  perdre  aucun  pendant  qu'il 
regneroit. 

Bu'r’cî  Le  Pape  aiant  fu  la  réponfe  du 

tili  1 âpc  T-v  • j . . n , 1 * • A J 

ouiabo-  RQ1  s en  imta  5 & s opimatrant  dans 
lifTcnt  fa  réfolution  d'ôter  les  Franchiies  des 
IcsFran-  Quartiers  , quoi  qu'il  en  pût  arriver , 
il  fit  expédier  fa  Bulle  le  2.  de  Mai  3 
qui  confirmoit  celles  de  Sixte  V.  8c 
des  autres  Pontifes  fur  le  même  fujet. 
Il  fit  plus.  Il  décerna  la  peine  d'Ex-^ 
communication  Majeure  encourue 
contre  toutes  perfonnes  , de  quelque 

Contre-  condition  qu'elles  fuifent , Eccléfia C- 
7 endos,  - tiques 


chifcs. 
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tiques  ou  Séculières  qui  à l'avenir  i ^87. 
" prétendroient  avoir  ou  défendre 
" de  quelque  manière  qye  ce  fut  les 
« Franchifes  apellées  vulgairement 
Quartiers  y ou  qui  entreprendroient 
” directement  ou  indirectement  de 
” troubler  les  Mini  (très  de  la  Jufti- 
**  ce  , dans  l'exécution  de  leurs  or- 
" dres  au  fujet  de  l'obfervation  de  la 
” Bulle  qui  les  déclarait  abolies.  >» 

Il  crut  par  là  intimider  le  Roi  , & 
empêcher  l'arrivée  de  fon  Amballa- 
deur:  c'eft  ce  qui  la  hâta.  ' 

Beaumanoir  , Marquis  de  Lavar-  Ambaf- 
din  , nommé  pour  cette  Ambaflade  , 'acic  "u 
partit  de  Paris  au  commencement  de  jcar^ua'* 
Septembre,  prit  la  route  de  Turin , vardinà 
& traverlant  le  Parmefan  & le  Modé-  Rome, 
nois  fe  rendit  à Boulogne  dans  l'Etat 
Eccléfiaftique.  Il  y trouva  un  Maître 
de  Cérémonies  Apoftolique  qui  le 
fut  voir , & lui  dit  , » Que  s'il  ne  fe 
*>  difpofoit  à renoncer  aux  Fran- 
« chifes  , il  ne  feroit  point  reconnu 
*>  pour  Ambafladeur.  » Lavardi^ 
ne  s'étonna  point  du  compliment , à 
quoi  il  étoit  bien  préparé  , & répon- 
dit , Qu’il  expliquerait  les  intentions  Àk 
Roi  fon  Maître  à Sa  Sainteté,  Il  con- 
tinua fon  chemin  , & étant  arrivé  à 

K 5 Flo- 
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1687.  Florence,  il  s’y  arrêta  quelques  jours, 
fans  fe  mettre  en  peine  des  défenfes 
du  Pape  , que  l’AflelTeur  du  St.  Offi- 
ce portoit  à tous  les  Cardinaux  &c 
principaux  Prélats  de  cette  Cour  , 
d’avoir  aucune  communication  avec 
le  Marquis  de  Lavardîn  , fous  peine 
d’encourir  eux  - mêmes  l’Excommu- 
nication portée  par  la  Bulle. 

Son  ar-  Le  16.  de  Novembre  fur  les  trois, 
rivée, & heures  après  midi  il  arriva  à Rome  , 
fa  Suite.  accompagné  d’un  grand  nombre  de 
Gentilshommes  , de  plus  de  deux 
cents  Officiers , & de  cinq  cents  Gar- 
des de  la  Marine.  Plufîeurs  Caroffes 
à fîx  Chevaux  , de  un  grand  nombre 
de  Calèches  augmentoient  la  beauté 
ou  la  terreur  de  ce  Cortège , qui  avoir- 
plus  l’air  de  celui  d’un  Général  d’Ar*. 
mée  , que  de  celui  d’un  Ambafladeur. 
Il  fit  Ton  Entrée  par  la  Porte  del  Po-* 
polo  dans  un  Caroffe  magnifique  , o^ 
étoient  avec  lui  les  Cardinaux  d’Efi- 


Les  me 
naces 
de  fes 
Gens 
aux  Of 
ficiers 
de  la 
Douane 


trées  & Maldachini  , qui  lui  étoient 
^llez  au  devant  hors  de  la  Porte. 
Comme  ils  entroient , les  Gens  de  la 
Douane  fe  préfentérent  , demandant 
à vifiter  les  hardes  portées  fur  cin- 
quante Mulets  , qui  avoient  des  cou- 
vertures femées  de  fleurs  de  Lis.  On 

leur 
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leur  répondit  > Qu  on  avoit \ ordre  de  1687. 
couper  le  nez.  & les  oreilles  a quiconque 
entreprendrok  de  vif  ter  les  hardes  de 
fin  Excellence. 

Cependant  l’Ambaiïadeur  avançoit 
toûjouts  , & ceux  de  fa  Suite  étant 
entrez  dans  la  Ville  jettoient  de  l'ar- 
gent dans  les  rues  , comme  on  a cou- 
tume de  faire  à l’Entrée  des  Ambaf- 
fadeurs  , & le  Peuple , qui  étoit  ac- 
couru-en  foule  ' j ne  manqua  pas  de 
crier  , Vive  la  France.  Le  Marquis  II  entre 
de  Lavardin  entra  donc  au  milieu  de  "aos 
ces  ; acclamations  , & comme  en  cmi. 

triomphe  -•  dans  Rome.  • Il  . traverla  iicu  des 
tout*  ce  grand  efpace  qui  eft  depuis  a écla- 
ta Porte  del  Popolo  jusqu’au  Palais  màtions 
Farnefe  , où  il  alla  prendre  fon  loge-  • 
ment  : pendant  que  ceux  de  fa  Suite  , 
rangez  en  Bataille  dans  la  Place  qui 
eft  devant  le  Palais , fc  tinrent  là  juf- 
quJà  ce  qu’on  eût  déchargé  les  har- 
• des  & l’équipage  , ce  qui  dura  jus- 
qu’à la  nuit.  Il  n’y  eut  pourtant 
point  de  defordre  * quoi  que  la  eurio- 
fité  y eût  fait  accourir  beaucoup  de 
Peuple , qui  n’avoit  point  encore  vu 
de  femblable  Entrée.  L’Ambafla-  il  prend 
deur  fe  mit  auffi  en  pofleffion  des 
Quartiers , où  une  partie  de  fes  Gens  Q,at. 

K 4 armez  tiers. 
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1687.  armez  faiioient  la  ronde  le  jour  & la 
nuit  : deforte  que  les  Officiers  du  Pa- 
pe n’avoient  garde  d’en  aprocher.  . 
le  Pape  Six  jours  après  Ion  arrivée  , il  ne 
lui  refu*  demander  par  deux  fois  Audience 
feAudi  au  Pape,  qui  lui  fit  réponfe,  Qu'il 
cnce-  ne  connoijfoit  le  Marquis  de  Lavardin, 
qui  prévoit  la  qualité  d' Ambajfadeur  , 
que  pour  un  Excommunié , qui  devoit 
faire  ce  qu'il  faut  pour  obtenir  fon  abfo~ 
lution  , avant  qu'on  examinât  les  rai - 
fons  qu'il  avoit  de  demander  Audience. 
Il  s'en  L'Ambafladeur  en  fit  lès  plaintes  , 
plaint  , en  remontrant  •>  Que  l'obftination 
& fou-  » du  Pape  à refufer  l'Audience  . à 
tient  la  » rAmbafladeur  d'un  Roi  ,Très- 

dePfotT  ” Chrétien  , pourroit  un  jour, faire 
Carac-  ” verfer  des  larmes  à ceux  qui  avoient 
tétc.  « donné  un  li  méchant  confeil  att 
» Pape.  » Il  foutenoit  en  meme 
tems  toute  la  dignité  de  fon"  Caractè- 
re, & le  refus  de  l’Audience  n'em- 
pêchoit  pas  les  autres  Ambafladeurs , 
qui  étoient  à Rome  , de  le  reconfioî- 
tre  pour  AmbafTadeur , & de  lui  ren- 
dre . les  vifites  accoutumées.  Son  Ex- 
„ communication  ne  l’empêchoit  pas 

non  plus  d'affifter  au  Service  Divin 
dans  les  Eglifes  : mais  le  Pape  envoia 

ordre  le  1 5 . de  Décembre  aux  Cha- 
* » 
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noines  de  St.  Jean  de  Latran  a où  il 
avoit  fu  que  l’Ambafladeur  devoit  al- 
ler ce  jour-là  , de  celfer  la  Célébra- 
tion du  Service  , auflî-tôt  qu'on  le 
verroit  paroître.  Il  porta  le  dépit 
encore  plus  loin.  Aiant  fu  que  le 
jour  de  Noël  il  avoit  fait  les  Dévo- 
tions à l’Eglife  de  Saint  Louis  , Pa- 
roiifc  de  la  Nation  Françoife  , con- 
duit par  tout  le  Clergé  au  Chœur , 
place  dans  un  Siège  qui  écoit  comme 
un  Trône , où  il  alïifta  à tout  le  Ser- 
vice Divin  , ce  Pontife  en  fut  (i  irri- 
té qu’il  ordonna  au  Cardinal  Carpe- 
gna  3 ion  Vicaire  , d’interdire  cette 
Eglife  & tout  fon  Clergé  : ce  qui  fut 
folemnellcment  exécuté  des  le  len- 
demain. Nous  verrons  bientôt  quel 
fut  le  reiTentiment  du  Roi  à fon  tour , 
& quelle  vengeance  il  prit  de  toutes 
ces  injures. 

Il  eut  le  plaiïîr  de  voir  cette  année 
la  perfection  de  deux  grands  Ouvra- 
ges : l’un  étoit  la  Ville  de  Breft  for- 
tifiée à la  moderne  , pour  alfurer  fon 
Port , l’un  des  meilleurs  de  France 
fur  l’Océan  , & où  fe  font  les  plus 
grands  Armemens  : l’autre  étoit  l’ad- 
mirable Palais  de  Verfailles  } dont  j’ai 
fôuvent  parlé , & dont  je  ne  répete- 

K jr  „ rai 
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1(587,  rai  P°înt  la  defcription  que  j’en  aL 
donnée.  Ce  ne  fut  que  le  mois  de 
Décembre  qu’on  mit  la  dernière 
main  à ce  Chef-d’œuvre  , où  l’Art  a 
épuifé  tout  fon  génie  & tous  fes  ta-, 
lcns  , & où  le  Roi  a fait  éclater  toute 
fa  magnificence. 

*688.  Nous  avons  vu  au  commencement 
Révo-  l'année  1686.  les  Ambalfadeurs. 
lution  Siamois  arrivez  à Paris  , la  réception 
de  Siam  qu’on  leur  fit , & de  quelle  manière-, 
ils  furent  congédiez  avec  de  riches 
prefens.  Sur  la  fin  de  1687.  le  Roi 
ht  partir  des.  Mathématiciens  de 
France  , avec  huit  cents.  Hommes.,, 
de  Guerre  , & deux  Envoiez  Ex-, 
traordinaires  (1)  , qui  arrivèrent  à; 
Siam  en  1658.  Mais  ils  trouvèrent: 
le  Roiaumc  dans. des  Troubles  qui  en, 
changèrent  toute  la  conftitution 
qui  firent  périr  la  Famille  Roiale 
pour  en  faire  monter  une  autre  fur- 
ie Trône  ennemie  des  François , que 
le  nouveau  Roi  chafla  après  les  avoir 
indignement  traitez.  La  Relation 
que  j’en  vais  donner  ? eft  fidellement  . 
tirée  dfe  celle  qu’èn  écrivit  le  Géné-. 
tal  des  Troupes  Françoifes  . , qui, 

étaient 

( 1 ) La  Loubvre  fy  Stbret.  Votez  £&  MfUUft,. 
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étoient  à Siam  lors  de  cette  terrible  1688. 
Révolution,dont  fa  valeur  & Ton  habi- 
leté le  fauvérent  miraculeufement. 

L'ancien  Roi  de  Siam  avoit  pour 
le  Roi  de  France  une  haute  efti- 
me  (1)  , comme  on  Fa  pu  remarquer 
par  les  diverfes  Ambalïades  qu'il  lui 
avoit  envoiées  , & par  celles  qu'il 
fouhaitoit  d'en  recevoir  pour  établir 
entre  eux  & leurs  Etats  une  bonne 
correfpondance.  Il  agilïôit  lincérc- 
ment  : mais  fa  Çour  n’étoit  pas  dans 
les  mêmes  di fpofitions  , quoi  qu’elle 
n'en  fît  rien  paroître  , cachant  lès 
mauvaifes  intentions  fous  une  pro- 
fonde dilïimulation  , dans  laquelle 
entroient  même  les  Mandarins  qui 
étoient  venus  en  France  en  1686.  & 
qui  étoient  retournez  chez  eux  l'an- 
née fuivante.  Si  le  Roi  de  Siam  eût 
joui  d'une  meilleure  fanté  , &;  li  fa 
vie  eût  été  plus  longue , il  y a bien 
de  l'apatence  qu  il  eût  furmonté  les 
obftacles  qui  s opofoient  au  Com- 
merce de  la  France  : car  ce  Prince 

K 6 avoit 

(1)  Vo'iez  la  Relation  des  Révolutions  arrivées 
à Siam  en  168$.  donnée  par  les  Franpois, 

Vo'iez.  SHifft  celle  qu'en  donnent  les  Hollan- 
_ dois  , raportée  dans  le  î Tome  des  Lettres 
fur  les  Matières  du  Tems  , le  Mercure 
Hiftoriaue  & Politique  pour  le  mois  de 
' . Février  168  j. 


Bigitized  by  Google 


Il  n'ai 
me 


/ 

2.2.8  Hlfioire  de  France , 

1 688.  avoir , comme  je  l'ai  dit , une  eftime 
toute  particulière  pour  le  Roi  Trcs- 
Le  Roi  Chrétien , dont  les  Actions  héror- 
dcSiam  ques,  qu’il  prenoit  plaifir  à fe  faire 

cft  affe  j",  • _ ■*  i,  r . F > a j»  .* 

, raconter , 1 a voient  charme , 8c  d ait- 
cuonr.e  . *•  » ... 

au  Rot  leurs  il  aimoit  des  Etrangers > a qui  il 
Très  fe  fioit  plus  qu’à  fes  propres  Sujets  , 
Ch.êti  traitoit  un  peu  durement , 8c 

CD*  dont  aufli  il  étoit  plus  craint  qu’ai- 
mé. Mauvaife  politique,  & qui  lui 
fut  funefte  & à toute  fa  Famille. 

0 i 

Elle  conhftoit  en  deux  Frères  du 
Roi  qui  n’avoit  point  d’Enfans  mâ- 
point  les  > dont  l’aîné  étoit  perclus  de  tous 
fes  deux  fes  membres , & le  cadet  contrefaî- 
Freres , f0jt  }e  muct } pour  ne  pas  s’expofer  à 

faire6*1'  Pcr<lre  1®  v*e  far  Ie  premier  foupçon 
régner  que  le  Roi  eût  pu  prendre  de  fa  con- 
fon  Fa-  duite.  Tous  deux  en  étoient  peu  aî- 
Totl*  mez , & ne  fe  mêloient  d’aucunes  af- 
faires , renfermez  avec  leurs  Domef- 
tiques  qui  faifoient  toute  leur  Cour 
& tout  leur  entretien.  Il  ' y avoit 
au0i  une  Prince  (Te , Fille  du  Roi,  dfc 
beaucoup  d'elprit  & d’un  grand 
cœur , que  le  bruit  commun  diloifc 
être  mariée  avec  le  plus  jeune  de  les 
Oncles  , 8c  qui  fembloit  an  moins  lui 
■ être  deftinée  pouf  Epoufe  par  l’incli- 
. aation  tcciproque  des  deux  Partis  * . 
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& par  les  défirsdu  Peuplé.  Ce  n’é-  i68S, 
toit  pas  la  volonté  du  Roi.  Iî  avoit 
donné  toute  Ton  affeétion  à un  jeune  Quel 
homme  nommé  Prapié , que  les  uns  étoit 
difoient  être  fon  Fils  naturel , ôc  les  cc  Fa” 
autres  ion  Fils  adoptif,  mais  d’une 
fort  bafle  nailfance  : & cette  dernière 
opinion  paiïoit  pour  la  plus  véritable. 

Quoi  qu’il  en  loit , Prapié  pofledoit 
iî  abfolument  fon  cœur  , qu’il  eût 
voulu  le  faire  monter  fur  le  Trône  , 
en  lui  faifant  époufer  la  Princefle  fa 
Fille , au  préjudice  de  fès  deux  Fireres 
qu’il  n’aimoit  pas  & qu’il  croioit  in*- 
capables  de  regner,  s’il  n’eut  pas 
apréhendé  de  trouver  de  la  ré  fi  dan- 
ce dans,  l’efprit  des  Peuples , Ôc  plus 
encore  dans  la  fierté  de  la  PrinceiTe  x 
qui  ne  pouvoir  confentir  à une  il  irt- 
digne  Alliance-., 

Un  autre  Parti  plus  dangereux  fe 
formoit  > & fe  fortifioit  à l’ombre  & antre 
fous  le  voile  de  celui  des  deux  Prin-  Çour- 
ces , qu*il  feignoirdc  favorifer  fecre- 
tement  contre  prapié , Pendant  qu’il  ufurpCt. 
çherchoie  à s’élever  lui-même  iur  les  la  Cou- 
ruines  des  deux  Princes  6c  du  Favori,  tonne». 

r 

Son  nom  étoit  Qpra.  Peteheratchas<  : 
fa  Famille  étoit  des  plus  anciennes  ÔC 

il  était  Frcre:  . 
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1688.  de  lait  du  Roi , & environ  de  fon 
âge.  Quelques  - uns  même  difent 
quil  defeendoit de  la  véritable  Race 
Roiale , fur  laquelle  le  Pere  de  celui 
qui  regnoit  avoit  envahi  la  Couron- 
ne. Quelle  que  pût  être  la  naiffance 
de  ce  Mandarin , c’étoit  un  rufé  Po- 
litique, qui  cachoit  fon  ambition 
fous  un  faux  zèle  de  Dévot  & de  bon 
Compatriote  > affeétant  un  grand  at- 
tachement pour  fa  Religion  ,.  ce  qui 
lui  avoir  acquis  l’eftime  & l’affeéUon 
de  tous  les  Talapoins  (x)  qui  font 
en  grand  nombre , & marquant  en 
toutes  rencontres  fon  inclination 
pour  ceux  de  fa  Nation , & fon  mé- 
pris pour  les  autres  ce  qui  lui  avoit 
gagné  le  cœur  des  Siamois  : témoi- 
gnant cependant  un  grand  deitnté- 
relïèment & un-  détachement  de 
tous  les  Emplois  Publics.  ~ Il  joüa 
fi  bien  fon  rolle,.  que.  Ptapié  crut 
qu’il  n’en  avoit  rien  à craindre , & 
que  les  Princes  furent  perfuadez  qu’ils 
en  avoient  tout  à efpérer..  Le  Roi 
de  fon  côté  lé  croïoit  un  bon  Sujet  ,- 
ou  du  moins  incapable  de  renverfèr 
fon  Projet,  & neie  déficit  nullement 
de  lui. 

Ul  PrêtresSimoh* 
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. • Il  étoit  encore  fortifié  dans  ces  i6B5- 
fentimens  par  un  fécond  Favori 
nommé  Confiance  , Vénitien,  d'ori-  Crédit 
gine , & chargé  des  affaires  des  Fran-  deConf- 
çois  en  cette  Çour  % ou  il  s'étoic  rau"C£a- 
acquis  un  grand  crédit.  Pour  fe  f0{c  jçSl 
mieux  a (Tarer  les  bonnes  grâces  du  affaires. 
Roi  » il  avoit  cru  ne  pouvoir  rien  des 
faire  de  plus  prudent  , que  de  Te  lier  Fran* 
fortement  avec  Prapié  ,.  qu'il  regar-  ^°l5‘ 
doit  comme  l'Héritier  Préfomptif 
du  Roiaume  par  Ta  qualité  de  Fils 
foit  adoptif , loir  naturel  du  Roi  , & 
par  l'incapacité  des  deux  Frétés , Hé- 
ritiers légitimes  , hais  d'ailleus  du 
Roi,  qui  ne  penfoit  qu'à  _ mettre  la 
Couronne  fur  la  tete  de  fon  cher 
Prapié,  Jufque-là.  fi  Confiance 
n'agilfoit  pas  en  homme  de  bien,  il 
fe  conduisit  au  moins  en  Politique 
mais  il  en  manqua  dans  l'article  ca- 
pital. Il  n'étudia  afïèz  le  naturel  **  ™ jj1"." 
dePetcheratchas,&  il  enfutladuppe,péné-C 
Il  le  meprifoit  comme  un  homme , tration 
qui  dégoûté  de  la  Cour  ne  fongeoit  en  s ar“ 
qu’à  fe  renfermer  avec  fes  Talapoins  ,,^Cp*Qt 
pour  mener  une  vie  tranquille  , & il  vorij  ~ 
ne  s'apercevait  pas-  qu’il  ne  puenoit 
cette  route  écartée  que  pour  s'apror  - 
cher,  de  plus  ptGSr  du.  Trône-,  & pour. 

sien. 
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t688.  s'en  faifîr  à coup  fur  aufli-tôt  après  le 
décès  du  Roi , qui  n'^voit  pas  encore 
cirquantc-cinq  ans  , mais  qui  écoir 
attaqué  d'une  maladie  mortelle , & 
dont  la  prochaine  mort  entraineroit 
la  chute  de  Prapié  qui  ne  pourroit 
fe  foucenir  ^n-'aiant  ni  mérite , ni  amis 
ni  créatures  pour  l'apuier.  A l'égard 
des  deux  Princes  , il  avoir  réfoiu  ,de 
les  faire  périr  aufli-tôt  que  le  Roi  fe- 
roit  expiré  , & d'époufer  la  Princefïc 
pour  rendre  fon  Ufurpation  moins 
odieufe.  Telle  étoit  la  Tragédie 
qu'il  machinoit,  8c  dont  toutes  les 
Scènes  furent  remplies  félon  Ton  Plan, 
qu'il  commença  d'exécuter  fur  Pra- 
pié & fur  Confiance , juflement  pu- 
. ni  de  fon  manque  de  droiture  à l'é- 
gard des  deux  Princes  qu'il  facrifioir 
à Prapié  , & de  fon  manque  d'efprit 
ôc  de  pénétration  à l'égard  de  Pet- 
cheratchas  qu'il  n'àvoit  pas  aprofom- 
dî , préoccupé  de  fon  amour  propre 
qui  lui  faifoit  méprifer  un  homme 
plus  fin  que  lui.  Tous  les  François 
euffent  eu  le  même'  fort  s'ils  ne  fe 
fuient  fauvez  comme  par  miracle , Si 
par  leur  courage  & leur  fermeté  ex- 
traordinaire. 

Leur  Général  > qui  donne  la  Réf- 
lation 
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Iation  de,  cette  Cataflrophe  (1) , étoit 
nouvellement  arivé  de  France  au 
commencement  de  l’année  , dans  le 
tems  de  la  fermentation  qui  prépa- 
rait tous  ces  tragiques  Evénemens. 
Il  ne  fut  pas  long-tems  fans  les  foup- 
çonner,  &-fans  connoître  les  diffe- 
rens  caractères  de  tous  les  Perfonna- 
ges  dont  je  viens  de  parler  , le  génie 
de  la  Cour  & de  la  Nation  , & ce  que 
les  François  en  avoient  à craindre.  Il 
en  avertit  Confiance  ,qui  bien  loin  de 
profiter  de  fes  avis  s’en  moqua , & qui 
fut  un  des  premiers  facrifié , comme 
il  y penfoit  le  moins.  »_/ 

Dans  le  mois  de  Mars  y le  Roi  s’é- 


1688. 

Arrivé* 
du  Gé- 
néral 
Fran-^ 
çois  à 
Siam,  & 
les  dé- 
couver- 
tes qu’il 
fait  des 
intri- 
gues de 
la  Cour. 


Rufe  de 
rufur- 


tant  trouvé  plus  mai  qu’à  l’ordinaire  y Pateur* 
chacun  penla  à faire  valoir  (on  Parti  : 
c’eft  à dire , Prapié , & Petcheratchas: 
car  les  deux  Princes  étoient  enfermez 
d’une  manière  à ne  pouvoir  rien  en- 
treprendre : mais  Petcheratchas  fei- 
gnoit  de  n’agir  que  pour  eux  & pour 
les  mettre  fur  le  Trône , que  Prapié  » 
difoit  - il  , & Confiance  vouloient 

leur  ' 


(1  ) Votez* laRelation du GénéralTranfois.  Votez, 
Jiufjt  la  Relation  Hrllandoif*  * qui  convient 
dans  le  fond ne  diffère  que  dans  les  circo - 
fiances  en  quelques  endroits - Votez,  l a troi - 
fîéme  & la  ving  -quatrième  Lettre  de  la 
rroifiéme  année  ^ur  les  Matières  du  Tems • 
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leur  faire  perdre.  Il  joignoit  à cette 
accufation , celle  qu'il  faifoit  de  tous 
les  François , qu'il  afTuroit  n'être  ve- 
nus que  pour  détruire  la  RaceRoia- 
lc , la  Religion  & les  Coutumes  des 
Siamois , en  les  afTujettifTant  à Prapié 
& à Confiance , qui  devoir  être  le 
fécond  du  Roiaume  en  cas  que  le 
Complot  réufïit.  Comme  il  y avoit 
beaucoup  de  vraisemblance  dans  ce 
difcours  , que  Confiance  favorifoit 
extrêmement  Prapié  au  préjudice  des 
vrais  Héritiers , & que  çes  derniers  s 
prévenus  que  le  Mandarin  agifloit  de 
bonnefoi  , excitoicnt  le  peuple  a fe 
joindre  à lui , il  lui  fut  bien  aifé  de 
triompher  du  Parti  contraire  , & de. 
faire  péprir  Prapié  8c  Confiance. 

Il  courut  un  bruit  fur  la  mi- Avril, 
que  le  Roi  étoit  mqrt  ,*•  il  ne  L'étoit 
pourtant  pas  encore  ; mais  on  defef-, 
péroit  de  fa  vie.  Alors  Petchcrat-. 
chas  tira  les  Princes,  de  leur  folitude 
fous  prétexte  de  leur  afturer  le  Trô- 
ne , & d’empêcher  Prapié  d'y  mon- 
ter. Auflitot  qu'ils  furent  arrivez  à 
un  Château  près  de  Siam  s où  le  Roi 
étoit  malade  , il  leur  fit  agréer  & à 
tous  les  Mandarins  qu'on  fe  faifiroit 
de  Prapié.  Il  étoit  dans  la  Chambre 
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du  Roi  ; mais  on  trouva  moien  de  1688, 
l’en  tirer,  5c  quelques  prières  que  fit 
le  Monarque  agonifant  pour  lui  fau- 
ver  la  vie , il  fut  malfacré  prefqu’à  - 
fes  yeux  , 5c  dès  qu’il  eut  le  pied 
hors  de  la  Chambre.  Confiance  fut 
arrêté  auflïtôt  après , jette  dans  le 
Cachot  chargé  de  chaînes , & où  taüCC( 
après  avoir  été  mis  plusieurs  fois  à la 
torture , pour  lui  faire  'eonfefler  la 
Conjuration  de  mettre  Prapié  fur  le 
Trône , & tout  ce  qu’on  vouloit  fa- 
voir  de  lui,  il  fut  mis  par  mor- 
ceaux. 

Les  deux  Princes  , qui  avoient  fa- 
vorifé  ces  deux  Exécutions , n’avoient; 
garde  de  foupçonner  le  cruel  Man- 
darin qui  en  étoit  l’auteur,  de  fe  -, 
fraier  par  là  le  chemin  jufqu’à  eux , & 
qu’ils  feroient  les  dernières  Viébimes- 
qu’il  immolerait  à ion  ambition.  H 
n’eut  pas  même  la  patience  d’atten- 
dre que  le  Roi  fut  mort , & leur  fu- 
pofant  d’avoir  confpiré  de  fe  défaire 
de  lui , pour  la  récompenfc  de  tous 
les  fer  vices  qu’il  leur  avoit  rendus,, 
il  les  fit  déclarer  par  tous  les  Man- 
darins , dont  il  étoit  le  Maître , in- 
dignes  de  la  Couronne  5c  de  la  vie , 

& fit  auiïitôt  exécuter  la  Sentence , - 

' les* 
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les  faifant  enfermer  dans  des  facs  d'é- 
carlate , & mourir  à coups  de  bois 
de  Sandal  , félon  la  coutume  du 
Roiaume , où  l'on  diftingue  de  cette 
manière  le  fuplice  des  Princes  du 
Sang.  . ^ 

Pour  la  Princcfle , Petcheratchas  , 
foit  par  amour  , foit  par  politique  , 
aima  mieux  l’époufer  que  la  faire 
mourir  , ’ & quelque  répugnance 
qu’elle  eût  à être  la  Femme  du  Meur-  . 
trier  de  fes  deux  Oncles , elle  pré- 
féra la  condition  d’être  Reine  à celle 
d’une  Sujette  , réduite  à en  pleurer 
la  mort , & à mourir  peut-être  avec 
eux. 

Il  reftoit  encore  un  Ennemi  à l’U- 
furpateur.  C’étoit  le  Corps  des 
François , qui  avoient  leurs  Etablit- 
femens  à Siam  8c  aux  environs , qui 
s’étoient  montrez  toujours  affection- 
nez au  Roi  qui  venoit  de  mourir , & 
qui  avoient  leurs  inclinations  tour- 
nées du  côté  des  vrais  Héritiers* 
L’Ufùrpateur  ne  l’ignoroit  pas , & 
fi  des  motifs  de  crainte  & de  politi- 
que ne  l’eufîènt  pas  retenu , s’il  n’eut  - 

Î>as  apréhendé  de  fanglantes  repre- 
àilles  de  la  part  du  Roi  Très- Chré- 
tien , il  les  eût  tous  fait  périr.  11 

en 
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en  prit  même  d’abord  la  réfolution  , 
& il  eft  étonnant  qu’il  n’eut  pu  pen- 
dant plufieurs  mois  en  venir  à bout , 
difpofant  de  toutes  les  Forces  du 
Roiaume  contre  une  poignée  d’E- 
trangers. 

A peine  croient- ils  trois  ou  quatre 
cents  qui  s’étoient  renfermez  dans 
la  Fortereflè  de  Bankok  , fituée  fur 
une  Rivière  qui  fe  décharge  dans  le 
Golfe  de  Siam , dont  elle  n’eft  éloi- 
gnée que  d’une  petite  journée  : mé- 
chante Place,  ouverte  de  tous  cô- 
tez  , & manquant  de  Provifions  de 
Guerre  & de  bouche.  Le  Comman- 
dant fut  néanmoins  fi  bien  tout  mé- 
nager , qu’il  y en  eut  aflêz  pour  fe 
maintenir  jufqu’à  la  Capitulation. 
On  ne  peut  lire  fans  étonnement  la 
hardie  réfolution  de  ces  braves  defef- 
pérez , qui  entreprenoient , fans  s’ef- 
fraier  de  leur  petit  nombre  & du 
mauvais  état  de  la  Forterefle , à deux 
mille  lieues  de  leur  Patrie , fans  ef- 
pérance  de  fecours  , au  milieu  d’un 
Roiaume  ennemi , & dont  toutes  les 
Forces  les  environnoient  par  Mer  ÔC 
par  Terre,  de  fe  faire  accorder  la 
permiflion  de  retourner  en  France 
avec  des  Vai  fléaux  pour  les  y con- 
duire 
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1688.  duire,  ou  de  mourir  les  Armes  à la 
main  en  défendant  leur  vie  & leur 
liberté  (1).  Le  nouveau  Roi  en  fut 
épouvanté , & tout  cruel  qu’il  étoit , 
tout  rouge  encore  du  fang  des  deux 
Princes  qu’il  avoit  fait  mourir,  il 
n’ofa  répandre  celui  des  Fils  du  Gé- 
néral François  qui  étoient  Prifon- 
nicrs  ou  en  Otage  auprès  de  lui , & 
que  le  Pere  , pour  ne  point  manquer 
à Ion  devoir  , avoit  abandonnez  à la 
fureur  , ni  pouffer  à bout  le  defefpoir 
de  la  Garnifon  de  BankoK.  Il  lui  ac- 
corda de  fortir  Tambour  battant,Mê- 
che  allumée , avec  Armes  & Baga- 
ge , & des  VailTeaux  avec  des  Pro- 
. vifions  fuffifantes  pour  les  conduire  à 
un  Port  fur  hors  du  Roiaume.  L’em- 


11$ re- 
vien- 
nent en 
France. 


barquement  fe  fit  le  1.  de  Nov.  & ils 
arrivèrent  heureufement  en  France 
au  mois  d’O&obre  1689. 

L’affaire  des  Franchifes  & la  Bulle 


du  Pape  du  ii.de  Mai  iéSy.faifoient 
du  bruit  en  France  ( z ) : l’Interdic- 
tion de  l’Eglife  de  St.  Louis  pro- 


, non- 

r 

fl)  La  Relation  Hollandoife  eft  différente  de  la 
Franfoife ,fe  fait  moins  d'honneur  au  courage 
& à la  bonne- foi  du  Général  fe  de  fes  Gens  * 
maïs  celle  du  Général  parait  plus  naturelle • 
( t ) Votez  les  Fa/les  de  Louis  le  Grand  De.Rm 
encourtyl'Hifloirt  de  Guillaume  III.  l’HiJloi- 
re  d' Angleterre  , fec» 


1 
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noncée  le  26.  de  Décembre  (1)  achc-  16 SS., 
va  d'exciter  la  vengeance  du  Roi  & 
de  tout  le  Ro’iaume.  Elle  fe  fit  dans 
les  formes  & d'une  manière  conve- 
nable à la  matière  dont  il  s'agilïbit , 

Sc  aux  Parties  à qui  on  avoit  à 

fai're*  . . - c r LeMar- 

Le  Marquis  de  Lavardm  ht  les  qui*  de 

Proteftations  dès  le  lendemain  de  Lavar- 

l'Interdi&ion , contre  cette  Sentence  ^ fa'e 

& contre  les  Bulles  d'innocent  XI.  ? c 

_ . . ICS  UlO» 

failant  afficher  les  Proteftations  dans  teftati- 
tous  les  Lieux  Publics  de  la  Ville,  ons  con- 
II  réjettoit  la  faute  fur  les  Miniftres  ^ 'a 
mal  intentionnez  du  Pape,  & pré- 
tendoit  que  les  Excommunications  " 
étoient  nulles  & abufives , au  préju- 
dice des  Droits  de  la  Couronne  & de 
ceux  de  l'Eglife  Gallicane , qui  avoit- 
toûjours  regardé  la  Bulle  in  Ccena 
JDomini  infoutenable  à l'égard  de  la 
France , où  les  autres  Buttes , à qui 
elle  fort  de  fondement  , fon  regar- 
dées du  même  oeil  : fi  bien  qu'il  lui 
fuffifoit  de  dire  qu'il  étoit  Ambafla- 
deur  du  Roi  Très  - Chrétien , ex- 
empt par  confoquent  de  toutes  Cen- 
sures Eccléfiaftiques , tant  qu'il  fora 
revêtu  de  ce  Caractère , & qu'il  exé- 
cutera 

(1  ) Votez,  tt  dejfut  page  ni* 


• % 


1 
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1688.  cutera  les  ordres  du  Roi  (on  Maître. 

Il  ne  croioit  donc  pas  néceflaire  d’a- 
peller  au  futur  Concile  de  ces  Bulles , 

> le  contentant  de  fa  Proteftation  de 
nullité  de  tout  ce  qui  avoir  été  fait , 
ou  pourroit  être  fait  à l'avenir  con- 
tre lui  & fes  Domefliques  , & que  fi 
on  manque  au  refped  & aux  égards  I 

dus  à fon  Caractère , on  fe  rendra 
refponfable  envers  Dieu  & envers  les 
Hommes  , de  tous  les  malheurs  que 
peut  attirer  après  foi  l’offenfe  faite  à 
Sa  Majefté  , en  violant  le  Droit  des 
Gens  en  la  perfonne  de  fon  Ambaf- 

Arrêt  fadeur-  ' 

du  Par-  Le  Parlement  de  Paris  fit  ce  que 
1 Iement  l’Ambafladeur  n’avoit  pas  voulu  fai- 
conrrc  re } ou  ce  qU’{l  avoit  cru  n’être  pas 
aBu  c' de  fon  Miniftére.  Le  z 2.  de  Janvier  ' I 
le  Procureur  Général  apella  au  futur 
Concile  vde  la  Bulle  du  iz.de  Mai,  \ 
& de  la  Sentence  du  z<5.de  Décem- 
bre , & le  Parlement  lui  donna  A été 
de  fon  Apel , déclara  nulle  l’Inter-  - 
didion  de  l’Eglife  de  St.  Louis , & 

< les  Bulles  du  Pape  abufives  , ordonna  l 
que  l’Ade  d’Apel  interjette  au  futur 
Concile  feroit  entegiftré  , & que  le 
Roi  feroit  très- humblement  fuplié 
d’emploier  la  puifTance  que  Dieu  lui  1 

avoit  ( 
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avoir  mife  entre  les  mains  , pour  1688. 
maintenir  les  Franchifesdu  Quartier 
de  Tes  Ambaffadeurs  a Rome  dans 
toute  leur  étendue. 

La  Cour  en  informa  le  Marquis  die 
Lavardin , & lui  donna  ordre  en  mê- 
me tems  de  paroître  dans  les  rues  de 
Rome  plus  fouvent  qu’il  n’avoit  lait  > 
de  fréquenter  les  Eglifes , & dé  ne  rien 
épargner  pour  fe  conferver  tous  les 
Droits  de  fon  Caraébére. 

D’autre  coté  on  enjoignit  au  Car-  on  <*oa" 
dînai  Ranucci  , Nonce  à Paris  , de 
prendre  fon  Audience  de  Congé  , & auNoa» 
de  partir  pour  Rome.  Tout  d’un  ce. 
coup  les  ordres  changèrent , & aiant 
demandé  Audience  on  la  lui  refufa  , 

& on  le  retint  comme  Prilonnier  , ne 
pouvant  paroître  en  Public  , qu’il  ne 
fût  accompagné  dJun  . Officier  avec 
un  nombre  de  Gardes  , fous  prétexte 
d’affurer  fa  perfonne  contre  les  inful- 
tes  du  Peuple.  Ce  qui  dura  jufqu’à 
la  mort  d’innocent  XI.  qui  arriva 
au  mois  d’Aout  1689.  Comme  ce 
'Pape  avoit  renouvellé  le  différent  de 
la  Régale  , pour  animer  de  plus  en 
plus  le  Clergé  & tous  les  Zélateurs 
de  la  Catholicité  contre  le  Roi  , qu’il  ^ 
en  dépeignoit  comme  le  Perfécuteur, 

Tome  y:  L Sa 
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1688.  Sa  Majcfté  fe  trouva  obligée  de  ré- 
veiller de  Ton  côté  la  vigilance  ôc. 
l'affeéfcion  de  Ton  Parlement  , & de 
l’Eglifc  Gallicane  ,pour  maintenir  les 
Droits  de  la  Monarchie  , & ceux  du 
Clergé  de  France  : leur  zèle  & leur 
fidélité  ne  lui  manquèrent  pas. 

Le  Procureur  Général , après  avoir 
repréfenté  le  Pape  comme  un  imbé- 
cille  , que  Ton  grand  âge  rendoit  in- 
' capable  de  réfifter  aux  méchans  con- 
feils  de  fes  Miniftres  , interjctta  Apel 
au  futur  Concile  des  Procédures  que 
le  Pape  pourrait  avoir  faites  ou  faire 
• à l'avenir,&  des  Jugemens  qu'il  pour- 
, toit  avoir  rendus  ou  rendre  dans  la 
fuite  au  préjudice  du  Roi  & des  Droits 
A r; êt de  fie  fa  Couronne.  Sur  quoi  intervint 
U cham  p Arrêt  , rendu  le  27.  de  Septembre 
Vac a-6*  par^a  Chambre  des  Vacations , con- 
tions fôrmément  aux  Conclufions.  Cela 
contre  fut  fuivi  des  Déclarations  du  Clergé 
laEulle.  en  diverfes  Aflemblées  , ainfi  que  de 

gé^sV*  ce^es  de  Ville  de  Paris  , & de  l'U- 
confor*  nîverfité  : tous  ces  divers  Corps  aiant  ^ 
roc.  aprouvé  l'Arrêt  , pour  maintenir  les 
Droits  du  Roi  & les  Libertez  de  l'E- 
glife  Gallicane  comme  ils  avoient 
fait  en  1682.  (1). 

Pour 
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Pour  punir  le  Pape  de  fa  partialité  1688. 
& de  fon  opiniâtreté  , le  Roi  Ce  fai-  Le  Roi 
fit  d'Avignon  (1)  , comme  il  avoit  fe  faific 
fait  en  1663.  pour  venger  l’infulte  ^ At*S' 
faite  par  Alexandre  VII.  à l'Ambaf-  non' 
fadeur  de  France  : cette  Ville  & tout 
le  Comtat  étant  confidérez  comme 
un  Fief  de  la  Provence  , & comme 
un  Membre  du  Parlement  d'Aix  , 
pour  y être  réuni  quand  il  plaît  au 
Roi  , toutes  les  fois  qu’il  a de  juftes 
raifons  de  le  faire  , telles  que  font 
celles  qui  équipollent  à la  felonnie  . 

. d'un  Valfal  envers  fon  Seigneur.  Il 
. n’ufe  pourtant  jamais  de  ce  Droit  à 
la  rigueur  , &c  on  n’a  pas  plutôt  ré- 
paré l’injure  qu’on  lui  a faite  , qu’il 
reftituë  Avignon.  C’eft  ce  qu'il  fit 
. à Alexandre  VII.  par  le  Traité  de 
. Pife  du  mois  de  Février  1664.  & 
c’eft  encore  de  cette  manière  qu’il 
en  ufa  envers  le  Saccelfeur  d’inno- 
cent XI.  à qui  il  remit  la  Ville  avec 
tout  fon  Territoire  , quelque  chagrin 
qu’il,  eût  reçu  de  fon  Prédécefleur 
dans  l’affaire  de  la  Régale  & dans 
celle  des  Franchifès  , comme  nous 
l'avons  vu  , & dans  celle  de  l’Arche- 
vêché de  Cologne  , comme  nous  le 
verrons  bientôt. 
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1688.  La  pu i (Tance  du  Roi  (è  faifoit  (èn- 

L'Anii-  Clr  Par  tout , & (on  Pavillon  Te  faifoit 
rai  d'Ef-  refpeéter  fur  la  Mer  en  teras  de  Paix 
pagne  comme  en  tems  de  Guerre.  Le  Com- 
Pa»[C  te  Tourville  , Lieutenant-  Géné- 
lion  de-  ra^  > qui  commandoit  une  Efcadre 
vant  ce-  Françoife , aiant  rencontré  Paparhin  , 
lui  de  Amiral  d’Elpagne  , le  2.  de  Juin  , il 
France,  p0bligea  baififer  le  Pavillon  Efpa- 
gnol  j & de  rendre  à celui  de 'France 

• l’honneur  qui  lui  étoit  dû. 

Bombar  Un  mois  après  (1)  Alger  reflentit 

d*A|Cnt  P^us  terr'^^es  cflrets  de  l’Armée 
par  Navale  , que  le  Maréchal  d’Eftrées 
Mare-"  eut  ordre  de  mener  contre  cette  re- 
- traite  de  Barbares  & de  Corfaires  , 
: aufli  p,erfidcs  que  cruels , & qui  n’a- 
Voient  pas  plutôt  conclu  un  Traité 

■ de  Paix  ou  de  Trêve  , qu’ils  le  vio- 
loient.  ,11  n'y  avoir  pas  long-tems  , 
qu’enfuite  du  Bombardement  de  la 

• Ville  & de  Tes  Vaifleaux  par  les  Flot- 

■ tes  Francoifes  , (ous  le  Commande- 

■ ment  du  Marquis  Du  Quefne  & du 
Comte  de  Tourville  , le  Divan  & le 

. Bacha  avoient  envoié  des  Ainbafla- 
. deurs-  à Paris  ( 1 ) pour  ratifier  le 

• Traité  fait  avec  le  dernier  , & pour 
' 'faire  leurs  (humiliions  au  Roi.  Ils 

avoient 

S-  (t)te  u*de  Juillet.  (t)  Le  4 de  Juillet  1684. 
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avoient  encore  vu  depuis  bombarder  1688. 
ceux  de  Tripoli  , 8c  ceux  de  Tunis 
s’humilier , acheter  la  Paix  , 8c  paier 
les  dommages  caufez  parleurs  Pyra- 
teries  : tout  cela  n’étoit  pas  capable 
de  les  réprimer.  Ils  recommencèrent 
leurs  Incurfions  & leurs  Brigandages , 

8c  s’attirèrent  de  nouveau  le  relïenti- 
ment  de  la  France.  Le  Maréchal 
d’Eftrées  vint  les  punir  , détruiiit  en- 
core une  fois  la  plupart  des  maifons 
8c  des  Môfquées  , & coula  à fond  fix 
de  leurs  VailTeaux  dans  le  Port.  En- 
fuite  de  cette  Expédition  il  remit  à 
la  voile  , 8c  cette  année  8c  la  fuivante  . 
îl  leur  enleva  autant  de  VailTeaux  8c 
de  Galères  qu’il  en  put  rencontrer  , 

& les  réduifit  à de  grandes  extrémi- 
tez.  Ils  n’y  trouvèrent  point  d’autre 
remede  que  la  Paix  , qu’ils  demandé-  Sc'ricn? 
rent  , 8c  qu  on  leur  accorda  le  2 y.  de  ücntt 
Septembre  1689.  Ils  la  gardèrent 
un  peu  mieux  que  les  autres , Toit  par 
leur  impuilfance  , {oit  par  la  crainte 
qu’ils  eurent  des  terribles  Flottes 
dont  la  France  , & les  autres  Puil- 
fances  de  l’Europe  couvrirent  la  Mé- 
diterranée 8c  l’Océan. 

Nous  voici  parvenus  à la  fameufe 
querelle  qu’excita  la  prétention  à l’ Ar- 

L 3 chevê- 
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1688.  chevêche  de  Cologne  , brigué  par  le 
Cardinal  de  Furftemberg  , apuié  du 
Roi  Très-Chrétien  , & par  le  Prin- 
ce Clément  de  Bavière  , foutenu  de 
l'Empereur  & favorifë  du  Pape.  Ce 
fameux  démêlé  , qui  jetta  de  l'huile 
dans  le  feu  , & qui  anima  plus  fort 
qu'auparavant  les  Partis  opolez  , mé- 
rite d'être  dévelopé. 

L’Elec-  Cologne , fur  le  Rhin  , eft  un  Rem- 

tioo  de  part  de  l'Empire  , & quoi  que  fon  Ar- 
* ^ h"l"  chcvêque  n’cn  foit  pas  le  maître  , ÔC 
de^'E-  <îue  ^ Réfidence  foit  à Bonne  , il  ne 
leûorat  lailTe  pas  d'y  avoir  un  grand  crédit* 
de  Co-  Il  importe  donc  à l'Empire  d'empê- 
logne  cher  qu’un  Sujet  fulpeét  ne  {bit  pas 
pourvu . de  1 l'Archevêché.  Il  n’im- 
porte pas  moins  à la  France  , pour 
s'alfurer  du  Rhin  , que  cette  Ville 
n’ait  pas  un  Archevêque  qui  lui  foit 
Contraire  , qui  lui  ferme  ce  Fleuve  , 
Sc  qui  le  tienne  ouvert  à les  Enne- 
mis. C’eft  pour  cela  qu'après  la  mort 
de  Maximilien  de  Bavière  , dernier 
Archevêque  , qui  étoit  dans  fes  inté- 
rêts , elle  travailla  à : faire  élire  le 
Cardinal  de  Furftemberg  j & c’eft 
pour  la  même  raifon  que  l’Empereur 
& les  Princes  de  l’Empire  fes  Alliez, 
s'y  opoférent  avec  chaleur. 
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Il  n'y  avoit  guère  d'aparence  que  1688. 
la  brigue  de  la  Cour  de  France  pût  Brigue* 
manquer , 8c  il  femble  que  tout  par-  de  fa 
loit  pour  le  Cardinal , Ton  âge  , fa  France 
naillance , fa  capacité  3 le  crédit  qu'il  j!c 
avoit  dans  le  Chapitre.  Le  Roi  nai  j e 
Très-Chrétien  , qui  l'avoit  fait  for-  Furf- 
tir  de  :prifon  par  la  Paix  de  Nime-fcm- 
gue  , qui  foi  avoit  conféré  l'Evêché  ^S-  . 
de  Strafbourg  , & qui  avoit  forcé  le 
Pape  à lui  donner  le  Chapeau  de 
Cardinal , croioit  bien  encore  l'obli- 
ger à lui  donner  fa  Bulle  pour  l'Ar- 
chevêché 8i  l Eleéfcorat- que  la  plu- 
part des  Suffrages  lui  faifoient  cfpér 
rer.  Pour  l'en  aprocher  de  plus  prçs  > 
il:  emploia  fon  crédit  . pour  le  faire 
élire  Coadjuteur  de  Maximilien  de 
Bavière  , qui  yivoit  encore  , mais  qui 
étoit  .moribond.  Le  Roi  fit  plus.  Il 
crut  qu'envoiant  le  Marquis  de  La- 
vardin  à Rome  au  fujet  des  Franchi- 
fes  , l'arrivée  tout  extraordinaire  de 
cet  AmbafTadeur  intimideroit  le  Pa- 
pe , 8c  ne  lui  permettroit  pas  de  tra-  : 
verfer  une  Election  , d'ailleurs  aufli 
jufte  que  celle  du  Cardinal  de  Furf- 
temberg.  Il  en  fut  néanmoins  au- 
trement , 8c  le  Pontife  , irrité  par  la 
hauteur  de  l'Ambalfade  Françoife  , 
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1688.  n'eut  pas  plutôt  apris  la  mort  du 
dernier  Ele&eur  , qui  arriva  bientôt 
après  , qu'il  envoia  ordre  à fcs  Non- 
ces à Vienne  & à Cologne  de  s'opo- 
fer  à l'Eleétion  de  Furftemberg  , &c 
de  la  faire  tomber  fur  le  Prince  Clé- 
ment de  Bavière. 

Brigue  II  falloit  pour  cela  franchir  bien 
contrai-  des  obftacles  qui  fe  préfentoient  en 
ic  pour  f0ule , & faire  violence  aux  ancien- 
ce  de  nes  Conftitutions.  Elles  font  telles  , 
Bayiére.  qu’il  y a deux  voies  pour  parvenir 
à cette  dignité  : la  première  & la  plus 
naturelle  eft  celle  de  l ' Election  ; la  fé- 
condé eft  celle  de  la  Population.  Tou- 
tes deux  fe  font  par  les  Suffrages  du 
Chapitre  , qui  élit  toujours.  La  dif- 
férence conlîfte  ^premièrement , dans 
le  Sujet  qui  eft  élu  , & en  fécond  lieu , 
dans  le  befoin  qu'il  a de  plus  où  de 
moins  de  Voix  , félon  qu'il  eft  :plus 
c ou  moins  éligible.  S'il  a toutes  les 
qualitez  requifes  , il  parvient  à l' Ar- 
chevêché & à l'Ele&orat  par  voie 
ïlc&ion  d’Elettion  : s'il  lui  manque  une  ou 
P^u^curs  ces  qualitez  , il  n'y  peut 
en  nm"  parvenir  que  par  voie  de  Population. 
diffé-  Au  premier  cas , il  lui  fuffit  d'avoir 
rent,  plus  de  la  moitié  des  Suffrages  , com- 
me de  treize  fur  vingt-quatre  : car 
1-  les 
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les  Capitulaires  ou  les  Chanoines  qui  1688. 
ont  Droit  d'élire  font  toujours  vingt- 
quatre.  Au  fécond  cas , il  faut  qu'il 
ait  les  deux  tiers  des  Voix  , c'efl:  à / 
dire  feize  de  vingt-quatre.'  Les  qua- 
litez  requifes  font  quatre  : I.  Qu’il 
foit  de  la  Nation  : II.  Qu’il  foit 
Chanoine  de  l’Eçlife  Cathédrale  : 

III. . Qu’il  ait  au  moins  vingt-&-un 
an  : IV.  Qu'il  ne  foit  point  attaché  > 
à d'autre  Bénéfice.  Le  manquement 
d'une  feule  des  qua lirez  met  le  Sujet 
hors  de  la  voie  de  Y Election  , le  place 
dans  celle  de  la  Population  , 8c  par 
conféquent  dans  la  néceflité  d'avoir 
les  deux  tiers  des  Suffrages. 

Les  deux  Compétiteurs  ne  pou-  Qïï91,1* 

1 X # ► a ry  J 

voient  etre  élus  » mais  ÿoftulez.  : c'efl:  (lcux 
à dire , que  leur  manquant  .une  ou  Com- 
plufieurs  des  quatre  qualitcz  requifes,  péû- 
il  leur  falloit  les  deux  tiers  des  Voix  «urs. 
pour  obtenir  l'Archevêché  & l’Elec- 
torat. Il  ne  manquoit  pourtant  au 
Cardinal  de  Furftemberg  qu'une  de 
ces  qualitez  & la  moindre  de  toutes , 
c'étoit  la  poiTèflion  d'un  autre  Béné- 
' fice , de  l'Evêché  de  Straibourg  , au- 
quel il  étoit  déjà  attaché  , mais  qu’il 
.offiroitde  réfigner.  Il  n'en  étoit  pas 
ainfii  du  Prince  Qémcnt  de  Bavière , 
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1 688.  à qui  toutes  les  qn alitez  manquoient  * 
excepté  celle  de  fa  naifïance  , étant 
de  la  Nation  : mais  Ton  âge  de  dix- 
fept  ans  fembloit  l'exclure  abfolument 
d’une  dignité  qui  en  demande  vingt- 
&-un  pour  être  capable  de  i’exercer.Il 
faut  encore  favoir  que  pour  mettre  le 
Sujet  élu  ou  pofulé  en  état  de  jouir 
du  Bénéfice  , il  faut  qu’il  obtienne  la. 

''Confirmation  du  Pape  à l’égard  de 
l’Archevêché  , & Tinveftiture  de 
l’Empereur  à l’ égard  de  l'Eleélorat  t 
& le  Chapitre  , conjointement  avec 
celui  qui  eft  élu  ou  pojlulé  , la  doit  de- 
mander à ce  s deux  Pui  (Tances , fans, 
qu’il  puifle  mettre  le  Sujet , à qui  il 
a donné  fes  Suffrages  , en  pofteflion 
qu’après  l’avoir  obtenue. 

Tous  Telle  eft  la  Conftitution  de  ce 
deux  grand  Bénéfice  : le  Chapitre  y pour- 
voit , le  Pape  & l’Empereur  y concou- 
ja  vX  rent, chacun  félon  Ion  Droit  : & tel- 
dc  Pof  les  étoient  les  qualitez  des  deux  Su- 
tuUtion  jets  qui  y prétendoient , non  par  voie 
à’Elettion  , pour  les  raifons  que  j’en 
viens  de  dire , mais  par  voie  de  Pof- 
tulatlon. 

Comme  chacun  avoît  fâ  brigue  , le 
Chapitre  fè  partagea  , en  forte  néan- 
moins que  la.  plus  grande  partie  fè- 
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déclara  pour  le  Cardinal  de  Furftem-  1688. 
berg  , qui  eut  treize  voix  des  vingt-  Le  Cha- 
quatre,&  le  Prince  Clément  n'en  eut  pifrc  le 
, qu’onze.  Tous  deux  prétendirent  être 
éhis,&  tous  deux  s'adrelférent  au  Pape  pi^rali- 
pour  avoir  fa  Confirmation.  La  jufiiee  té  des 
paroifioit  toute  entière  du  côté  du  Voixeft 
premier , la  politique  & la  partialité  P,ÜU*  *c 
emportèrent  la  balance  , 6c  on  fut  ^ . ’ 
étonné  lors  que  le  iô.'de  Septembre 
le  Pape  rejetta  fa  Population  s 6c  lui 
préféra  celle  du  Prince  de  Bavière. 

Il  avoit  pourtant  contre  lui  trois 
grands  défauts , que  fon  Compétiteur 
n’avoit  pas  : il  étoit  Mineur  , iTaiant 
que  dix-fept  ans  :il  n’étoir  noint  Cha- 
noine de  Cologne  : il  poflédoit  deux 
Evêchez  , celui  de  Ratifbotine  , 6C 
celui  de  FrelTenheim.  Trois  Bulles  Le  Pape 
du  Pape  le  relevent  de  ces  trois  inca-  lui  pre- 
pacitez , 6c  lui  en  donnent  Diipenfe.  ^trc  *e 
Ces  obftaclcs  levez , fa  Pofiulationde-' 
vient  Election , le  Pape  la  confirme  , vjére. 
fupléant  par  la*plénitudc  de  fa  puif. 
fance  au  nombre  des  V oix  , 6c  le  re- 
commande  au  Chapitre  pour  lé  met- 
tre en  poffeflion  de  l'Archevêché. 

Etoit-çe  dotic  uler.  de  Ion  autorité 
félon  les  Loix  J n'étoit-ce  pas  plutôt 
les  enfraindre  ? Le  Pape  n’a  que  le 
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1688.  Droit  de  Confirmation  , mais  il  n'a 
pas  celui  de,  ^.oifir  un  Sujet  ôc  de 
rejetter  l'autre  , étant  obligé  de  con- 
firmer celui  qui  a la  pluralité  des 
Voix  , au  moins  fi  les  Elections  font 
libres  ; au  lieu  que  dans  cette  oc- 
. çalion  il  confirme  celui  qui  en  a le 
• ' moins.  N'étoit-cè  pas  anéantir  les 
• Droits  . & la  Liberté  du  Chapitre  ? 
Motifs  La  politique  & la  partialité  le  fai- 
de  cïtte  foient  agir  : Auffi  afFedionné  à la 
préfé-  Maifon  d’Autriche  que  contraire  à 
Icncc*  celle  de  Bourbon  , il  épouloit  tous 
les  intérêts  de  la  première  , & s'opo- 
foit  de  toute  Ta  force  à ceux  de  l’au- 
tre. Il  favoit  le  dévouement  du  Car- 
dinal de  Furftemberg  pour  la  France,. 
tel , difoit-il , qu'avoir  le  Roi  lui-même 
Electeur  a Cologne  y ou  FurJ}e?nberg  , 
c etoit  la  même  chofe * Il  n^avoit  donc 

. ' ‘ ■'  v 

garde  d'en  confirmer  la  Pofiulatîon. 
Il  connoifloit  au  contraire  l'attache- 
ment de  la  Maifon  dé  Bavière  à la 
Maifon  Impériale  ; il  ne  trouva  donc 
rien  d'irripratiquable  pour  un  Prince 
Bavarois  , & il.,  le  crut  tout  permis 
pour  le  mettre  en  poflèffion  - de 
l'Archevêché.  Ainfi  parloient  les 
Partifans  du  Cardinal  de  Furftem,- 
berg. 
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Le  Roi  de  France  fé  crue  intéredé  i683. 
dans  l’injuftice  qu’on  fai  foit  à ce  Car- 
dinal, 8c  le  regardant  dans  cette  af-  Ro* 
faire  comme  une  efpêce  de  Martyr  Pr^n“  . 
de  l’affeétion  qu’il  lui  avoir  témoi-  jCu 
gnée  endiveries  occadons,  il  en  mar-  dinaL 
qua ’lôn  redentiment  au  Pape  8c  à 
l’Empereur.  Son  Manifefte  à l’égard 
du  dernier  fut*  bientôt  - fuivi  d’une 
Guerre  fanglante  : 8c  il  chargea  le 
Cardinal  d’Edrées , qui  étoit  à Ro- 
me , d’un  Mémoire  qui  contenoit 
des  reproches  fort  aigres  de  la  partia- 
lité du  Pape , 8c  de  fes  proteftations 
de  s’en  redentir  , avec  orde  de  le  ren- 
dre public.  Après  s’y  être  plaint  de 
la  conduite  de  ce  Pontife  dans  l’af- 
faire de  la  Régale  & des  Franchifes  , 

On  peut  dire  , ajoute-t-il > que  Sa  » son 
Sainteté  a fait  paroître  fa  haine  « Mani- 
pcrlonnelle  contre  ma  Couronne  , <.  dfte 
& fa  partialité  pour  laMaifond’Au- 
triche  encore  plus  ouvertement  , 
dans  tout  ce  qui  s’eft-pade  tou-  « 
chant  l a ‘Population  du  Cardinal  de  « 
Furftembers  à la  Coadjutorerîe  , 8c  « 
eniuite  à l’Eleétorat  de  Cologne. . . « 

Je  ne  puis  m’empêcher-  de  féparer  „ 
la  qualité  de  Chef  de  l’Eglife  dé  « 
celle  d’un  Prince  Temporel,  qui  « 

» epouae 
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î688*  « époulè  ouvertement  les  intérêts 
•*»  des  Ennemis  de  ma  Couronne. 

*»  Apres  s'être  montré  fi  partial , je  J 

» ne  puis  plus  le  réconnoître  pour  *' 

•»  Médiateur  des  conteftations  qu'a 
M fait  naître  la  Succeiïïon  Palatine  en. 

» tre  ma  Belle-Sœur  & la  Maifon  de  . 

» Neubourg,  ÔC  je  faurai  bien  faire  il 

« rendre  cette  Princefie  la  juftice  j 

” qui  lui  eft  due.  „ Partant  ainfi  des  . ^ 
” reproches  aux  menaces:,, Je  ne  pré- 
” tends  pas  ,dit  le  Roi  outragé  ,îaiC. 

” 1er  plus  long-tems  le  Duc  de  Par- 
me  mon  Allié  , dépouillé  de  les 
Etats  de  Caftro  & de  Ronciglio- 
**  ne  , dans  lelquels  il  doit  être  réta- 
bli en  exécution  de  l'Article  pre- 
",  rnier  du  Traité  de  Pile , dont  je  fuis  j 

” Garant.  ...  Je  ferai  entrer  mes 
” T roupes  en  Italie  pour  y demeu- 
rer , jufqu'â  ce  que  ce  Prince  mon 
” Allié  foit  rentré  dans  la  joiiifiance 
> ” de  fes  Etats,  & je  me  mettrai  dans 

**  lé  même  tems  en  polfeffion  de  la 
**  Ville  d'Avignon  , toit  pour  la  ren- 
.**  dre  à Sa  Sainteté  après  l'entière  exé- 
” cution  du  Traité  de  Pile  , ou  pour  \ 

*»  l a retenir,  & donner  au  Duc  dé  ' 

**-  - » 9 I 

• **  Parme  le  prix  pour  lequel  elle  a , , 

■"été  engagée,  en  déduction  des 

\ « dom- 
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dommages  qu'il  pourroit  FoufFrir  ^ 
d'une  plus  longue  privation  de  fes  « 
Etats.,  ‘fc  c, 

Les  menaces  du  Roi  Furent  bien- 
tôt exécutées , tant  à l'égard  du  Pape 
par  la  faifie  d'Avignon  , qui  fc  fit  le 
7.  d’Oétobre  , qu'à  l'égard  de  l’Em- 
pereur & de  l'Empire  , ou  les  Armées 
de  la  Fiance  entrèrent  dans  le  même 
tems  , fe  fai  firent  d'Hailbron  } obli- 
gèrent Ausbourg  à payer  Contribu- 
tion , Heydelberg  & Maience  à re- 
cevoir Garnifon.  Françoifc  , prirent 
Philisbourg  , Manheim , Spire ,.  pref- 
que  tout  le  Palatinat  , ôc  le  faiiirent 
encore  de  Trêves.  Toutes  ces  Con- 
quêtes fe  firent  pendant  les  mois 
d'Oétobre  & de  Novcmbré  3 & alors 
fut  rompue  la  Trêve  de  vingt’ ans 
qui  avoit  été  conclue  en  1.684  :& 
alors  la  Ligue  s'unit  tout  de  nouveau 
contre  la  France  , & lui  déclara  la 
Guerre  de  tous  cotez  , comme  elle  la 
déclara  de  fbn  côté  à tous  ces  Confé- 
dérez  , fans  s’étonner  de  leur  multi- 
tude. Nous;  raporterons  tous  ces> 
Evénemens  en  leur  ordre. 

La  Paix  de  Nimegue  ^.toute  géné- 
rale qu'elle  devint  en  1679;  n*  avoit 
pû;  établir  la  tranquillité  de  l'Euroge 

&L 
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1688.  & la  Trêve  de  vingt  ans , conclue  à 
Ratisbonne  le  :o.  d' Août  1684.  ne 
l'affermit  pas  pour  long-tems.  Les 
, prétentions  de  la  France  , & le  refus 
de  l'Empire  & de  l'Efpagne  de  lui 
en  faire  raifon  , troublèrent  la  Paix  : 
la  Trêve  de  vingt  ans  ne  fit  que  fuf- 
pendre  la  Guerre  .*  l'ouverture  à la 
Succeflion  Palatine  en  fournit  les  pre- 
mières occafions  : les  Franchifes , Sc 
{"Election  ou  la  Population  de  l' Ar- 
chevêché & de  l'Eleétorat  de  Colo- 
gne achevèrent  d'allumer  le  feu. 
^krçgé  La  grande  Révolution  d'Angle- 

Révolu- terre  » tlai  Ie  menageoit  depuis  quel- 
tion  que  tems , &'  qui  éclata  cette  année» 
d’An.  n'y  contribua  pas  moins  que  tout  le 
glaer-  refte.  Je  n'ai  guère  parlé  de  ceRoiau- 
IC’  me  d'Outre- Mer  depuis  la  Paix  de  Ni- 
megue , où  le  Roi  Charles  IL  Mé- 
diateur avoir  joué  bien  des  rolles  dif- 
férens,  félon  qu'il  étoit  entraîné  par 
les  différens  Partis  qui  l'obfédoient. 
Quoi  que  Catholique  dans  le  coeur, 
il  parut  toûjours  Protecteur  de  la  Re- 
ligion Anglicane  ( 1 ) defbrte  que 

bien  que  fès  parlemens  fuflènt  peu  cop- 
tens  de  l'Alliance  qu'il  avoir  avec  la 
France , ils  fouffrirent  pourtant  allez 

' > P*: 

- (i)V('itz.  ht  Memtirtt  duM.D'  L,  F. 
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patiemment  Ton  Régné  : & au  fl)  l’An-  1688. 
gleterrc  n’a  jamais  été  plus  riche  & 
plus  tranquille  qu’elle  le  fut  alors.  Il 
aimoit  la  volupté  & le  repos  : mais 
il  ne  manquoit  ni  de  courage  ni  de 
bons  fens  quand  il  fe  croioit  obligé 
d’agir  : compofé  , comme  la  plupart 
des  hommes  , de  bonnes  & de  mau- 
vaifes  qualitez  , il  rint  une  conduite 
fort  irreguliére  jufqu’à  fa  mort  qui 
arriva  le  7.  de  Février  1685.  Il  lailfa 
les  trois  Roiaumes  de  la  Grande  Bre- 
tagne pleins  de  haines  & de  Fa&ions, 
qui  avoient  déjà  bien  fait  répandre 
du  fang  , & qui  en  firent  bien  répan- 
dre encore  dans  la  fuite.  Je  n’ai  pas 
delfein  de  décrire  ces  tragiques  Evé- 
nemens  , dont  les  Proteltans  accu- 
foient  les  Catholiques , 8c  que  les  Ca- 
tholiques retorquoient  contre  les  Pro- 
teftans.  C’eft  dans  l’Hiftoire  d’An- 
gleterre qu’il  faut  en  chercher  la  re- 
lation. Je  dirai  feulement  que  Char- 
les cultiva  avec  foin  l’Alliance  du  Roi 
Très  - Chrétien  , jufqu’a  faire  dire 
qu’il  lui  facrifioit  les  intérêts  du  Prin- 
ce d’Orange  , fon  propre  Neveu  : à 
qui  pourtant  il  fit  époufer  fa  Nièce, . 

& l’aprocha  parce  Mariage  du  Trône 
d’Angleterre. 

^ Son 
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Son  Sticcelîeur  ( i)  Jaques  II.  eut 
de  plus  étroites  liaifons  encore  avec 
Louis  XIV.  La  conformité  de 
leur  Religion  en  ferra  les  nœuds*. 
Cette  Religion  fut  fatale  à Jaques  II. 
par  le  zèle  outré  & précipité  avec 
lequel  il  entreprit  de  la  faire  regner 
en  Angleterre  , dont  la  Nation  de  le 
Clergé  étoienr  Protcftans.  Les  vio- 
lences qu'il  exerça  , poulie  par  fa 
haine  contre  la  Religion  Anglicane  , 
& par  les  fuggeftions  des  Jéfuites , 
dont  le  Pere  Petters  } qui  en  étoit  le 
Chef  à Londres  , correfpondoit  avec 
le  Pere  là  Chaifê  à Paris  ^firent  pren- 
dre aux  Anglois  la  ’réfolution  d'apel- 
ler  à leurs  lecours  le  Prince  d'Orange. 
ils  lui  envoiérent  des  Députez , com- 
me au  Libérateur  que'  la  providence 
leur  a voit  deftiné , „ Le  conjurant 
» de  prendre  foin  de  leur  Liberté:, 
*»  de  leur  Vie,  & de  leur  Religion  , 
» toutes  trois  , diloient-ils , oppri- 
» mées  & prêtes  à périr  , s'il  ne  fe 
” hâtoit  de  les  venir  délivrer.;,.  Ils 
l'y  excitoient  en  même  tems  ■ par  fon 

propre  intérêt , le  regardant  J & . la 

' • , . ’ * - * 

( I )Voïex* les  ui  ver > Auteurs  Ael  Ht, ni re  d9An - 

fie  terre  & celle  des  Révol  ut  ions  par  le  Pere 
d'Orléans.  Votif*  aujji  l'Hiftoire  du  Tems  , 
& les  Lettres  écrites  fur  les  Matières  du 
Tems  > & les  Mémoires  du  M%  D.  L.  F , 
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Prîncefle  Ton  Epoufe  comme  les  Hé-'i  6$A. 
ritiers  Préfomptifs  & légitimés  de  la 
Couronne  d'Angleterre  , qu'on  vou- 
loir leur  ravir  par  la  naiflance  d un 
Prince  fupofé. 

Jaques  n' avoir  laifle  de  fon  Maria- 
ge avec  Anne  Hyde  , Fille  du  Comte 
de  Clarendon  , que  deux  Filles , Ma- 
rie,que  le  Prince  d'Orange  avoit  epou- 
fée  , & Anne  , mariée  au  Prince  de 
Dannemark.  Il  avoit  époufée  en  fé- 
condés Noces  la  Prîncefle  de  Modê- 
ne , dont  il  avoit  eu  plufleurs  Enfans  t . 
mais  tous  étoient  morts  : & on  croioit 
quelle  qu'en  pût  être  la  rai  fon  , que 
la  Reine  n'en  pouvoir  plus  mettre  au 
monde  : deiorte  que  la  Nation  avoit 
les  yeux  fur  le  Prince  d'Orange , Ne- 
veu • & Gendre  de  Jaques  II.  & le 
regardoit  comme  Héritier  Préfomp- 
tif  du  Roiaume , tant  dé  fon  Chef  (1) , 
que  du  Chef  de  la  Prîncefle  fon  Epou- 
fe. Les  Angloi s Proteftans  fe  confo-  ^ 
loient  dans  cette  efpérance  : mais  la  „)ois 
nouvelle  qui  fe  répandit  que  la  Reî-ApcJ-: 
ne  étoit  grofle  alarma  le  Peuple  & le  lene  à 
Clergé,  & la  naiflance  du  Prince  , [5“^ 
dont  on  dit  qu'elle  étoit  accouchée  ie  lJrin_ 

" • ■ ÔC  ce  d'O- 

« 

(r)  Jjf’t  du  Mariât  de  Guillaume  II>  avec  raDSc* 
Marie  d' Angleterre  . 
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& qu’ils  prétendirent  être  un  Enfant 
fupofé , les  détermina  à hâter  la  ve- 
nue du  Prince  d'Orange , qui  étoit 
leur  unique  relfource. 

Leur  Députation  avoit  été  précé- 
dée par  des  Mémoires  que  Jaques  1 1. 
faifoit  écrire  au  Prince  , afin  de  fa- 
voir  îcsïentimens  8c  ceux  de  la  Prin- 
ceflfe  fon  Epoufe  fur  la  Révocation 
du  Tcft  8c  des  Loix  Pénales,  qui  étoit 
le  dernier  coup  que  le  Roi  vouloit 
fraper  pour  détruire  la  Religion  An- 
glicane. Par  ces  Loix  , les  Papilles 
ïbnt  exclus  de  l’entrée  au  Parlement  , 
8c  des  Emplois  Publics  , où  perfonne 
ne  peut  être  admis  qu’il  n’en  jure 
l’obfervation  , 8c  l’abjuration  du  Pa- 
pifme  ( 1 ) : fans  toucher  au  refte  ni 
aux  biens  ni  aux  confciences  des  Ca- 
tholiques du  Roiaume.  Le  Prince 
& la  Princelîe  , confultez  fur  cette 
Révocation , répondirent  par  la  plu- 
me du  Penfionnaire  Fagel , à ce  que 
Stewart , Confeiller  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  lui  en  avoit  écrit 
pour  le  communiquer  à leurs  Altef. 
les,  8c  à quoi  il  fe  difoit  être  auto- 
rifé  du  Roi  : Qu  ils  ne  trouvaient  pas 
mauvais  qu'on  fouffrit  les  Papiftes  dans 

les 

(1)  C'ejlee  Serment  qu’on  nomme  le  Tcft 
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les  trois  Roiaumes , & qu'on  leur  laif-  1 68$. 
fût  faire  des  Exercices  particuliers  de 
leur  Religion , fans  les  inquiéter  : mais 
qu'ils  ne  pouvoient  aprouver  qu'on  abo- 
lit le  Te  A ni  les  Loix  Pénales  , qui 
excluaient  les  Papifies  des  Emplois  Pu- 
blics ,fans  leur  faire  d'autre  mal , parce 
ques  ces  Loix  étoient  néceffaires  pour  la 
fureté  de  la  Religion  Prote faute  & de 
la  Nation. 

Jaques,  qui  avoir  voulu  tâter  le 
pouls  dn  Prince  & de  la  Priivceffè  , 
mais  qui  avoit  pris  Ton  parti  il  y avoit 
long-tems  , n'a  voit  garde  de  les  en 
croire.  Il  avoit  pouffe  les  chofes  trop 
loin  pour  s'arrêter  en  chemin  , où  il 
n’avoit  plus  que  ce  pas  à franchir  , 
pour  faire  monter  fa  Religion  fur  le 

rp  A 

T rone. 

Il  en  avoit  été  exclus  par  un  A£te 
de  la  Chambre  Baffe  du  Parlement 
en  1679.  & renouvellé  en  1680. 
qui  le  .déclaroit  , tc  Incapable  de 
fuccéder  aux  Couronnes  d'An- 
gleterre  & d'Irlande  à caufe  de  fa  « 
Religion , & des  liaifons  étroites  « 
qu'il  avoit  avec  le  Roi  de  France  « 

& la  Cour  de  Rome  , fans  pour-  « 
tant  en  exclure  fa  poftérité.  Ci  « 
elle  étoit  Proteftante  Il  eft  « 

■ vrai 
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1688.  vraiquela  Chambre  Haute refufa  Ion 
contentement  à l'A&e  : mais  c'étoit 
toujours  un  fâcheux  préjugé  pour  ce 
Prince  , lorfque  la  mort  de  fon  Frere 
Charles  II.  l'apelleroit  à la  Succef- 
fion.  Cette  mort  arriva  au  mois  de 
Février  1685.-  & le  Duc  d'York 
fut  proclamé  Roi  par  les  principaux 
Seigneurs  du  Roiaume  , fans  qu'on 
lui  opo fàt  l' Atte  de  la  Chambre  Baf- 
fe , dont  je  viens  de  parler.  Il  dé- 
clara cependant  qu'il  étoit  Catholi- 
que ; mais  il  protefta  en  même  tems 
de  fa  rcloiution  de  conterver  félon 
les  Loix , le  Gouvernement  Ecclé- 
fiaftique  & politique  dans  l'état  où 
il  le  trou  voit.  S il  l'eut  fait , tout 
Rc  . eût  été  tranquille , & fon  Régné 
te  du  n'eût  fini  qu'avec  fa  vie.  Le  Duc  de 
Duc  de  Montmouth  entreprit  de  l'y  troubler 
Mont  bientôt  après  j & s'étant  ligué  avec  le 
mouth  (gomte  Argile  , ils  firent  une  Défi- 

centc , le  premier  en  Angleterre  & 
l'autre  en  Ecolfe  : mais  tous  deux 
périrent , & leur  équipée  n'eut  point 
de  fuite. 

La  Révolte  du  Duc  de  Mont- 
mouth fournit  un  fujet  au  Roi  pour 
menrdu  jever  jes  Troupes , & il  arma  auffi 

«jucs.  ^ Par  mer  * ians  Rentier  ces  Armées 

apres 


punie. 
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après  que  les  Rebelles  eurent  été  pu- 
nis. Au  contraire  il  les  augmenta  , 
& le  Parlement  eut  la  complaifancc 
de  lui  accorder  un  Subfidc  de  fept 
cents  mille  livres  fterlin  , pour  l’em- 
ploier  à tel  ufage  qu’il  lui.  plairoit. 
Il  lui  préfenta  pourtant  une  Adrefle  , 
pour  le  fuplicr  de  donner  Ton  con- 
tentement au  Bill  qui  devoir  être 
pafle  en  Aéte  contre  les  Catholiques  , 
qu’il  déclaroit  incapables  d’exercer 
aucune  Charge  Publique.  Non  feu- 
lement il  en  rebuta  la  propofitîon  , 
mais  il  fit  encore,  entrer  dans  le 
Roiaume  un  grand  nombre  d’Etran- 
gers  Catholiques,  de  Prêtres  8c  de 
Religieux  , 8c  fur  tout  de  Jéfuites , 
quitenoient  le  premier  rang:  aîant 
pris  pour  fon  Confelfeur  le  Pere  Pet- 
ters  , Anglois  , qui  ètoit  de  cet  Or- 
dre , & lui  donnant  Séance  dans  le 
Confeil  Secret.  Ce  Jéfuite  , trop 
violent , acheva  de  tout  gâter  , 8c  le 
Roi  s’en  lailîant  gouverner  ruina  par 
fa  précipitation  l’Cuvragc  de  la  Ca- 
tholicité qu’il  vouloir  avancer.  Leur 
grande  affaire , & qu’ils  prenoient  le 
plus  à cœur , étoit  l’abolition  du  Teft 
8c  des  Loix  Pénales.  Le  Roi  , ne 
pouvant  là-deffus  rien  efpérer  du 

‘ Par- 
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,168$.  Parlement,  prit  un  autre  tour.  Il 
fit  aficmbler  les  douze  Juges  ( 1 ) du 
Roiaume  d'Angleterre  , pour  délibé- 
rer fi  le  Roi  pouvoît  dilpenfer  ceux 
à qui  il  donnoit  des  Charges  de  prê- 
ter le  Serment  du  Tefi  : & ces  Juges  , 
Veut  a-  qUj  [uj  étoient  dévouez  , conclurent 

tI'î  C Prekjue  tous  P°ur  l'affirmative.  En 
J vertu  de  cette  décifion  les  Catholi- 
ques furent  élevez  aux  premières 
' Charges.  Je  ne  parle  point  des  au- 
tres Innovations  qui  fe  firent  jufque 
dans  les  Eglifès  Proteftantes , les  Uni- 

O 

verfitez , & les  Ecoles  Publiques. 
Mais  le-  coup  le  plus  hardi  fut  la 
Proclamation  que  Jaques  fit  publier, 
qui  déclaroit  les  Catholiques  Ro- 
mains capables  d'exercer  toutes  les 
, Charges  èc  tous  les  Emplois  du-  Roï- 
des' Té-  aume<  Les  Jéfuites  alors  obtinrent  la 
fuïccs.  permi filon  d'ériger  un  Collège  , dans 
un  lieu  de  Londres , qu'on  nomme 
la  Savoye  : & le  Roi  ordonna  aux 
Univerfitez  de  Cambridge  & d’Ox- 
ford  de  recevoir  dans  leurs  Corps  des 
Sujets  Catholiques  Romains  , parmi 
lefquels  il  y avoit  un  Jéfuite  (2). 

La 

• k 

« f 

(l)lls  font  les  Interprètes  desLoix  départis  dans 
les  provinces*  On  les  nomme  aujji  Jurez.  , 
( t)  Dans  U Collège  d' Oxford. 


Digitizéd  by  Google 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  1 <S  f 
La  Nation  murmura  encore  de  1688. 
voir  le  Nonce  du  Pape  faire  fon . En-  Donnc 
.trée  Publique  à ’Windfor , 8c  avoir  AuJierv* 
Audience  du  Roi  & de  la  Reine  de  cc  au 
la  même  manière  que  les  Ambaffa-  , 
deurs  des  Têtes  Couronnées  , non- 
obftant  les  Loix  du  Roiaume  qui  ne 
permettent  aucun  commerce  avec 
les  Miniftres  de  la  Cour  de  Rome , 
fans  fe  rendre  coupable  de  Trahi  Ion. 

La  Prifon  des  Evêques  arriva  bien-  Empri- 
tôt  après.  La  caufè  en  fut  le  refus  lanüC~ 
qu’ils  firent  de  lire,  ou  de  faire  lire  ^ne 
dans  les  Eglifes  de  leur  Diocêfe  , laEv»./ 
Déclaration  qui  révoquoit  le  Teft  8c  qUCj> 

les  Loix  Pénales  : 8c  la  Reine  ac- 

• | - - * 

coucha  dans  le  tems  qu’on  les  avoic 
envoiez  à la  Tour  : Ce  qui  fit  croire 
qu'on  ne  les  y avoir  enfermez  , que 
pour  les  empêcher  d’aflifter  à la  naif- 
fance  de  l’Enfant , où  par  les  Loix  du 
Roiaume  ils  doivent,  être  apellez  , 8C 
pour  en  faciliter  la  fupofition.  Cette 
circonftance  , 8c  quelques  autres  que 
la  fierté  de  la  Reine  lui  fit  négliger  , 
confirmèrent  le  Peuple  dans  (es  loup- 
çons.  Quoi  qu’il  en  (oit , & quel  que 

fmt  être,  le  préjugé  de  la  Nation, 
e Roi  nomma  des  Commilfaires  ^ 
pour  faire  le  Procès  :aux  Evêques  : 
Tome.  V.  M mais 
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1 6$8.  mais  il  fut  bien  étonné  de  la  Sentence 
qui  les  déclaroit  abfous  , & qui  les 
Xeur  - mettcit  en  liberté.  Il  le  fut  encore 
plus  des  acclamations  du  Peuple . qui 
lion  content  de  les  avoir  aplaudis 
pendant  le  jour , en  les  voiant  palTcr 
dans  les  rues , emploia  encore  la  nuit 
fuivante  à des  Feux  de  joie  & à des 
Feftins  pour  rendre  l'allégrelïè  plus 
folemnellc. 


Defo  11  crut  trouver  plus  d'obéiflance 
béïflan-  d^ns  fon  Armée  s6ù  il  Ce  rendit  dans 
I*Ar^  ^e^c‘n  d'obliger  les  Soldats  à 
mcc.  ligner , qu'ils  l'alïifteroient  pour  exé- 
cuter la  réfolurion  qu'il  avoir  prile 
de  révoquer  les  Loix  Pénales  : mais 
il  y trouva  une  defobéiflance  géné- 
rale. Il  vit  alors  qu'il  avoit  été  trop 
vite  , 6c  concerta  avec  la  France  les 


- moiens  qu’il  étoit  à propos  de  pren- 
dre pour  redrefler  une  fi  méchante 
conduite  , & pour  le  mettre  en  état 
de  parvenir  à fon  deflèin  par  des 
voies  mieux  entendues  , & plus  ca- 
Intrî-  Pables  de  le  faire  réülïir.  Il  étoit 
gués  Ju  ttop  tard. 

Prj>cc  Pendant  qu'il  délibéroit  avec  la 
.d  Qran-  £Cur  de  France  , les  Députez  Pro- 
krÉtats  t€^ans  d'Angleterre  ' prenoient  leurs 
Génc-  înefures  avec  le  Prince  d'Orangc  , 
taux.  * qui 
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qui  voianc  le  moment  fatal  que  la  1688. 
Suceeflion  lui  alloit  échaper  , s’il 
n’accouroit  au  lecours  du  Parti  qui 
l’apelloit  , fit  fous  main,  fes  prépara- 
tifs pour  une  fi  hardie  entreprile.  Il 
falloir  pour  cela  une  grande  aplica- 
tion  & de  grands  mouvemens  : en- 
gager non  feulement  toutes  les  Sept 
Provinces-Unies  , mais  encore  une 
partie  des  Princes  d'Allemagne  à l'a- 
pilier  : les  premières  en  lui  fournif. 
fant  une  Armée  Navale  , & rifquanc 
toutes  les  Forces  de  l’Etat  : les  au- 
tres en  venant  avec  les  leurs  couvrir 
la  Hollande , & s’opolèr  aux  Irrup- 
tions de  la  France.  Quelque  pro- 
fond que  fut  le  fecret  y qui  fut  gardé 
là-dcfliis  dans  les  Aflemblées  de  la 
■ République  , il  ne  put  être  fi  bien 
caché  que  les  deux  Rois  ne  le  devi- 
naient au  moins  , s’ils  ne  purent  le 
découvrir. 

Pour  s’éclaircir  de  leurs  fi>up-  Mémoi- 
çons  , ou  pour  intimider  le  Prince  &rc  de 
(es  Alliez  , ils  firent  agir  leurs  Mini-  ,,Arn- 
ftres  à la  Haye  , qui  préfentérent 
leurs  Mémoires  aux  Etats  Généraux.  d’Angle 
Celui  du  Marquis  d’Abbeville  , Am-  cerre 
bafiadeur  du  Roi  de  la  Grande  Bre-  aux 
tagne  3 qui  fut  préfenté  le  8.  de  Sep- 

M 2 cembre 
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1688.  tembre  de  cette  année  , contenoîc  la 
furprife  & l'alarme  que  donnoit  à 
toute  l'Europe  les  grands  préparatifs 
qu'on  leur  voioit  faire  , & les  prioit 
de  la  part  de  fon  Maître  de  lui  apren- 
• dre  à quoi  tendoient  ces  préparatifs. 
Mcmoi-  ï-e  Mémoire  que  le  Comte  d' Avaux  , 
rc  de  Ambafladeur  de  France  a préfenta  le 
lendemain  , étoit  beaucoup  plus  fier, 
deur  "de  Miniftre  5 j>  Que  Ie  Roi  fon 

france.  ” Maître  ne  pouvoir  voir  que  les 
» Etats  fi  fient  venir  dans  leur  Pais 
» tant  de  Troupes  Etrangères  dans 
» une  Saifon  fi  avancée  } & qu'ils 
« équipaflent  une  Flotte  fi  nom- 
»j  breufe  a fans  fe  perfuader  que  cet 
« Armement  regardoit  l'Angleter- 
>>  re  : Que  Sa  Majefté  lui  avoir 
>j  commandé  de  leur  déclarer  de  fa 
«part  j que  les  liaifons  d'Amitié& 
« d’Alliance  , qu'elle  avoir  avec  le 
« Roi  de  la  Grande  Bretagne  s l'o- 
>j  bligeroient  non  feulement  à le  fe- 
« courir  a mais  encore  à regarder 
« comme  une  infraction  manifefie 
« de  la  Paix  , & comme  une  rupture 
jj  ouverte  contre  fa  Couronné  3 le 
»j  premier  aéte  d'hoftilité  qui  fe  fe- 
« roit  par  leurs  Troupes  & par  leurs 
« Vaiffèaux  con:  e Sa  Majefté  Bri- 
»j  tannique.  3,  Ces 
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Ces  Mémoires  ne  produifant  1688. 

rien  moins  que  l'effet  qu'on  s'en  pr0cla- 

étoit  promis  , Jaques  1 1.  changea  mation 

tout  d'un  coup  de  batterie  , & quit-  Ro* 

tant  la  peau  de  Lion  , il  prit  celle  de 

Renard.  Le  20.  de  Septembre  il  fit  gagner 

publier  une  Proclamation  , par  la-  l’affcc- 

quelle  il  faifoit  connoître  qu'il  étoit  “on  de 

prêt  d'entrer  dans  tous  les  engage- 
* > 1 , p 0 , non. 

mens  qu  on  voudroit  pour  la  fureté 

de  TEglife  Anglicane  , confentant 
que  les  Catholiques  Romains  de- 
meuraffent  exclus  de  la  Chambre 
BafTe  du  Parlement.  Il  fit  fermer  le 
College  des  Jéfuites,  & les  obligea 
à fe  retirer  , fans  en  excepter  le  Pere 
Petters.  Enfin  il  annulla  toutes  les 
Déclarations  qu'il  avoit  données  con- 
tre l'Eglifè  & le  Gouvernement,  & 
rétablit  toutes  chofès  fur  l'ancien 
pied  , où  il  les  avoit  trouvées  à fon 
avènement  à la  Couronne. 

De  fi  grands  changemcns  fraioient  Autre 
le  chemin  à la  Proclamation  du  8.  Procla-  . 
d'O&obre  , où  le  Roi  difoit  : ,,  Que 
« fur  des  avis  très  certains  qu'il  avoit  5*°  no  fer 
•*  «us  , quune  Armée  d'Errangcrs  à if Dc- 
w devoir  bientôt  venir  de  Hollande  feente. 

” pour  envahir  fon  Roiâume  , & 

” pour  y exercer  toutes  fortes  d'ac- 

M 3 ” tes 
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lé 8 8.  » tes  d’hoftilité  ,il  conjurait  lés  Su-  - j 
*»  jets  de  fe  défaire  de  toute  forte  ' 

*»  d’animofitez  , de  jaloufies  & de 
**  préjugez  , & de  s'unir  enfemble 
"pour  défendre  leur  Roi  & leur 
»»  Patrie.  « 

Dans  le  tems  que  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  tâchoit  de  rega- 
gner l’affe&ion  & la  confiance  de  fes 
Peuples , pour  les  difpofer  à s’unir 
avec  lui  contre  le  Prince  d’orange, 
le  Roi  de  -France  envoioit  les  Trou- 
pes  fur  le  Rhin  pour  faire  le  Siège 
ae  Philisbourg  , & tenir  par  là  en 
échec  les  Princes  d’Allemagne  , con- 
fédérez  avec  ce  Prince  & les  Etats 
Généraux.  La  politique  de  Jaques  1 1, 

, ne  réüflit  pas  , & la  Diverfion  de  kl 
France  lui  fut  inutile. 

Embar-  Le  Prince  d’Orange , aîant  Qbtcnu 

nient  du  ^CS  ^tats  Généraux  les  Vaifleaux  & 

Prince*1  ^cs  Troupes  dont  il  crut  avoir  be- 
d'Oran  f°in  » mit  à la  voile  le  3 o.  d’Oétobre , 
ge , & arborant  le  Pavillon  d’Angleterre 
que  en  avec  cette  Inlcription  , Pour  la  Re~ 

facccs  & Pour  Liberté.  A peine  la 

Flotte  fut-elle  en  pleine  Mer  avec  ) 

un  vent  favorable  , qu’il  s’éleva  fur  j 

le  minuit  une  furieufe  tempête  qui  la  | 

dilperfa.  On  la  crut  périe  ; maïs  \ 

tout 
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tout  ce  dommage  fut  bientôt  réparé  * i <î82» 
& le  1 1 , de  Novembre  la  Flotte  fe 
remit  en  Mer  dans  le  même  état  8c 
dans  le  même  ordre  qu'elle  ctoit  la 
première  fois  , lorfqu'elle  avoit  etç. 
jfi  maltraitée  de  la  tempête.  Elle 
eut  celle-ci  une  navigation  plus  fa- 
vorable , Si  le  Débarquement-' fe  fit  le' 

15.  dans  les  Ports  d’Angleterre  ( 1 ).; 

Le  Prince  fut  reçu  des  Anglois  com- 
me leur  Libérateur  ; les  Provinces, 
par  où  il  pafla  le  félicitèrent  fur  fon 
arrivée  l'ai  aplauditeftt  : Londres 
imita  îles  Provinces:  t ks  , Armées  de  . 
Terre.  & de  Mer  'en  qui  fe  oonfioH; 
le  Roi  l’abandonnèrent , & lui-même,  - 
croiant  qu’il  n'y  avoit  plus  de  fureté 
pour  lui  dans  le  Roiaume  , en  fortit 
le  1.  de  Janvier , & alla  chercher  tin 
afyle  en  France  , où  la  Reine  fon 
'Epoufe  s'étoit  déjà  réfugiée  avec  le 
jeune  Prince  , qui  porta  le  furnom 
de  Prince  de  Galles.  Alors  le  Prince 
d'Orange  prit  l'Adminiftratîon  du 
Roiaume  que  lui  offrit  l'Aflemblée 
qui  fe  tint  à Londres  , & envoia  des 
Lettres  Circulaires  ppr  toutes  les 
- Province  s pour  la  Convocation  d'un 
Parlement , qui  ne  prit  d'abord  que 

M 4 le 

/ ' 

' {1)  A Dartmohib  , Torbay  & kxmcMth'  : 
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.1 6 ? £ Je  nom  de  Convention  , jufqu’à  ce 
qu’aiant  donné  le  titre  de  Roi  & de 
Reine  an  Prince  d’Orange  & à la 
PrincefFc  Marie  fon  Epoufe  , cette 
Affemblée  prit  auffi  celui  de  Parle- 
ment. Tout  cela  fe  fit  dans  le  mois 
de  Février  i 6 8 57.  tant  cette  grande 
Révolution  fut  rapide.  C’eft  dans 
l’Hiftoire  d'Angleterre  qu’il  en  faut 
voir  les  particularitez.  Je  reviens  à 
celle  de  France. 

plaintes  Dans  le  Mémoire  du  6.  de  Sep- 
que  le  tembre  des  plaintes  que  faifoit  le  Roi 
de  la  partialité  du  Pape  pour  l’Em- 
Chré-  Pcreilr  ( 1 ) > il  accufc  ce  Pontife  d’a- 
érien fait  voir  porté  par  là  les  affaires  de  l’Eu-; 
de  la  rope  à une  Guerre  Générale.  C’eft  , 
t^Ui  ” ^ 3 mauva^e  conduite 

Pape  & ’*  PaPe  s qui  donne  au  Prince 
» d’Orange  la  hardieflfe  de  faire  tout 
" ce  que  peut  marquer  un  defTein 
” formé  , d’aller  attaquer  le  Roi 
» d’Angleterre  dans  fon  propre 
” Roiaume  , & de  prendre  pour 
” prétexte  d’une  entreprife  fi  hardie 
» le  maintien  de  la  Religion  Pro-‘ 
'«teftante.  C^eft  ce  qui  donne  à 
« fes  Emilfaires  ôc  aux  Ecrivains  de 

» Hol- 


dcl’Em 

perçut. 
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fous  le  Régné  de  Louis  XL^.  173  v 
» Hollande  , l’infolence  de  traiter  de  1688* 
» fupofition  la  nailTance  du  Prince 
,J  de  Galles  , d’exciter  les  Sujets  du 
•>  Roi  de  la  Grande  Bretagne  à la 
« Révolte  , & de  fè  prévaloir  de  la 
.»  néceffité  où  me  mettent  la  partia- 
« lité  du  Pape  , & les  violences  de  la 
« Cour  de  Vienne  contre  le  Cardi- 
93  nal  de  Furftemberg  , & la  plus 
” faine  partie  du  Chapitre  de  Co- 
n logne  ,de  faire  avancer  mes  Trou- 
93  pes  pour  leur  donner  tout  le  le- 
” cours  & la  protection  dont  ils 
,■  93  peuvent  avoir  befoin  , pour  fc 
» maintenir  dans  leurs  Droits  & 

93  leurs  Libertez. 

Suivant  ce  Mémoire  , qui  expli- 
que non  feulement  le  relTentiment  du 
Roi  contre  le  Pape  8c  l’Empereur  , 
mais  encore  fa  réfolution  de  leur  faire 
la  Guerre  , 011  voit  que  ion  intention 
n’étoit  pas  proprement  de  faire  une 
Diver/îon  en  Allemagne  , 'Capable 
d’empêcher  la  Defcente  du  Prince 
d’Orangc  en  Angleterre , lailfant  dé- 
mêler la  fufée  à Jaques  1 1.  qui  fe 
vantoit  d’avoir  des  Forces  fuffifanres 
pour  fe  maintenir  » fans  avoir  befoin 
d’un  fecours  étranger  ( 1 ).  Il  fe 

M c tronx- 

, ^ > 

{1}  Viïez,  les  Mémoires  du  AL  D* 
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1688.  trompa  a comme  nous  venons  de  le 
voir  : mais  le  Roi  Très- Chrétien  fc 
plaint  que  le  Pape  & l'Empereur  le 
miifent  hors  d’état  d'arrêter  cette 
_ Invafion  , & dans  la  néceflité  de  faire 
marcher  fes  Troupes  fur  le  Rhin  , 
au  lieu  de  les  emploier  en  Flandre  & 

Le  Roi  contre  la  Hollande.  Le  principal 
exécute  delfein  du  Roi  étoit  donc  de  foutenir 
fes  def-  jcs  Droits  <lu  Cardinal  de  Furftem- 
las*  berg , & de  faire  valoir  fa  Poflülation 
pour  l'Archevêché  & l'Eleéborat  de 
Cologne.  Il  vouloir  en  même  tenu 
apuier  les  prétentions  de  la  Duchelïè 
d'Orléans  la  Belle-Sœur  contre  le. 
nouvel  Electeur  Palatin.  Enfin  il 
avoit  en  vue  de  prévenir  l'Empire  , 
dont  la  Ligue  le  menaçait  d'une  Ir- 
ruption dans  fes  Provinces,  & la  Di- 
verfion  qu'il  faifoit  par  fes  Armé- 
niens regardoit  moins  l'Angleterre: 
que  la  France  elle  - même; 
tes  re-  Cette  conduite  écoir  judiciéufë 
proches  mais  on  lui  reproche  d'avoir  écouté 
on  fon  ambition  au  préjudice  de  là  foi  •*, 
Rq*,30  & «Savoir  enfraint  les.  Traitez  de- 

Paix,  & celui  de  la  Trêve  de  1684  ( 1 )«.  \ 

H'  s'eu  difculpoit  par  le  Manifefte  1 

qu'iL  | 

fO  Voter,  U Lettre  XJ.  [h*  VesMatléru  dt* 
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qu’il  fit  publier  > Ne  reprenant  les  1688. 
Armes  , difoit-il  , que  'pour  Vaffèr- 
mijfement  de  la  Tranquillité  Pubis- 
que  : & bien  loin  d'enfraindre  le 
Traité  provifionel  de  la  Trêve  de 
1684.  il  demandoit  qu’il  fut  converti 
en  un  Traite  de  Paix  définitif.  Il  eft 
vrai  que  c’étoit  à ces  deux  condi- 
tions ; La  première , qu’on  feroit  jus- 
tice au  Cardinal  de  Furftcmberg  en 
le  mettant  en  poflfeffion  de  l’Archevê- 
ché de  Cologne  ; La  fécondé  3 que 
la  Duchefte  d’Orléans  feroit  fatisfaite 
pour  fes  prétentions  à la  Succeflion 
du  feu  Electeur  Palatin..  Le  Pape  8c 
l’Empereur  rejettoient  hautement  la 

{>remiére  , 8c  le  nouvel  Electeur  Pa~ 
atin  , apuié  des  Impériaux  , préten- 
doit  éluder  l’autre  , ou  la  traîner  en 
longueur  par  la  voie  des  Négocia- 
tions. jj  Les  chofes  ont  changé  de 
» face  , difoit-on  ( 1 ) : l’Empire  con- 
» traîne  de  faire  là  Paix  aux  termes; 

» que  ce  fier  Monarque  a voulu  , 

» pour  n’être  point  opprimé  par  le 
9»  Turc  , à préfent  qu’il  eft  Vléto- 
*»  rieux  fè  trouve  en  état  de  donner 
» la.  Loi  plutôt  que  de  la  recevoir.. 

» Il  s’agit  donc  détraquer  ou  d’être 

M 6 at~ 

JÙ.  Voïet  U Lettre  XI*  ci-dejjus  aUêpUty 


Digitized  by  Google 


tj6  Hifioire de  France  , 

1688.  attaqué  :5c  il  étoit  de  l’intérêt  du 
» Roi  , „ ajoute-t-on  par  une  e£ 
« pêce  d’infulte  , >}  de  commencer 
» l’Afllon  , n'ignorant  pas  combien 
» il  importe  à un  grand  Monarque  y 
«-qui  a entrepris  de  le  rendre  redou- 
» table  à tous  Tes  Voilîns  , de  pa- 
»>  roître  toujours  en  état  de  les  pré- 
v venir , bien  loin  de  les  craindre.  »• 
Ainlï  parloient  les.Partifans  de  l'Em- 
>ereur  & de  fes  Alliez;  Pourquoi' 
lonc  condamner  les  Armes  de  la 
France  > C'e fi  , répondoit-on  , quelle 
a attaqué  l'Empire  qui  na  encore  f ait. 
aucun  mouvement  contre  elle  (1).  Mais- 
puilqu'il  s'agilToit  d'attaquer  ou  d’ê- 
tre attaqué , n'etoîc-it  pas  effedtive- 
men  tde  • l'intérêt  du  Roi  de  préve- 
nir Tes  Ennemis  ?- 

• 1 < 

t'Ar-  : Ce  fut  dans  cette  vue  qu’il- fit  mar- 

méc  du  cher  les  Armées  fur  lés  Bords  du. 

marche  ^ous  Ie  ' Commandement  du 

fur  le  Dauphin  j foit  pour  illuftrer  ce  jeune- 
Rhin.  Prince  par  là  gloire  de  cette  impor- 
tante Expédition  j.  foit  pour  encou- 
rager les  Troupes  par  l'honneur  d'a- 
voir à leur  tête  l'Héritier -Préfomptif" 
de  la  Couronne.  A-infi  l'Allemagne 
vit  à la  tête  des  'Etendarts.  François; 

Fils,  dé:  France  * & qui  en  faifoic 

VoitaJa  Lettre  XL-  ei-Ueÿtts  alléguée*. 
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les  délices,  comme  elle  avoic  vu  au-  1688. 
trefois  un  Drufus  & un  Germanicus  , 

Fils  adoptifs  des  Empereurs  Romains, 

8c  qui  faifoient  l’amour  & l’efpéran- 
ce  de  l’Empire  , à la  tête  des  Aigles 
Romaines  : & comme  elle  avoir 
■éprouvé  la  force  de  leurs  Légions  * 
elle  éprouva  de  même  la  valeur  de 
l’Année  Françoife. 

Aiant  pafifé  le  Rhin  , une  partie 
entra  dans  la  Souabe  & le  1 y.  d’Oc-  ^ 
tobre  fe  faille  d’Hailbron  , Ville  Im- 
• périale  , qu’el'e  abandonna.  Elle  eue 
pu  s’emparer  aufli  d’ Ausbourg  j mais 
elle  fe  contenta  de  mettre  cette  Vil- 
le, où  s'étoit  formée  la  Ligue  , lous 
Contribution.  C’eft  ainft  que  la 
France  favoit  mettre  fous  le  joug  des 
” Places  où  l’on  tenoît  des  Conféren- 
ces pour  l’opprimer.  Le  2y.  d’Oc- 
tobre  on  contraignît  Heydelberg  &C 
Mayence  à recevoir  Garnifon  Fran- 
çoife , 8c  on  fortifia  Ebernbourg. 

Toiis  ces  Exploits  fe  faifoient  par  des 
Corps  détachez  : le  gros  de  l’Armée  Slfgc 
marcha  droit  à Philisbourg  , dont  le  phifis-^  / 
Dauphin  fît  le  Siège  au  commence-  bourg, 
ment  d’ Octobre , ~8c  l’emporta  le  2 57.. 
apres  dix-neuf  join  s de  Tranchée  ou- 
verte. 

. . , i , . • . - 
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ff88+  Le  Siégé  ne  fut  pas  long  pour  une 
Place  de  cette  importance , & défen- 
due par  le  Comte  de  Starremberg  , 
Pun  des  meilleurs  Généraux  de  l'Em- 
pereur, & qui  fit  une  vigoureu/c  re~ 
nftance.  Mais  les  Bombes  firent  un 
fi  terrible  defordre  , & les  Attaques 
furent  fi  vives  & fi  fréquentes,  que 
les  Soldats  , rebutez  par  les  fatigues 
& par  les  dangers  continuels  qu'il 
leur  falloit  cfluier , /ans  e/pérance 
d'ailleurs  de  /ècours  , contraignirent 
le  Gouverneur  à capituler.  Le  Dau,. 
phin  ufant  généreulement  de  fa  Vie-, 
toire  ( i)  quelque  grande  que  fut  la 
perte  qu'il  avoit  faite  d'un  grand 
nombre  de  fes  meilleurs  Soldats  & de 
fès  plus  braves  Officiers  , entre  lef- 
quels  on  compte  les  Marquis  de  Ne/le 
& Du  Bordage  , honora  le  valeur  du 
Comte  de  Starremberg  par  les  élo- 
ges qu'il  lui  donna,  & celle  de  la 
Garnifon  par  fes  libéralitez.  Illuftres 
préludes  du  naturel  héroïque  & bien- 
fai/ant  d'un  Prince , dont  la  fortune 
envia  à la  France  les  fuites  qu'elle  en 
efpéroit..  Il  entra  dans  la  Ville  le 
J*  de  Novembre  * qui  étoit  le  jour 

de 


(l)  Votez,  U Lettre  en  furie* 
<•  ~ Maturt}  du  Tkmu. 
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de  ù l nai (Tance  „ qu’il  ne  jftuvoit  plus  1 688*. 
dignement  folemnifer.. 

Alors  maître  du  Rhin  r dont  Stras-  Con 
bourg  défendoit  les  Bords  du  côté  de  Sa®tct 
la  France  , & Philisbourg  ceux  qui  p^at[° 
font  du  côté  de  l’Aileraagne„il  entra  aaCfc 
le  1 1 ..  de  Novembre  dans  le  Palati- 
nat prit  Manheim  en  trois  jours  r 
& paiiant  dans  les  Eveehez.  de  Spire 
& de  'Wormes  r s'empara  de  ces  deux. 
Capitales,,  qui  iê  rendirent,  ainfi 
qu’Oppcnheim  & Frankendal  , fans- 
faire  de  rehftancc.  Mais  on  jugea  la 
garde  de  ces  Places  d'une  trop  gran~ 
de  étendue  & de  trop  peu  d’utilité 
pour  s’en  charger,  & on  trouva  à 
propos  de  les  rafer , pour  n’affoibliir 
point  l’Année  par  des  Garni  Tons  qu'il 
y.  eût  fallu  tenir  , & de  ne  conferver 
que  celles  qui  étoient  les  Clefs  & les> 
Citadelles  du  Pais  Traitement  cruel 
que  la  Politique  peut  autorifer„ 
mais  que  l’Hiftoire  apeine  à pardon^ 
ner  (O-  Q. 

On.  fè  laifît  auflT  de  Trêves  (ur  la  s>mpa* 
Mofelle  , pour  empêcher  aux  Enne-  rcde 
mis  la  communication  de  cette  Ri-  Ticycfc- 
yiércx  & pour  couvrir  la  Lorraine* 

fit 

1 .1 

(?0  Efs  Mémoires  du  Ai.  ZX.  L.  F.  imputent? 

us.crunutesu.AH  Marquii  d^Louvsif.. 
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# & la  Champagne.  Ainfi  finit  vers 
la  mi-Novembre  la  glorieufc  Expél 
dition  du  Dauphin  , qui  par  la  prile 
de  tant  de  Places  mérite  le  nom  de 
Campagne , fi  elle  ne  le  mérite  pas 
par  la  durée  , qui  ne  fut  que  d'un 
mois  ou  fix  femaines.  La  rapidité 
du  Conquérant  en  relève  la  gloire  , 
& donne  plus  d’éclat  à ces  quarante 
jours  , qui  furent  autant  de  jours  de 
Conquêtes,  qu’une  Campagne  de  fix 
mois  n’en  peut  donner  aux  plus  heu- 
reux Capitaines.  Mais  rien  ne  lui  fait 
plus  d’honneur  que  fa  modération 
la  généralité , pour  adoucir  ce  que 
la  Guerre  l’obligeoit  à faire  de  cruel 
malgré  lui. 

Voilà,  „ le  récrient  les  Partifans 
de  l’Empereur  (i)  , „ tout  le  Rhin 
« au  pouvoir  de  la  France  : mais  les 
» Confédérée  ' fe  difpofent  , conti- 
« nue-t-on  , quoi  qu’un  peu  lentc- 
« ment  à le  mettre  en.  marche  pour 
» arrêter  le  torrent , & pour  donner 
» une  Paix  plus  fore  que  celle  que 
» Prapofe  cette  Couronne.  ,,  Nous 
verrons  pourtant  dans  la  fuite  qu’ils 
. . furent 

(xJVoïez  ta  Lettre  XIII,  en  *$88.  furies 
Matières  du  Tèmu- 
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furent  obligez  d’accepter  celle  quel-  1688. 
le  leur  offroit  (1).  ^ 

L’année  finit  par  la  Déclaration  de  ra“o*s 
Guerre  que  le  Roi  fit  publier  le  3.  de  dc 
Décembre  contre  la  Hollande.  Nous  Guerre 
verrons  l’année  prochaine  quelle  en  de  la 
fut  la  fuite  , & de  celles  qui  furent  £r™c*s 
publiées  contre  l’Efpagne  Si  contre  Ennc_ 
l’Empire  , qui  en  firent  de  leur  part  mis. 
publier  de  femblables  contre  la  Fran- 
ce , qui  fe  vit  encore  l’Angleterre  fur 
les  bras. 

Tant  de  Forces  réunies  enfemble 
fembloient  devoir  réduire  cette  puif- 
fante  Monarchie  dans  fes  anciennes 
Bornes.  C’étoit  auffi  l’iniention  des 
Confédérez  : mais  la  prudence  Si  la 
fermeté  du  Roi  Très-Chrétien  ren- 
dirent leurs  efforts  inutiles..  Si  fécon- 
dé par  la  valeur  de  fes  Troupes  Si  par 
l’affedion  de  fes  Sujets  il  défit  leurs 
Armées , prit  leurs  plus  fortes  Places, 
conquit  ou  défola  leurs  Provinces  , 

& les  contraignit,  comme  je  viens 
de  dire  d’accepter  la  Paix  , dont  ils 
avoient  prétendu  être  les  Arbitres.  ^ orion- 
Achevons  cette  année  par  l’Edi- nanccs 
tion  des  Ordonnances  pour  la  Mari-  pour  la 
ne  , dont  le  Volume  cft  divifé  en  MatinCi 
; vingt- 

(l)  Voit z.  le  Traité  de  Ryfvvjck  en  U 97- 
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j 688.  .vingt-trois  Livres  ( i , qui  font  con- 
noître  à quel  degré  de  perfection 
cette  Science , fi  néce flaire  à la  gran- 
deur & à la  polpérité  d’un  Etat , eft 
en  peu  de  tems  parvenue  dans  le 
Roiaume.  On  peut  dire  qu’il  en  fut 
des  François  comme  des  Romains  , 
& que  comme  ces  Maîtres  du  Mon- 
de  ils  aprirent  à vaincre  fur  Terre, 
avant  que  de  favoir  vaincre  fur  Mer, 
Comme  les  Romains  encore  ils  l’a- 


{)rirent  de  leurs  Ennemis.  Rome  aprit 
a Marine  de  Carthage  fa  Rivale , & 
la  France  forma  la  fienne  fur  celle  de 
l’Angleterre  & de  la . Hollande  , . qui 
a’étoient  rendues  maî trèfles  du  Com- 
merce, & qui  partageoient  l’Empire 
de  la  Mer , qu’elle  eft  venue  leur  dis- 
puter à toutes  deux. 

J’ai  trop  fouvent  parlé  de  l’Eleéteur 
Mort  & je  Rrandebourg  (z) , 6c  ce  Prince  a 

<te°l'E-  îoüé  un  troP  grand  rôle  dans  les  plus 
kfteur  fameux  Evênemens  de  cette  Hiftoire  , 

( i ) Selon  loi  Faftes.  Le  tournai  de  Trévoux 
Brandc-  pour  te  mots  de  Murs  1 7 1 f . réduit  l'Qrdon- 
boarg,  nar.ee  du  mots  d*  Août  16%  r.  a cinq  Livres  , 

dont  le  premier  concerne  les  Officiers  de  l* A- 
mirante  leur  JurifdiciiontLe  econd  traite 
des  G*ns  & des  Batimens  de  Mer  : Le  trot- 
fiéme  explijtse  les  Contracte  Maritimes  «O* 
parle  d^nsle  quatrième  de  la  police  des  Port  fi 
Cotes  , Rudes  & Rivages  de  la  Mer  * fr 
dans  le  cinquième  de  la  Poche , 

. (*)  Frédéric-  Guillaume. 
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pour  ne  rien  dire  de  fa  mort , qui  1688. 
arriva  vers  le  milieu  de  cette  année. 

C’étoit  le  fameux  Frédéric  - Guil- 
laume , qui  s’étoit  fignalé  par  un 
grand  nombre  de  Vi&oires  , cher 
aux  Proteftans  François  qu’il  avoit 
recueillis  dans  fes  Etats  , & qui  n’a- 
voit  pas  laifle  de  le  faire  toujours  ef- 
tiraer  du  fier  Monarque  qui  les 
avoit  proferits.  Nous  verrons  dans 
la  fuite  fa  Poflérité  imiter  fes  vertus  , 

& leur  donner  un  nouveau  luftre  par 
fon  élévation  à la  Couronne  de  PruT- 
fè  : & nous  verrons  aul&  cette  Cou- 
ronne entrer  dans  une  nouvelle  Al- 
liance avec  celle  de  France  par  la 
Paix  d’Utrecht.  16&9. 

L’Année  1689.  va  nons  ouvrir  le  siruaci- 
Théatre  de  cette  terrible  Guerre , on  des 
où  prefque  toutes  les  Puiflances  de  affoires 
l’Europe  liguées  contre  la  France  en- 
treprirent  de  donner  des  bornes  à fon  France* 
ambition  , comme  elles  s’en  expli-  en 
quoient  3 de  lui  arracher  les  Conque-  1 6 
tes  % & de  la  réduire  au  Traité  des 
Pyrénées.  C’cft  à quoi  les  Impé- 
riaux 5c  les  Efpagnols  , qu’on  doit 
regarder  comme  Tes  Chefs  de  la  Li-  } 
gue  , avoient  travaillé  peu  d’années 
après  ce  fameux  Traite  , irritez  par 

l’In- 
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1685).  l'Inyafion  des  Pais  , dont  la  France 
s'étoit  faifie  en  vertu  de  Tes  Droits  lé- 
gitimes , comme  elle  s'en  expliquoit 
à Ton  tour.  Les  Traitez  d’ Aix-la-Cha- 
pelle & deNimegue  arrêtèrent  les  Ar- 
mes des  uns  & des  autres  : mais  ils  ne 
firent  qu'en  fufpendrc  les  animofitez  , 
qu'ils  ne  purent  éteindre.  Celui  d'Aix- 
la-Chapelle  , conclu  en  1 6 6 8 . fut  fui- 
vi  de  la  Guerre  de  1 6 72.  que  les  ref- 
fèntimcns  des  Rois  de  France  & de  la 
Grande  Bretagne , ou  leurs  Projets 
ambitieux  excitèrent  conrre  la  Hol- 
lande. On  vit  bientôt  après  l'Empereur 
& le  Roi  d'Efpagne  accourir  au  fecours 
de  la  République  s moins  pour  la  fau- 
ver  que  pour  le  défendre  eux-mêmes 
des  Irruptions  dont  ils  fe  croioient  me- 
nacez , fi  les  Armes  viétorieufes  de  la 
France  s'emparoient  des  Provinces 
Unies  , & renverfoient  ce  Rempart, 
qui  s'opolbit  aux  vaftes  defieins  du 
Conquérant.  Un  fécond  Traité  , qui 
fut  celui  de  Nimegue  conclu  fur  la 
fin  de  l'année  1678.  avec  la  Hollan- 
de & l'Efpagne  , & au  commence- 
ment de  1679.  avec  l'Empereur  & 
l’Empire  , rétablit  la  Paix.  Mais  elle 
fut  de  peu  de  durée.  La  France, 
coramme  je  l'ai  déjà  dit  ( 1 ) , crut  que 

(0  Voies.  ci-Jejfus , fag.  is  $. 
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le  Traité  de  Nimegue  lui  avoic  moins  1689 
lié  les  mains  , qu'elle  ne  Ta  voit  auto- 
rifée  à de  nouvelles  prétentions  en 
Flandre  & en  Allemagne  : 6c  ce?  dif- 
férais n'aiant  pu  être  réglez  par  les 
voies  de  la  Négociation  , elle  reprit 
les  Armes  pour  fe  faire  juftice  elle- 
même.  Une  Trêve  conclue  à Ratis- 
bonne  en  1684.  la  defarma  3 6c  la 
tranquillité  fut  rendue  à l'Europe. 

Elle  en  jouit  peu  d'années.  De  nou- 
velles fécondés  commencèrent  à l'a- 
giter fur  la  fin  de  1688.  dont  la  Ré- 
volution d'Angleterre  , 6c  la  querelle 
de  l'Eleétorat  de  Cologne  furent  les 
principales  caufes.  Nous  avons  vu 
l'intérêt  que  prit  la  France  à l’un  6c 
à l'autre  de  ces  deux  grands  Evéne- 
mens , 6c  nous  allons  voir  la  longue  6c 
furieufe  Guerre  qu'ils  excitèrent  3 qui 
ne  put  être  terminée  qu'en  1697  ( 1). 

C'efi:  où  finit  nôtre  cinquième  Pé- 
riode , que  nous  avons  commencé 
immédiatement  après  le  Traité  de 
Nimegue.  Il  y en  avoit  donc  déjà  dix 
années  écoulées  en  1689.  qu'on  peut 
moins  nommer  des  années  de  Paix  , 
que  des  années  de  troubles  6c  de  con- 
fufion  : mais  les  huit  ou  neuf  qui  en 

ref- 


(1)  Par  le  Traité  de  Ryfwjck.  , 
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1689.  rcftent  font  encore  plus  trilles.'  On 
ne  voir  que  Batailles , que  Sièges  8c 
prifes  de  Villes  , que  les  horreurs  en- 
fin d'une  Guerre  qu'on  fe  fit  de  part 
& dautre avec  fureur. 

Nous  verrons  prefque  toujours  la 
France  vi&orieule.  Cependant  elle 
n'eut  pas  feulement  à combattre 
l'Elpagne  } l'Empire  & la  Hollande  ; 
le  Duc  de  Savoie  entra  encore  dans 
la  Ligue  faîte  pour  l’opprimer , & 
ne  fut  pas  un  des  moindres  Ennemis 
qui  lui  tomba  fur  les  bras  ni  qui  lui 
coûta  moins  de  peine  à réduire  ou  à 
regagner.  Elle  le  vit  même  porter 
la  terreur  dans  le  Dauphiné  8c  dans 
la  Provence , & prêt  à ouvrir  de  tous 
cotez  par  Mer  8c  par  Terre  le  parta- 
ge aux  Confédérez.  La  valeur  8c 
✓ le  Deftin  de  la  France  triompha  de 
Réflcxi  tOUt  5 ^ fallut  que  tout  pliât  fous 
on  fur  * cette  fiére  Monarchie 
fesCon-  N'aplaudiflons  pourtant  pas  ï fou- 

gères. tes  les  Victoires  3 & pendant  qu'elle 
fe  vante  des  Conquêtes  de  Mons  8c 
de  Namur  , de  Rofe  & de  Palamos  , 
de  Nice  8c  de  Cafal , de  Philisbourg 
&de  Trêves  , entendons  la  gémir 
de  l'épuifement  de  fe  s Hommes  & 
de  fes  Finances  que  les  Guerres  lui 

con- 
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l confument , & de  la  multitude  des  1689. 
Impôts  8c  des  Maltotes  qu'elle  eft 
obligée  de  lever  fur  le  Peuple  pour 
l'entretien  de  fes  Armées.  Quel  avan- 
tage effectivement  lui  revient-il , que 
Ion  Monarque  ait  plus  de  trois  cents 
cinquante  mille  Hommes  fur  pied 
pour  garder  , ou  pour  étendre  fes 
Frontières , 8c  des  Places  pourvues 
de  toutes  chofes  & prefque  imprena- 
bles d'ûn  bout  du  Roïaume  à l'autre , 
fi  fes  Terres  font  incultes , & lès 
Villes  défertes  faute  de  Laboureurs 
8c  d'Ouvriers  ? C'eft  ce  que  les  plus 
grands  Flateurs  de  la  France  n'ont 
pas  pu  diflimuler  : mais  ils  le  font 
contentez  de  déplorer  ces  calamitez  , 
fans  en  indiquer  la  caufe. 

, L'endroit  eft  délicat  : 8c  je  crains 
, que  l’entreprenant  on  ne  m’accule  de 
variation  , & de  faire  voir , pour 
ainfi  dire , le  revers  de  la  Médaille. 

Ce  n’efl  pas  mon  deffein  : mais , com- 
me je  l'ai  dit  fbuvent , il  n'eft  pas 
poflible  de  raporter  fidèlement  les 
Evêncmens  , qu’il  n’en  coûte  quel- 
que chofeàla  gloire  du  Héros,  qui 
n'eft  pas  exempt  des  foiblefTes  de  la 
condition  humaine.  Je  raporterai 
dans  la  fuite,  comme  j’ai  fait  jufqu’à 

! Pre'- 
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préfent , avec  fidélité  la  grandeur  d« 
Tes  Aétions , foit  Militaires,  foit  Ci- 
viles .•  mais , je  ne  puis  fuprimer  ici 
les  fautes  qu'on  lui  reproche,  qui 

faillirent  à l’abîmer  avec  la  France  , 

. * ^ 

fi  la  Providence  n’avoit  pas  pris  foin 
de  les  fauver , en  faifant  triompher 
fes  Armes,  & en  affermiflant  fes 
Conquêtes  par  un  Traité  avanta- 
geux. 

On  met  au  nombre  de  ces  caufes 
fatales  à Ion  bonheur  & à fa  gloire  , 
l'opprelîîon  & la  profeription  de  lès 
Sujets  Proteftans  : & qui  peut  dou- 
ter que  ce  zèle  outré  de  fon  Clergé  , 

f>our  lequel  il  eut  trop  de  complai- 
ance , ne  lui  ai  coûte  la  défertion 
de  fes  Villes  & de  fes  Campagnes  ? 
j’ajoute , & n’ait  privé  fes  Armées 
d’une  infinité  de  braves  Soldats  , ôt 
d’Officiers  diftinguez  ? Mais  difons  , 
en  le  plaignant , comme  fait  un  Au- 
teur ( 1 ) , qui  d’ailleurs  ne  le  flatte  pas 
qu'il  neut  pas  fouffert  ces  violences , fi 
elles  lui  eujfent  été  connues. 

A l’oppreflion  des  Proteftans  on 
joint  celle  du  Pape , qu’il  poufla  avec 
trop  de  hauteur  dans  la  Difpute  de  la 
; Ré- 


* 

(1)  V Auteur  du  Mercure  Hifterique  Polit  r 

que*  Tome  IV. 
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Régale,  & dans  celle  des  Franchi-  168 
fcs.  Quelle  bifarre  complication  de 
voir  le  Pape  & les  Protellans  dans 
une  même  Catégorie  ! La  paillon  du 
Monarque  faifoic  tout  cela.  Irrité  de 
la  réfiftance  qu’il  trouvoit  dans  l’un 
& dans  les  autres  , il  s’en  montroit 
également  ennemi. 

Deux  autres  caufes  lui  attirèrent 
la  Guerre  des  Confédérez  : les  mou- 
vcmens  qu’il  fe  donna  pour  l’éleétion 
du  Cardinal  de  Furftemberg  à l’Ar- 
chevêché de  Cologne  , & Tes  liaiions 
avec  Jaques  II.  pour  le  maintenir , ÔC 
pour  le  rétablir  fur  le  Trône  d’An- 
gleterre. Les  premiers  firent  armer 
tout  l’Empire  contre  lui , &c  les  au- 
tres armèrent  l’ Angleterre  & la  Hol- 
lande , à qui  l’Empire  & l'Efpagnc 
avec  le  Duc  de  Savoie  prêtèrent  les 
mains.  Tout  Ce  réunit  , & reconnut 
pour  Généraliiïime  Guillaume  I I I.- 
Prince  d’Orange  , & proclamé  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  , qui  parut 
dans  toutes  les  Campagnes  à la  tête 
des  Troupes  Confédérées  , & qui 
teignit  fouvent  les  Lauriers  de  la 
France  du  fang  d’une  infinité  de  Ces 
plus  vaillans  Guerriers.  On  le  vit 
rouler  pendant  cinq  ans  nuit  & jour. 
Tome  V.  N dit 
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1-68 «).  dit  un  François  Catholique  (i)  , qui 
ajôûte  que  la  Patrie  fut  alors  accablée 
fous  le  pefant  fardeau  des  plus  cruels 
malheurs  : parce  qu’en  l’année  1693. 
le  fléau  de  la  Famine  fe  joignit  à celui 
de  la  Guerre.  Louis  le  Grand  le  foutint 
& fe  roidit  contre  tous  ces  torrens  : Sc 
s’il  offrit  la  Paix  à lès  Ennemis  en  1 694 
ce  ne  fut  pas  au  moins  fur  le  pied  du 
projet  qu’ils  en  débitèrent  (î)  , puis 
qu’apres  avoir  maintenu  la  gloire  de 
fesArmes  pendant  les  années  fuivantes, 
& détaché  le  Duc  de  Savoie  de  la  Li- 
gue fur  la  fin  de  la  Campagne  de  1696. 
il  amena  enfin  en  1 697.  tant  de  Puifc 
fances  liguécscontreluià  la  Paix  qu’il 
fouhaitoit  de  conclure,  comme  il  fit,à 
de  glorieufes  conditions. 

T * 1 • O 7 

. arïlj  ).  Il  eut  acquis  plus  de  gloire  encore, 
Loijis  Ix  moins  prévenu  par  i elprit  de  devo- 
XiV.  tion  qu’on  lui  infpiroit , & par  l’am- 
blamér,  bition  d’être  le  Rcftaurateur  du  Roi 
détrôné  , dont  on  le  flatoit , il  n’eut 
pas  mis  en  mouvement  tant  de  ma- 
chines , dont  il  eut  bien  de  la  peine 
d’arrêter  les  reflorts.  Il  fe  fut  mieux 
préparé  le  chemih  à l’immortalité  , 

que 

(l)  Voiezla  Lettre  écrite  de  Paris  à un  Gemil - 
homme  refuge  en  Hollande  ^imprimée  à Vtrecht 
en  ' 

^ %}ibidem. 
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que  fesFlateurs  lui  promettoient  par  1689. 
des  voies  mal  propres  à l'acquérir,  s'il 
Te  fut  apliqué  à rendre  fes  Peuples  heu- 
reux , en  leurfailant  cueillir  les  fruits 
de  la  Paix , plutôt  qu’à  le  rendre  cèle-  - 
bre,  & eux  miferables  par  fes  Vï&oires. 
Entrons  maintenant  dans  le  récit  de 
tous  les  Evénemens  d’une  Guerre,  qui 
lembloit  menacer  la  plus  grande  partie 
de  l’Europe  d’une  cataftrophe  géné- 
rale , & lans  enfler  les  fuccès  qu’curent 
les  Armes  de  la  France,  n’en  luprimons 
pas  les  Exploits  ,&  ne  dérobons  pas  au 
Roi , qui  les  animoit , l’honneur  de 
plus  d’un  Triomphe. 

L’Année  1689.  fut  regardée  des 
deux  Partis  comme  une  année  climac- 
térique (T) , qui  devoir  etre  fatale  à 
fes  Ennemis.  La  France  fe  flaioit 
du  prochain  rétablilTement  de  Ja- 
ques II.  Ion  Allie  , & de  la  ruine  de 
la  Religion  Proreftante  en  Angle-  ■ 
terre  , Apres  avoir  terralFé  la  Ligue. 

Les  Confedérez  au  contraire  étoient 
pcrfuadez  qu’ils  l’obl igeroient  à lâ- 
cher prife  , en  abandonnant  le  Roi 


. N 2 dé- 

fi y les Têafles  de  Lovit  le  Grand.  V Ht  (taire 
au  Temps  Us  Mémoires  & Lettres  fur  le,  Ma- 
tures duTemsJes  Hifioires  d‘ Angleterre» V H if- 
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Le  Roi 
& fcs 
Enne- 
misfont 
Trom- 
pez. 


Le  Roi 
loge 
Jaques 
Il.&fa 
Famille 
à Saine 
Ger-  « 
main. 


192.  Hifloire  de  France, 
détrôné  & le  Cardinal  de  Furftem- 
berg  , à reftituer  ce  qu'elle  avoit 
conquis  ou  ufurpé  , & à rentrer  dans 
fes  anciennes  bornes, 
v Tous  furent  trompez  , & la  Pro- 
vidence voulut  difpofer  de  l'événe- 
ment. Louis  XIV.  ne  put  rétablir 
Jaques  1 1 ni  faire  obtenir  l'Arche- 
vêché de  Cologne  au  Cardinal  de 
Furftemberg  : les  Con fédérez  ne 

purent  donner  des  Loix  à Louis  XIV. 
comme  ils  fe  l'étoient  propofé  , ni 
lui  arracher  fes  Conquêtes , obligez 
de  fe  contenter  de  celles  qu'il  voulut 
bien  leur  céder. 

Les  premiers  foins  de  ce  Monar- 
que au  commencement  de  cette  an- 
née furent  emploiez  à faire  évader  de 
Londres,  & amener  en  France  la  Rei- 
ne d'Angleterre  & le  Prince  de  Gal- 
les , que  le  Comte  de  Lauzun  y con- 
duisît , & qui  arrivèrent  le  6.  de  Jan- 
vier à Paris.  Jaques  II.  s'y  rendit 
lui-même  le  7.  échappé  de  F.ochef- 
ter  , s'étant  embarqué  fur  la  Ta- . 
mife  dans  une  Barque,  qui  l'atten- 
doit  (1).  Cette  Cour  fugitive  fut 
recueillie  génereufement  par  le  Roi 
Très-Chrétien,  qui  céda  fa  Maifon 

Roiale 

(l)  VSiex.  ct-elejfus pxge  17 1 . 
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Roialc  de  St.  Germain  pour  y loger  1689. 
les  Majeftez  exilées.  Ce  premier 
Evénement  eft  trop  confidérable  , 
pour  n'être  pas  plus  amplement 
éclairci  : & quoi  qu'il  apartienne  plus 
à l'Hiftoire  d'Angleterre  , qu'à  celle 
de  France , le  détail  qu'en  fait  la  pre- 
mière n'empêche  pas  que  l'autre  ne 
falTe  aufli  le  lien  par  rapport  à ce  qui 
la  regarde. 

Il  y avoit  quelque  tems  que  le  Le 
Comte  de  Lauzun  étoit  forti  de  la  Ci-  ^°mtc 
tadelle  de  Pignerol  , où  il  avoit  été  LauzUQ 
dix  ansprifonnier  pour  les  caufes  que  parte  en 
j'en  ai  raportées  (1  ).  O11  dit  que  Angle, 
pour  achever  fa  réconciliation  avec-ccrrc‘ 
la  Cour  , il  avoit  brigué  l'emploi  de 
pafler  en  Angleterre  pour  loutcnir  le 
courage  du  Roi  Jaques,  & pour  l'af- 
fermir fur  le  Trône  : mais  il  arriva 
trop  tard  , & il  ne  put  empêcher  la 
Révolution.  Jaques  , comme  je  l'ai  ^au. 
dit , avoit  tout  gâté  par  fa  mauvaife  vaife 
conduite,  & le  Prince  d'Orangc  au  condui- 
contraire  avoit  mis  tout  le  Roiaume  r.c 
dans  fon  Parti  par  la  fagefle  de  la  ^ ues 
(ienne.  Apellé  par  cette  Nation  li- 
bre , pour  rétablir  les  Loix  qu'elle 
aceufoit  le  Roi  d'avoir  renverlees  , il 

N 3 avoit 

(0  Dans  le  Tome  IV. page  43  3. 


Digitizèd  by  Google 


2j>4  Hiftoire  de  France  , 

16S9.  avoir  paru  comme  un  Libérateur  (1  ), 
lailîant  à la  Nation  , rallurée  par  là 
préfence  , le  foin  de  revendiquer  fa 
liberté  , & de  remettre  la  Monarchie 
fur  fes  véritables  fondemeiis  ,dont  elle 
avoir  été  arrachée  par  la  Pnilfancc 
arbitraire.  C’eft  ce  que  firent  les 
Seigneurs  tant  Eccléfiaftiques  que 
Séculiers  afîemblez  à Londres  * par 
l’Aéte  qu'ils  préfentérent  au  Prince 
Habi-  pour  Ie  prier  de  concourir  avec  eux 
leré  du  pour  faire  obtenir  à la  Nation  un  Par- 
Prince  lcmeut  libre  : ce  qui  leur  fut  accor- 
«i  Oran-  ^ Le  ^tojt  encore  dans  Je 

^C'  ’ Roiaume  ; mais  Ion  évafion  , qui  le 
fit  bientôt  après  , donna  lieu  à une 
fécondé  Adrelfe  au  Prince  , pour  le 
prier  de  fe  charger  du  Gouverne- 
ment j &c  d’envoier  des  Lettres  Cir- 
culaires pour  la  Convocation  d’un 
Parlement.  -Il  promit  de  le  faire  3 fé- 
lon leur  délir  : mais  ce  ne  fera  , dit-il , 
que  peur  exécuter  tout  ce  que  les  Pairs 
& les  Communes  figeront  a propos. 
L’AlTemblée  , qu’on  nomma  Conven- 
tion , parce  que  le  Parlement  ne  peut 
être  convoqué  que  par  le  Roi  , mais 
qui  n’en  différoit  que  le  par  le  nom  , 
fut  fixée  au  premier  jour  de  Février  , 

& 

(1)  Votez,  di  ffus  page  170.  &fniv. 
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& dura  jufqu'au  16.  Les  premières  1639* 
Séances  déclarèrent  le  Trône  vacant 
par  la  retraite  de  Jaques  , & les  fé- 
condés le  remplirent  par  l'inftallation 
du  Prince  & de  la  Princelfe  d'Oran- 
ge,  déclarez  Roi  & Reine  d'Angle- 
terre. Ainfi  la  porte  fut  fermée  à Ja- 
ques II.  & tous  lesfecoursde  la  Fran- 
ce pour  la  faire  rouvrir  furent  inutiles. 

Il  prit  pourtant  peu  de  tems 
après  envie  au  Roi  détrôné  de  tenter 
fon  retour , encouragé  & fécondé  par 
Ion  Allié  le  Roi  Très-Chrétien  , qui 
le  fit  conduire  par  le  fameux  Gaba- 
ret , Fun  de  fcs  plus  vaillans  Chefs 
d'Efcadre  , en  Irlande  , où  il  arriva 
le  17.  de  Mars.  Il  voulut  émou- 
voir en  pafiant  les  Ecofibis  en  fa  fa- 
veur , les  piquant  de  fidélité  pour  le 
Sang  Roial  des  Stuarts  leurs  Princes 
originaires,  & tâchant  de  leur  infpi- 
rer  de  l'averfion  pour  celui  d'un  Prin- 
ce Etranger  , tel  qu'étoit  le  Prince 
d’Orange.  Il  n'y  gagna  rien  , & con- 
tinuant fa  route  , il  alla  débarquer  à 
Cork  , où  le  vint  recevoir  Tyrconél  , Dcfccn- 
Viceroi  d'Irlande.  Il  y trouva  les  te<*c 
Peuples  mieux  difpolez  qu'en  Ecof- 
fe  : & il  y a de  l'aparence  que  s'il  iâQdç. 

N 4 eut 
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•K»8p.  eût  eu  plus  de  fermeté  , ou  qu'il  eût 
eu  affaire  à un  Prince  moins  belli- 
queux que  Guillaume  1 1 1.  il  s’y  fût 
cantonné  , pour  avec  l'aide  de  la 
France  faire  de  dangereufes  Irrup- 
tions en  Ecoffe  & en  Angleterre  , & 
y traverfer  la  nouvelle  Roiauté  , 
s’il  n’eût  pas  pu  y rétablir  la  fiennee. 
Difpo-  On  fait  que  de  tout  tems  l’Irlande  fc 
iinoQ  voioit  avec  regret  fous  la  domination 
^cl  r'  de  la  Monarchie  Angloife,  dont  elle 
*VC  étoit  devenue  tributaire.  D’ailleurs 

Cil  14 

faveur,  prefque  - tous  les  naturels  du  Pais 
avoient  confervé  un  zèle  qui  alloit 
jufqu’à  la  fureur  pour  la  Religion 
Romaine  , & contre  l’Eglife  Anglica- 
ne1 : c’en  étoit  affez  pour  favorifer  le 
Parti  du  Roi  Jaques.  Il  avoit  qui 
plus  eft  pour  Amis  plusieurs  Seigneurs 
du  Pais  y tels  qu’un  Richard  Talbot, 
qu’il  fit  Comte  , & enfuite  Duc  de 
Tyrconel  , & à qui  il  avoit  confère 
* la  Viccroiauté  dès  l’année  1687.  Il 
ne  pouvoir  donc  pas  manquer  d’en 
êcre  bien  reçu  : & il  crut  avec  trop 
de  préemption  , qu’il  fuffifoit  des 
Troupes  que  commandoient  les  Chefs 
qui  lui  étoient  dévouez  , & des  Pla- 
ces qu’ils  occupoient  , pour  chaffer 
tous  les  Anglois  Proteftansde  cette 
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Ile  , également  ennemie  de  la  Nation  1689. 
& de  la  Religion  Anglicane.  Yoions 
les  Exploits  qui  s'y  firent  cette  an- 
née , puifque  la  France  y fut  fi  inte- 
refTée  , avant  que  de  reprendre  le  fil 
des  Evénemens  qui  fe  pafTérent  dans 
fon  propre  Roiaume. 

Tyrconel  , comme  je  l'ai  dit,avoit 
reçu  le  Roi  Jaques  à Cork  , d'où  il 
le  conduifît  à Dublin  la  Capitale  du 
Roiaume  , dont  il  lui  avoit  fournis  la 
plus  grande  partie  , fur  tout  vers  le 
Mîdi,&  toutes  les  meilleures  Places  le 
reconnurent  pour  leur  légitime  Sou- 
verain. Il  ne  reftoit  dans  l’obéïffance 
de  Guillaume  III.  que  quelques  Pla- 
ces dans  le  Nord  , dont  Londonderri 
éto\t  la  principale.  Jaques  en  vint  fai- 
re le  Siège  fur  la  fin  du  mois  d'Avril, 
à la  tête  d’une  Armée  de  trente  mille 
Hommes.  C'étoit  plus  qu'il  n'en  fal- 
loir, non  feulement  pour  fe  rendre 
maître  de  cette  Ville  , qui  n'avoit  * 
pour  Commandant  qu'un  Eccléfîafti- 
que  ( 1 ) , &c  qui  d'ailleurs  manquoic 
de  Vivres  , mais  encore  pour  réduire 
routes  les  autres  , fi  le  Roi  n'eût  pas 
manqué  de  politique.  La  Principale  Sa  mau 
faute  qu'il  ht  ce  fut  de  donner  les  vaife 

N j Em-  polici- 

(l)  U Miniftre  VVa.kr.  Suc* 
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1 689.  Emplois  Militaires , 8c  les  Gouverne- 
mens  des  Places  aux  François  qui  l’a- 
voient  fuivi  au  préjudice  des  Irlan- 
dois  , dont  il  s’attira  le  méconten- 
tement , qui  rallentit  leur  zcle  pour 
ion  fervice , & leur  courage  dans  les 
Expéditions  Militaires.  Deforte  que 
les  Attaques  n’étant  pas  aulîi  vigou- 
reufes  qu’il  eût  fallu , 5c  la  réfolution 
des  Afliégez  étant  plus  courageufe  ÔC 
y plus  intrépide  qu’il  ne  l’avoit  penfé  , 
il  laiffa  la  conduite  du  Siège  à fes 
Lieutcnans  , & revint  à Dublin,pour 
aflîfter  au  Parlement  qu’il  y avoir 
convoqué.  Il  en  fit  l’Ouverture  le 
17.  de  Mai  par  une  Harangue  , où 
il  continua  de  faire  voir  qu’il  étoit 
un  mauvais  Politique  : car  la  plupart 
de  ion  Diicours  roula  fur  les  éloges 

O 

de  la  France  & de  fon  Roi , en  qui 
ilmettoit  toute  fa  confiance  , com- 
me s’il  eût  compté  pour  rien  l’affec- 
J tion  & les  fervices  des  Irlandois.  Ce 
fut  pour  eux  un  nouveau  Tu  jet  de 
mortification  & de  refroidiflèment. 
Le  Sié^ede  Londonderri  ne  lai  (Toit 
pas  de  continuer , & la  Place  affa- 
mée n’en  pouvoir  plus.  Elle  fut  en- 
core réduite  au  defefpoir  , en  • voiant 
arriver  au  Camp  le  nouveau  fccours 

<jue 
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que  le  Marquis  de  Chateau-Renaud 
amenoit  de  France  avec  une  Elcadre 
de  douze  Vai fléaux , après  avoir  bat- 
tu l'Amiral  Anglois  (1)  qui  comman- 
doit  une  Flotte  de  vingt-deux  Navi- 
res près  de  la  Baye  de  Bantrye.  Mais 
le  Général  Kirke , qui  s'étoit  mis  fur 
un  Vai fléau  chargé  de  Vivres , aiant 
été  aflez  hardi  & aflez  heureux  pour 
rompre  l’Eftacadc  qui  lui  fermoit  le 
Port  , & pour  entrer  dans  la  Ville  , 
tout  le  monde  reprit  courage  : & les 
Affiégeans  au  contraire , découragez 
par  le  fecours  qu'ils  avoient  vu  avec 
étonnement  s'ouvrir  un  paflage  qu'ils 
croioient  impénétrable  y ne  longè- 
rent plus  qu'à  lever  Siège.  ; 

De  plus  grands  préparatifs  fe  fai- 
foie  nt  en  Angleterre  , fur  les  remon- 
trances du  Roi  Guillaume  de  la  né- 
ceflité  d'aflifter  l'Irlande  Proteftante 
de  toutes  les  Forces  de  la  Nation 
Angloife , qu'il  e'toit  réfolu  d'y  aller 
commander  en  perfonne.. 

Cette  Expédition  fut  précédée  de 
la  Déclaration  de  Guerre , qui  fut  pu- 
bliée à Londres  le  17.  de  Mai  contre 
la  France;  Les  motif»  en  étoient  : 
Que  le  Roi  Très-Chrétien  aiant  « 

• ~ N 6 »■  dé- 

(0  Herbert, 
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1689.  » déclaré  la  Guerre  aux  Alliez  de 
» Sa  Majefté  Britannique  , contre 
m la  foi  des  Traitez  , confirmez  par 
„ la  Garantie  de  la  Couronne  d’An- 
„ gleterre  , cette  Couronne  étoit 
„ obligée  de  s'unir  avec  eux  dans 
„ une  Guerre  qui  leur  étoit  com- 
„ mune  , & de  regarder  le  Roi  des 
„ François  comme  1J  Infracteur  de  la 
» Paix , & l'Ennemi  Commun  de  la 
» Chrétienté  : Qu'elle  y étoit  d’au- 
« tant  plus  obligée , qu'elle  avoit  eu 
. » part  aux  outrages  aulïi  bien  que 
. . »>  les  autres  : Que  les  François 
» avoient  fait  fcntir  leur  Invafion 
»>  dans  la  Pêche  des  Mers  de  Terre- 

f ' 

» neuve , dans  les  Iles  des  Charibes , 
» dans  la  Nouvelle  York  8c  dans  la 
» Baye  de  Hudfon  : Qu'ils,  avoient 
» difputê  le  Droit  du  Pavillon  , ac- 
» taché  à la  Couronne  d’Angleter- 
»*  re  : Que  le  Roi  avoit . perfécuté 
» les  Marchands  Anglois  quinégo- 
» cioient  en  France , avec  la  même 
» cruauté  que  les  Sujets  Protef- 
» tans  : & qu'enfin  , & c’étoit  le 
» principal  grief  , il  avoit  tâché 
. « depuis  pluheurs  années  de  ren- 
, • » vcrfer  le  Gouvernement:  d'An- 

' «*  » gleterre  , & envoié  des  Troupes 

. , w en 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIF.  $ o i 
en  Irlande  pour  s'emparer  de  cette  « 1685. 
Ile.  te  'w  ' « 

Le  Roi  Très-Chrétien  s’étoit  juf- 
qu’alors  contenté  de  faire  palier  fes 
Vailïeaux  8c  fes  Troupes  comme 
Auxiliaires  pour  le  Roi  Jaques  : mais 
aiant  apris  la  Déclaration  de  Guerre 
que  Guillaume  III.  avoir  fait  pu- 
blier , il  fit  auflî  publier  la  ficnne  le 
z j.  de  Juin.  Elle  portoit  : <c  Que 
Sa  Majefté  auroit  déclaré  la  Guer-  ^ 
re  à rufurpateur  d’Angleterre  „ Guerre 
dès  que  Ion  entreprife  a éclaté  , ,« 
li  elle  n’avoit  apréhendé  de  con-  ,« 
fondre  avec  fes  Adhérans  les  fidé-  r« 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  Britanni-  « 
que  : mais  aiant  été  informée  que  «. 
le  Prince  d’Orange  lui  a déclaré  ff 
la  Guerre  par  fon  Ordonnance  du  « 

17.  du  mois  de  Mai  dernier  , Sa  « 
Majefté  a ordonné  à tous  fes  Su-  « 
jets  de  courre  (us  aux  Anglois  8c  « 
EcolTois,  Fauteurs  de  l’Ùfurpa-  « 
teur  des  Roiaumes  d’Angleterre  « 

8c  d’Ecofte.  « 

Je  ne  fai  s’il  n’y  a point  trop  d’ai- 
greur  dans  les  expreflîons  des  deux  *ul°ncc# 
Rois , 8c  s’ils  furent  allez  maîtres  de  ç^cla- 
leur  haine  de  leur  relïentiment.  ucions* 
Alexandre  8c  Darius , Céfar  8c  Pom- 

pée 
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péc  en  fe  faifant  la  Guerre  à outrance, 
ne  l'ailïerent  pas  de  s'honorer  réci- 
proquement : &c  de  femblables  En- 
nemis ne  doivent  jamais  oublier  le 
refpcéfc  qu'ils  fe  doivent  l'un  à l'au-  ~ 
tre.  Il  eft  beau  d'entendre  là-deflits 
un  ancien  Hiftorien  ( i ).  Parlant  de 
Ptolomée  & de  Déraétrius  (z) , deux 
des  Succefleurs  d'Alexandre  , Le  feul 
défir  de  la  gloire  , dit-il , les  enflamoit , 
& ilsfe  faifoient  la  Guerre  avec  plus 
d’honneur  cjuon  ri exerce  aujourd'hui  les 
ojfices  de  i amitié. 

Pour  revenir  au  delFein  du  Roi 
Guillaume  de  pafler  en  Irlande ,•  il  ne 
le  put  exécuter  cette  année  ; mais  il 
y dépêcha  le  Duc  de  Schomberg  , 
connu  auparavant  fous  le  nom  de 
Maréchal  de  France  , dont  il  renvoia 
le  Bâton  , auffitôt  qu'il  eut  pris  Parti 
pour  le  Prince  d’Oran^e  , qu'il  ac- 
compagna dans  l'Expédition  de  (a 
Defcente  en  Angleterre.  Sa  retraite 
ne  fut  pas  une  des  moindres  pertes 
que  la  Révocation  de  l'Edit  de  Nan- 
tes cauià  à la  France,  dont  cet  illuftrc 
Exilé  pour  jfà  Religion  eut  la  per- 
miflion  de  forcir.  Il  alla  première- 
ment 

( l ) Liv  I S . Chap,  l & Z.. 

( i)  fils  à* Antlgonas. 
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ment  en  Portugais  les  fervices  qu'il 
y avoir  rendus  lui  faifoient  efpèrcr 
qu'il  y pourroic  achever  tranquille- 
ment Tes  jours,  mais  l'Inquiiîtion 
ne  l'y  aiant  pu  foufïrir , il  pafla  à la 
Cour  de  l'Ele&cur  de  Brandebourg , 
qui  i’honora  du  Gouvernement  de 
Prulïè.  Ce  fut  fous  un  Chef  Ci  re- 
nommé que  Guillaume  III.  fit  par- 
tir les  Troupes  qui  fe  trouvèrent  prê- 
tes , en  attendant  qu'il  pût  y mener 
lui-même  le  refte  de  l'Armée.  Le 
Duc  s'étant  embarqué  le  11.  d’Aout , 
vint  defcendre  dans  la  Baye  de  Ban- 
gor , qui  effc  dans  le  Comté  de  Dow- 
ne  de  la  Province  d'Ulfter  (1).  Le 
Roi  Jaques  tenoit  alors  la  campagne 
avec  fon  Armée  , qui  avoir  quitté  le 
Siège  de  Londonderri  , & maître  4e 
Dundalke  qui  n'efi:  pas  éloigné  de 
Downc,  il  obfervoit  les  mouvemens 
que  feroit  le  Duc  de  Schomberg  , 
qui  avoit  aflis  fon  Camp  afïèz  prés  de 
celui  du  Roi.  Il  ne  fe  pafia  cepen- 
dant rien  de  confiée  table  entre  les 
deux  Armées.  L'Angloife  étoit  trop 
bien  retranchée  , & commandée  par 
un  Général  trop  expérimenté  pour 
que  celle  du  Roi , compofée  de  Trou- 
pes 

U)  Ou  d'Vltenic » 
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x 6 8 «>.  pes  moins  aguerries  entreprit  de  là 
forcer  dans  les  Lignes  : & la  pruden- 
ce du  Chef  Anglois  ne  lui  permet- 
toit  pas  d'attaquer  celle  des  Irlandois 
à couvert  de  la  Ville  de  Dundalke,& 
qui  avoit  fon  Roi  à la  tête  de  fes  En- 
leignes.  Deforte  qu'aprés  s'être  ob- 
'fervées  tant  que  la  Sailon  leur  per- 
mit de  tenir  la  Campagne,  l'Hiver  les 
obligea  de  fe  retirer,  & chacun  aiant 
décampé  au  commencement  de  No- 
vembre', mit  fes  Troupes  en  des 
Quartiers  de  rafraichilfement  jufqu'à 

Confpi-  la  Campagne  prochaine.  . 

ration  Jc  ne  PU1S  “nir  celle-ci , lans  dire 
fut  fa  quelque  chofe  d'une  Confpiration  fai- 
vie*  te  fur  la  vie  du  Duc  de  Schomberg. 
Un  François  , nommé  Du  Plejfis , qui 
avoit  été  Capitaine  de  Cavalerie  en 
France , & qui  fervoit  alors  dans  l'Ar- 
mée Angloife  en  étoit  le  Chef  : & lui  ■ 
& fes  Complices  en  furent  convain- 
cus & punis  ( 1 ).  Il  eft  fâcheux  que 
la  France  produife  de  tels  Monftres, 
•&  c'eft  moins  pour  noircir  ma  Pa- 
trie , où  ils  lent 'rares  , que  j’en,  ra- 
portal  es  crimes  » que  pour  laplain- 
' dre  d'en  avoir  été  fouillée. 

L'an- 

•> 

v (0 Vcïex»  l'Htftotre  Ay Av?!  t'erre  p*r  TltrelVL 
* II L & le  Mercure  H.ftorjque  & Politique 
four  U mois  de  Novembre  168$. 
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L'année  s’étoit  ouverte  en  France  1685). 
par  la  Création  de  plufietirs  Chevaliers  créa- 
de  l’Ordre  , qui  Te  fît  le  1 . de  Janvier  cion  de 
(1).  C'étoient  des  Etrénes  véritable- Pi- 
ment roiales  , dont  le  Monarque  gra- 
tifioit  ceuxdefaNobleflfe,  qui  avoicnc  |iers 
le  plus  de  parta  fa  faveur  ou  à Ton  l'Ordre, 
difeernement , foit  par  leur  mérite  & jufqu- 
par  leur  naiflfance,  foit  par  les  ferviccs  au  . 
quil  en  avoir  reçus  ou  qu  il  elperoit  joi. 
enrecevoir.Car  enfin  rie  n'eft  plus  véri-  lance 
table  que  cette  Maxime,  les  Honneurs  & di*. 
nourijfent  les  Arts  (i  , , foit  Civils  , foit 
Militaires  , qui  fervent  à la  conferva- 
tion  & à la  grandeur  de  l'Etat.  Ja- 
mais la  France  n'eut  plus  de  befoin 
de  réveiller  le  zèle  de  fes  Gentils- 
hommes & de  tous  fes  Citoiens  par 
des  marques  de  diftinétion  qui  les  at- 
tachaient fortement  à la  Patrie  , que 
dans  la  conjoncture  où  elle  fe  trou- 
voit  par  la  Ligue  de  tant  de  princes 
confédérez  contre  elle. 

La  Création  des  autres  Charges  > Edits 
levées  par  des  Edits  Burfaux  , com-  ®ur' 
me  celle  de  trois  Treforiers  de  l'Epar-  aux* 
gne  (3)  , ne  fut  pas  fl  agréable  au 

Peu- 

(t )Selon  les  Fajtes  de  Louis  le  Grand.  Voïez, 
aujfi  le  Mercure  Hr  (torique  'Politique . 

(z,)  Honos  ali  c Arces.  (})  On  dit  quil  en  revint 
fîtes  de  deux  millions  aux  Coffres  du  Roi. 
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. Peuple.  Mais  que  faire  » & com- 
ment foutenir  les  dépenfos  de  la  Guer- 
re autrement  que  par  des  Impôts  ? 
Les  Princes  qui  ont  le  plus  de  ten- 
drelTe  pour  leurs  Sujets  , fe  trouvent 
obligez  par  lanéceflité  des  tems  d'en 
venir  là  : & Louis  XII.  le  meilleur 
de  tous  les  Rois  qui  l'avoient  précé- 
dé , n'introduifit-il  pas  la  vénalité  des 
Charges  de  Judicature  , le  plus  odieux 
de  tous  les  Edits  ? mais  que  le  befoin 
de  l'Etat  lui  fit  pardonner  , & que  la 
même  caufe  a fait  fubfifter  dans  la 
fuite. 

La  Providence  envoïa  cette  année 
un  autre  fecours  à la  France.  Car  on 
ne  peut  regarder  que  comme  un  bon- 
heur extraordinaire  , ce  que  l'Efpa- 
gne  fit  en  fa  faveur  (1)  à la  veille 
d'une  Guerre  formidable  où  les  deux 
Nations  étoient  prêtes  d'entrer.  Plu- 
fieurs  Négocians  François  étoient  in- 
téreflfez  dans  le  Commerce  d'Efpagne 
à l'Amérique  , où  font  les  riches  Mi- 
nes du  Pérou  , d'où  fa  Flotte  lui  ame- 
né les  barres  d'argent  qu'elle  débar- 
que à Cadix.  Les  Gallions  y étoient 
nouvellement  arrivez  & les  Fran- 
çois , 


( I ) Voïexj  les  Lettres  fur  les  Matières  du  Tems, 
iVLettre  pour  l'année  l6iÿ. 
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cois  , qui  craignoient  que  la  Décla-  i68f 
ration  de  Guerre  qui  étoit  fous  la 
prefTe , ne  donnât  lieu  à la  Confilca- 
tion  de  leurs  Effets  » s intriguèrent 
pour  en  avoir  la  délivrance»  Us  n'cü- 
rent  pas  befoin  de  grandes  follicita— 
rions.  1.  8c  il  faut  rendre  cette  jufticc  . 
aux  Efpagnols  , qu'ils  en  uférent  avec 
toute  l'équité  & toute  la  génerofité 
d'une  Nation  qui  fe  pique  de  faire 
les  choies  avec  honneur  , aufli  bien . 
qu'avec  faite  & avec  hauteur.  Le 
Confeil  d'Efpagne  n’ignoroit  pas  la. 
rupture  prochaine  entre  . les  deux: 
Couronnes  , 8c  quelques-uns  vou-> 
loient  qu'on  fe  fervît  de  l’occafion  de  ■ 
profiter  d'un  bien  > qu'on  pouvoit  re- 
garder comme  des  repreiailles  anti- 
cipées des  dommages  que  leur,  caufe-; 
roient  les  Armes  des  Ennemis,&  pôur 
les  priver  dé  cefecours.  Mais  la  plus 
grande  partie  ne  fut  pas  de  cet’  avis , 

& crut  qu  on  ne  devoir  pas  mettre  la 
main  fur  ces  effets  de  la  Nation  Fran- 
çoife  , à caufe  des  conféquences  dan- 
gereufes  qui  pouvoient  MittC1  d;  une 
mile  faifie  , ou  fimplemcnt  par  des 
motifs  de  la  bonne  foi, , qui  ne  per- 
mettoit  pas  de  fe  prévaloir  de.  cet 

événement  feus  prétexte  d'affoibhr 

une 
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une  Couronne  , avec  qui  011  n'avoit 
point  encore  de  Guerre  déclarée. 
Ainfi  les  François  eurent  le  bon- 
heur de  retirer  leurs  Effets  qui  mon- 
taient à des  fommes  confidérables  , 
& la  liberté  de  tranfporter  dans  le 
Roiaume  l'argent  qui  fervit  à faire 
fleurir  le  Commerce  , la  plus  fure  & 
la  meilleure  fource  des  Finances. 

Il  eft  tems  de  parler  des  Exploits  • 
qui  fe  firent  cette  année' , tant  de  la. 
part  de  la  France  que  des  Confédé-' 
rez  , qui  avoient  pris  les  Armes  con- 
tre elle.  Ils  furent  peu  confidérables- 
des  deux  cotez  : & chaque  Parti  fon- 
gea  plus  à faire  des  préparatifs  , & à 
réunir  toutes  (es  Forces  pour  la  Cam- 
pagne de  1690.  qu'à  donner  des  Ba- 
tailles , ou  à prendre  des  Villes. 

Je  ne  mettrai  pas  au  nombre  des. 
précautions  que  prit  la  France  pour 
a durer  le  dedans  du  Roiaume  , pen- 
dant qu'elle  feroit  occupée  à en  dé- 
fendre les  Dehors,  la  Déclaration  don- 
née dès  le  mois  d'Odtobre  1 688.  mais 
qui  ne  parut  qu'en  1689.  pour  défi 
armer  les  Nouveaux  Convertis.  Je 
remarquerai  feulement  que  ces  défian- 
ces ne  donnoient  pas  une  idée  fort 
avantageufe  des  Converfions  forcées, 

. & 
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Sc  que  la  France  eût  mieux  fait  de 
fe  côferver  l’affeélion  de  fes  Sujets,qui 
lui  avoient  toujours  été  fideles  dans 
les  plus  grands  Troubles  de  ce  Régné, 
que  de  s'en  rendre  la  fidélité  fufpeéte 
en  opprimant  leurs  confidences. 

Je  palTe  aux  Opérations  de  la  Cam-  j 
pagne.  Campredon  , dans  la  Cata-  , 
logne  , fut  la  Conquête  du  Duc  de  | 
’ Noailles  , qui  l’emporta  le  23.  de 
Mai  après  cinq  jours  de  Siège.  Elle 
fut  bientôt  après  invertie  par  les 
Efipagnols  : mais  le  Général  Fran- 
* çois  y aiant  jette  du  fiecours  , ils  fu- 
rent contrains  de  fe  retirer  : & alors 

Îioùr  leur  ôter  l'envie  de  reprendre 
a Place  , le  Duc  de  Noailles  trouva 
à propos  de  la  démolir  , & d'en  faire 
fauter  le  Château  , après  avoir  retiré 
la  Garnifion  avec  les  Munitions  de 
Guerre. 

L'Année  , qui  avoit  marché  en 
Flandre  , fous  le  Commandement  du 
Maréchal  d'Humiéres  , reçut  un 
échec  à Valcourt  , que  les  Fartes  de 
Loiiis  le  Grand  n'ont  pas  dilïïmulé. 
Le  Prince  de  WaldecK  aiant  pâlie  la 
Sambre , en  vint  aux  mains  avec  les 
François  qui  avoient  attaqué  cette 
petite  Ville.  Le  Combat  fut  fan- 
. . glant  , 
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1685.  glant  y 8c  fi  on  en  croit  la  Lettre  du 
Prince  de  "W aldeck  ( 1 ) , fix  Batail- 
lons des  Gardes  y furent  prefque 
tous  défaits, & leur  Commandant  ( 1 ) 
avec  trois  Capitaines  faits  Prifon-  • 
niers.  Cela  n’empêcha  pourtant  pas 
le  Maréchal  d’Humiéres , qui  fe  reti- 
ra en  bon  ordre  , de  camper  toujours 
fur  le  Païs  ennemi  , 8c  de  fourager 
jufqu  aux  Portes  de  Bruxelles. 

ElP*  L’Armée , que  le  Marquis  de  Bou- 
Fran^C*  ^ers  commandoit  fur  la  Mofellc  , for- 
coisfur  Ça  Kocheim  le  16.  d’Août  avec  perte 
la  Mo-  de  trois  cents  Allemands,  & les  Trou- 
telle  3c  pes  Françoifes  furent  continuellc- 
ment  fur  les  Terres  des  Ennemis. 
l°*  Celle  du  Rhin  leur  caufa  de  plus 
grands  dommages  , aiant  ruiné  un 
grand  nombre  de  Places  au-de-là  de 
ce  Fleuve , & fait  Prifonniers  les  Sol- 
dats qui  y étoient  en  Garnifon , dont 
on  fait  monter  le  nombre  julqu’à 
cinq  mille  Hommes.  C’eft  ainfi  que 
de  ce  côté-là  la  France  affoiblilïoit 
leurs  Troupes  , ruinoit  leurs  Places 
& ravageoit  leurs  Campagnes  , pour 
les  empêcher  d’y  venir  prendre  des 
Quartiers  d’Hivcr. 

Telles 

• *• 

(1)  Rafortée  dans  le  IL  Tome  des  Lettres  fur  les 
Matières  du  Tems • U)  Artagnan . 
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Telles  furent  cette  année  les  Ex-  1689. 
pédiçions  de  cette  Couronne  fur  Ter-  gXp. 
re.  Celles  qui  fe  firent  fur  Mer  n’ont  loits  fur 
rien  de  plus  confidérable  , que  d’a-  Mer* 
voir  conduit  le  Roi  Jaques  en  Irlan- 
de , & d'avoir  tenu  les  Flottes  An- 
gloifes  en  crainte , n'ofant  s'éloigner 
de  leurs  Rades  , & n'en  venant  aux 
mains  qu’à  leur  confufion  : témoin 
le.  Combat  donné  près  de  la  Baye  de 
Bantrye  , où  leur  Amiral  fut  défait. 

Ce  fut  encore  une  entreprife  bien 
.hardie  que  celle  de  l'Efcadre  de  Pro- 
vence , qui  fe  vint  joindre  avec  les 
YaiiTeaux  du  Ponant  dans  le  Port  de 
Breft,  à la  vue , pour  ainfi  dire  , des 
Ennemis. 

Je  ne  veux  .pas  fuprimer  les  avan-  Prife  de 
tages  qu'ils  remportèrent  de  leur Maien’ 
côté  , dont  la  prilè  de  Maience  & Pat 
de  Bonne  font  les  plus  confidéra-  çonfé- 
bles.  Ce  fut  pendant  le  Siège  de  déiez. 
ces  deux  Places  , que  fe  paffa  l'échec 
de  V alcourt , que  je  viens  de  rapor- 
ter.  Maience  fut  afliégée  la  premiè- 
re dans  les  formes  : Ville  médiocre  , 
difent  les  François, , & fort  mal  for- 
-tifiéc  : pourvue  de  tout  , difent  les 
Allemands  , ôc  défendue  par  une  for- 
te Garnifon , deforte  qu'il  étoit  faci- 
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le  de  juger  que  fa  Conquête  feroit 
chèrement  vendue.  Elle  foutint  ef- 
fectivement un  alfez  long  Siège  > & 
ne  fe  rendit  le  8.  de  Septembre  3 qu'a- 
près  quarante-huit  jours  de  Tranchée 
ouverte.  , . 

Bonne  réfifta  encore  plus  long- 
tems.  Le  Baron  d'Asfeld  la  défen- 
dit avec  vigueur  pendant  quatre 
vingt-dix-fept  jours  3 dont  il  n'y  en 
eut  pourtant  que  vingt-fept  de  Tran- 
chée , les  autres  s'étant  confumez 
dans  le  Blocus 3 plutôt  que  dans  un 
véritable  Siège.  Mais  elle  fut  fi  dé- 
folée  par  le  Canon  & par  les  Bom- 
bes 3 que  le  Gouverneur  ri'aiant  plus 
ni  maifons , ni  dehors  , ni  efpérance 
de  fecours  , fut  obligé  de  la  rendre  . - 
le  il.  d'OCtobre.  Les  Troupes  de 
Brandebourg  fe  fignalérent  dans  cet- 
te Conquête  3 & leur  jeune  Prince  , 
nouvellement  inftalé  dans  l'Eleéto- 
rat  3 en  fut  lui-même  le  Général. 
Aiant  converti  le  Blocus  en  Siège  , 
il  s'y  rendit  le  24.  de  Septembre  : & _ 
la  plus  furieufe  Attaque  fut  celle  du 
Chemin-Couvert  3 qui  fe  fit  par  fes 
Grands  Moufquetaires  & par  les  Ca- 
dets 3 commandez  par  le  Comte  de 
Dohna  , qui  franchirent  les  Palifîà- 

des  3 
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des  , fe  jetcérent  dans  le  Folle , em-  1689. 
.portèrent  la  Derffi  - Lune  , & fe  lo- 
gèrent fur  la  Contrefcarpe.  Cet  Ex- 
ploit hâta  la  reddition  de  la  Place , 
dont  la  prilè  eft  duc  principalement 
à ces  T roupes  animées  par  la  préfen-  . 
ce  de  leur  Prince.  Mais  autant  que 
les  Confédérez  relèvent  le  fuccès  de 
ce  Siège  8c  de  celui  de  Maience  , au- 
tant les  François  en  abailTent  la  gloi- 
re & Futilité  : Deux  Places  , difent- 
ils , qu'on  n'avoit  pas  dejfein  de  garder  , 
ont  occupé  toutes  les  Troupes  des  Etme - 
mis  , laijfant  d notre  diferétion  tous'  les 
Pais  d'entre  le  Rhin  & le  Neckre  »•  de- 
forte  , ajoutent-ils  , qu'ils  ont  eu  la  . 
deux  os  a ronger  pour  le  fruit  de  toute  , 

■ leur  Campagne. 

Ils  oublient  pourtant  la  prife  de- 
Keyfèrsvvert  , qui  s'étoit  rendue  le  ^eKejr- 
zé*  de -Juin  au  jeune  Electeur  : & ers' 
on  voit  la  Médaille  qui  fut_  frapée  TVCt 
pour  en  conferver^  la  mémoire  (1). 

Entré  dans  l'Eleélorat  par  la  mort 
du  fameux  Fréderic-Guillaume  Ion 
Pere  , il  ne  pouvoit  commencer  [on 
JRegne  par  de  plus  beaux  préludes , ni 
marcher  plus  dignement  fur  les  tra- 
ces d'un  Prince , Ci  renommé  par  Tes 
Tome  r.  O Vie, 

(0  Primas  dat  Cxfaris  Infola  Lauros. 
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1 6$*».  Victoires , & dont  celui  qui  lui  avoit 
■ été  donné  pour  former  fa  jeunef- 
iê  ( 1 ) , lui  mettoit  continuellement 
la  gloire  devant  les  .yeux. 

Les  François  ne  ravalent  pas  moins 
les  Exploits  de  Mer  des  Confédérez 
que  ceux  de  Terre  : & ils  en  font  con- 
Éfter  tout  l’avantage  à la  prife  de 
/ quelques  Vaifïèaux  Marchands , dont 
deux  richement  chargez  avoient  re- 
lâché au  Cap  de  Bonne  Efpérance  , 
comme  en  un  Pais  ami  , ignorant 
les  Déclarations  de  Guerre  nouvelle- 
ment publiées.  Mais  outre  qu’ils  furent 
dédommagez  de  ces  pertes  par  les  pri- 
fes  que  firent  leurs  Armateurs  ^qu’eft- 
ce  que  tout  cela , difènt-ils,en  compa- 
raifon  de  la  jonétion  qu’on  laiflà  faire 
des  Vaifïèaux  de  Provence  à ceux  de 
Bref!  , 6c  de  la  Defcente  de  leurs 
Efcadrcs  en  Irlande  ? 

Les  v Ce  n’étoit  pas  feulement  fur  les 
Ftan-  Vai fléaux  Anglois  6c  Hollandois  que 
b trenc  les  Armateurs  François  faifoient  des 
les  Al-  . Courfes  : ils  fè  faifoient  craindre  en- 
gérîens.  care  des  Algériens  , & ces  Corfaires 
n’ofôient  plus  fe  montrer  à la  vue  du 
Pavillon  François.  Ils  en  évitoient 

la 

• » 

fil  Le  Baron  de  Daf  klrman  honoré  dans  fa  fuite 
de  la  Charge  de  Grand  Prcfident . 
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la  rencontre  tant  qu'ils  pou  voient , 8c  1 6%  y, 
tous  ceux  qui  ofcrent  rilquer  le  Com- 
bat , en  furent  ou  coulez  à fond  , ou 
enlevez.  Ils  fe  virent  donc  obligez 
d’avoir  recours  à leur  tnane'ge  ordi- 
naire , c'eft  à dire  aux  fourni  liions  , 

& à demander  la  Paix  qui  leur  fut 
accordée. 

Il  fe  fit  vers  le  milieu  de  cette  an-  Le  Duc 
née  deux  Promotions  qui  méritent  dcBeau- 
d'être  raportées  j celle  du  Duc  de 
Beauvilliers , que  le  Roi  nomma  pour  „ eut  de  s 
- Gouverneur  du  Duc  de  Bourgogne  , rrois 
& des  Ducs  d’Anjou  & de  Berri , tous  <1*  - 
trois  Fils  du  Dauphin  , & celle  de  funcc* 
Phelippeaux  Pont-Chartrain , qui  fut 
revêtu  de  la  Charge  de  Controlleur- 
Général.  Le  Roi  ne  pouvoir  faire 
un  choix  plus  judicieux  à l’égard  de 
l’un  & de  l’autre.  On  loue  la  vertu 
8c  la  lagelTe  du  premier  , digne  de 
cette  grande  Charge  de  Gouver- 
neur des  trois  Fils  de  France  , ainfî  ' 
que  de  celles  de  premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  , de  Chef  du  Çon- 
feil  Roial  des  Finances  , 8c  de  Gou- 
verneur du  Havre  : moins  illuftre  en- 
■ core  par  tant  d’honneurs  que  par  la 
modération.  Audi  eut-il  te  rare  bon- 
heur accordé  à peu  de  Favoris  , que 

O i tout 
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1685).  tout  le  monde  vit  fa  faveur  avec 
plaifir  , & que  l’envie  , compagne 
prcfqu’inféparable  de  la  gloire  , ne 
s’attacha  point  à la  fienne. 

A l’égard  de  Pont-Chartrain  , il 
Charl  dtoit  d’une  Famille , qui  depuis  long- 
nain  tems  s’etoit  rendue  illuftre  dans  le 
faic  Miniftére.  Il  ne  le  fut  pas  moins  dans 
Control  je  grand  & pénible  Emploi  de  Con- 

Géné-  trolleur-Général  , dont  le  Pelletier 
ra|t  voulut  fe  décharger  , après  l’avoir 
exercé  pendant  plufieurs  années  avec 
toute  l’intégrité  & toute  Implication 
qu’exige  une  Charge  fi  importante 
& fi  laborieufe.  Son  Succeîïèur  eut 
les  memes  talens  : mais  les  grandes 
dépenfes  d’une  Guerre  } où  la  France 
avoit  toutes  les  autres  PuifTances  de 
l’Europe  fur  les  bras  , ne  lui  permet- 
" toient  pas  de  ménager  le  Peuple  au- 
tant qu’il  l’eut  fouhaité  , 8c  ne  lui 
laifïoient  que  la  gloire  d’avoir  fidele- 
î.e  Roi  ment  adminiftré  les  Deniers , dont  la 
conne  .Levée  épuifoit  le  Roiaurne. 

baïe*  de  donna  cette  année  la  riche 

St.Gcr-  Abbaie  de  St.  Germain  des  Prez  au 
mai :i  au  Cardinal  de  Furftembere.  C’étoit 

• P 

Carii-  0Jîe  belle  récompenfe  de  l’affeétion 
Tu'  f-  de  cc  Prélat , qui  trouvoit  dans  cette 
tcm.  Douvelle  gratification  d’un  fi  magni- 
bog.  ' ' - fique 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  3 
fique  Bienfaiteur  un  nouveau  fujet  de  1689. 
Ton  attachement  à Ton  fervice  , & 
dequoi  fe  confoler  des  injures  de 
lJEmpereur  & du  Pape  dans  l'cxclu- 
fion  de  l'Archevêché  de  Cologne.  Il 
fuccédoit  dans  la  polTelïïon  de  cette  „ 
Abbaie  au  Roi  Canmir  , qui  en  avoit 
joui  depuis  Ton  abdication  de  la  Cou- 
ronne de  Pologne  en  1 669.  jufqu'à 
fa  mort  a qui  arriva  fur  la  fin  de  l'an- 
née 1671.  Le  Roi  n'en  avoit  point 
difpofé  depuis  ; mais  il  en  avoit  con- 
fié l'Oeconomat  à Péliffon  , pour 
en  difpenfer  les  Revenus  aux  Nou- 
veaux Convertis , que  le  Clergé  per- 
fuadoit  moins  par  les  Millions  , que 
la  Cour  rie  favoit  les  gagner  par  fes 
libéralitez. 

La  mort  de  la  Reine  d'Efpagne  M°rt  «le 
arriva  cette  annee  : mais  comme  j en  ne 
ai  parlé  en  un  autre  endroit  ( 1 ) , je  pagnc.x 
ne  répéterai  point  ici  Ce  que  j'en  • 
ai  dit.  ~ M . 

Il  y eut  deux  autres  morts  illuftres.  ja°£c® 
La  première  fut  celle  de  la  Reine  nc 
Chrifiine  s que  fon  amour  pour  la  Chrif- 
France  & pour  les  Belles  Lettres  ne 
me  permet  pas  d’oublier.  J'ai  fait' 
mention  de  la  magnifique  Entrée  que 

O 3 lui 

( i)  Votez,  c’fiejfus  p.'ig.  6.  CT  fuiv. 
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1689.  lui  fit  la  Ville  de  Paris  en  i6j6  ( 1 ): 
mais  je  n'ai  rien  dit  d'une  des  plus 
fameufes  Actions  de  fa  vie  > qui  Te 
pafla  le  6.  de  Novembre  1 657^  fon- 
tainebleau. Le  Marquis  de  Monal- 
Eîle  f ic  defehi  , ion  Grand  Ecuier  , l'avoit 
mouru  mortellement  offenfée  : & Ton  crime 
Grand  ^cant  Impardonnable , fans  qu'on  en 
Ecuicr.  fèche  la  nature  , elle  le  condamna  à 
la  mort , & le  fit  maflacrer  dans  (on 
Apartement.  Ce  ne  fut  qu'après  l'a- 
voir convaincu  par  fes  propres  Let- 
tres^n  la  préfence  du  Religieux  qu'el- 
le envoia  quérir  pour  le  difpofer  à 
mourir , &c  qui  nous  donne  cette  Re- 
lation ( 1 ) . Il  y eut  (ans  dôme  de  la 
cruauté  dans  cette  aéHon  : il  y eut 
d'ailleurs  de  la  témérité  d'exercer 
dans  la  Maifon  du  Roi  un  tel  A été 
de  Souveraineté  : mais  il  y eut  en  me- 
me tems  de  la  grandeur  à exercer  à 
Fontainebleau  , comme  à Stockholm, 
le  pouvoir  de  la  Roiauté  yqui  l’ac -, 
çompagnoit  , diloit-elle  , par  tout.  Il 
lèmble  que  le  Roi  en  fût  lui  - même 
perfuadé  : au  moins  , s'il  n'aprouva 
pas  l'entreprilc  , il  en  diiïimula  fon 
mécontentement.  Peu  de  tems  après 

cette 

(ï)  Votez  le  11.  Tome  , peg  548 . fuiv. 

(l)  Votez  le  Recueil  de  diverses  Piecespour  ftr* 

• vir  à l’HiJloire  , imprimé  en  1664» 
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cette  Reine  palTaen  Italie  j & mou-  1689., 
rut  dans  la  Communion  de  l'Eglife 
Romaine  qu'elle  avoit  cmbraffée  , 
fans  aprouver  les  violences  qu'on  foi- 
foie  en  France  aux  Protcftans,  com- 
me je  l'ai  dit  ailleurs  (1). 

L'autre  mort  fut  celle  du  Pape  Mort 
Innocent  XI.  qui  auroit  été  plus  re-  d’Inno- 
grété  de  la  France  , s'il  avoit  en  plus  ccntX  . 
de  complaifance  pour  elle  : mais  n'é- 
tant pas  moins  jaloux  des  Droits  de 
fa  Tiare  , que  l'autre  de  ceux  de  fo 
Couronne  , il  y eut  une  Guerre  per- 
pétuelle entre,  ce  Pape.  &c  le  Roi. 

La  Régale  , l es  Francbifes  „ & F Ar- 
chevêché de  Cologne  en  fournirent 
les  plus  Icandaieufes  Scènes  i & leur 
divihon  fépara  les  Sujets  qui  euffent 
dû  être  le  plus  fortement  unis , & unit, 
au  contraire  ceux  qui  fembloient  les 
plus  incompatibles.  Tel  eft  l'effet 
des  pallions  & de  l'amour  propre. 

Le  Pape  , pouffé  par  la  hauteur  du 
Roi , s'aliéna  du  Fils  aîné  de  l'Egli- 
fe  , & s'attacha  à l'Empereur.  Il  fit 
plus  : il  fe  montra  ennemi  des  Jéfui- 
tes  , les  Supôts  du  Siège  Romain  :*•> 

& àmi  des  Proteftans  , non  pas  par  ■ 

O 4 in- 

(1)  Votez,  ci  de  fus  page  1 5»  % . 
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1689.  indulgence  pour  leur  Religion,  mate 
par  la  communauté  qu’il  crut  a voip 
avec  eux  de  l’oppreffion  de  la  Cour 
de  France  , dont  ils  fe  plaignoient 
également.  Quoi  qu’il  -en  foit  , il 
mourut  le  n.^  d’Août  avec  la  ré- 
putation du  meilleur  & du  plus  ver- 
tueux Pontife  , qui  eût  rempli  le  Siè- 
ge depuis  plu  fleurs  Siècles.  Avant 
fa  mort  il  témoigna  fbn  détachement 
des  affaires  du  Monde  : il  ne  voulut 
entendre  parler  ni  de  Promotion  de 
Cardinaux  , ni  de  plu  fleurs  autres 
chofes  dont  on  a coutume  d’impor- 
tuner le  Pape  mourant , & ne  penfa 
au  Sacré  Collège  , que  pour  recom- 
mander aux  Cardinaux  de  s’apliquer 
à choifîr  un  Pontife  digne  du  Gou-' 
vernementde  l’Eglife  Univerfellej  - * 
Ponti-  Je  ne  dois  pas  finir  cette  année''' 
fans  parler  de  l’exaltation  d’Ottobo- 

xandre  n* 3 f°us  le  nom  à* Alexandre  F lit. 
VIII.  Le  Roi  , qui  n’avoit  pas  contre  le 
nouveau  Pontife  les  fiijets  de-plainte 
qu’il  crut  avoir  contre  fon  Prédécef- 
feur  , lui  rendit  Avignon  , & calma  •. 
ou  fufpendit  la  Difpure  des  Franchi-  1 
fes.  ( 1 )K 

Peu-* 


(t)  Lt  6.  Oftcbre  16S  9. 
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Pendant  l'année  qui  vient  de  s'é-  1 6$Q» 
couler , on  n'avoît  guère  fait  que  des  pr(£pa- 
préparatifs  pour  la  Guerre  , qui  ne  ratifs 
s'alluma  tout  de  bon  que  celle-  <ics 
ci  ( 1 ).  Il  avoit  fallu  du  tems  aux 
Confédérez  pour  unir  toutes  leurs  conttc 
Forces  , & pour  fe  mettre  en  état  de  la  Frau- 
porter  à la  France  les  grands  coups  , ce. 
dont  ils  la  menaçoient  depuis  tant 
d'années.  La  Ligue  , qui  s’étoit  faite 
contre  elle  en  1673.  ÔC  qui  dura 
jnfqu’à  1678.  ne  fut  pas  à beaucoup 
près  Ci  formidable  que  celle-ci.  Il  y 
avoit  de  puilTans  Princes  en  Allema- 
gne , qui  du  tems  de  la  première  ne 
fourniflbient  à l’Empereur  que  leur 
cotte-part  : l'Angleterre  étoit  Neu- 
tre : la  Suède  faifoit  une; forte  Diver- 
sion en  faveur  des  François  , & les 
Troupes  de  l'Empereur  n'égaloient 
pas  celles  qu'il  eut  cette  année  fur  le 
Rhin.  Dans  cette  fécondé  Ligue  on 
voit  entrer  en  foule  tous  les  Princes 
d'Allemagne  5 l'Angleterre  joint  les 
Forces  aux  leurs  , & fi  les  Suédois  8c 
les  Danois  a'y  ont  pas  des  Armées 

Q $ corn* 


fil)  Voiez.  les  Fafiesde  Lo'üisle  Grand yl‘HiJloire 
du  Tems , les  Mémoires  & Lettres  fur  les  Ma- 
tières du  Tems  < le  Mémoire  Politique  , le 
Recueil  dès  Traitez.  , le  Mercure  Hiftoriqu* 
& Politique  les  Hijloriens  'd'Â^g!  1. 1 re, 
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690,  complexes  , Us  foutniflènt  au  moins; 
quantité  de  bons  Soldats.  Enfin  des 
• quatre  coins  de  l’Europe  tout  s’eff 
confédéré  contre  la  France  : l’Alle- 
magne Catholique  & la  Proteftante 
l’Efpagne , la  Hollande  & l’Angleter- 
re, avec  la  Savoie  qui  s’y  vint  joindre,, 
tout  agît  par  Mer  & par  Terre  , & de- 
quelcjue  côté  qu’elle  jette  les  yeux 
elle  ne  voit  que  des  Ennemis  qui  veu- 
lent venger  leurs  injures , & réprimer 
Ion  ambition.  C’clï  ce  qu’ils  fe  .pro- 
mettent de  leur  Union , &on  leur  en- 
tendoit  publier  ( 1 ).,  Qu’ a force  de  Con- 
quêtes  & d Invafeons  la  .France  avait 
rallié  tout  le  monde  contre  elle  , perdu 
fis  Amis,  vu  détrôner  un  Roi  fan  plus: 
étroit  Allié  » mettre  fa  Couronne  fur. 
la  tête  d'un  put  font  Ennemi , & per- 
dre  tout  d'un  coup  avec  la.  confiance  le 
fruit  de  fis  Ambajfades  & de  fis  Né- 
gociations. Ce  que  difoient  les  Con-. 

/ Fédérez  n’étoit  pas  fans  fondement  t 
mais,  le  Roi  n’en  fût  point  épouvan- 
té, & il  eut  le  bonheur  d’en  diffiper 
les  projets  battre  les  Armées  , Si 
prendre  les.  Places  , fans  que  les 
Frontières  puflent.  être  entamées,.  Je 

l’aî 

C1  )■  Vï’tez.  Itt première  Lettre,  de  Ckntlif  I dgo». 
fries  Mat  tires,  dsi  T.ms* 
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l'ai  déjà  dit , je  ne  décide  point  de  la  i6$oï 
juftice  des  Armes  des  deux  Partis  ; je 
,ne  fais  que  le  récit  des  Evénemcns  : 
mais  on  peut  dire  fans  flatterie  , qu'il 
n'y  avoir  qu’un  grand  Roi  qui  agît  de 
tête  , & qui  dirigeât  dans  fon  Cabi-; 
net  les  Opérations  de  la  Campagne 
qui  fût  capable  de  triompher  d'une: 

Ligue  fi  puiflante  , par  la  multitude 
de  fes  Troupes  , par  la  valeur  & la 
capacité  de  fes  Généraux  , & enfin 
par  l'aide  de  fes  Finances  , qu’elle 
trouvoit  dans  diverfcs  lources  : au 
lieu  que  le  Roi  étoit  obligé  d'épuifer 
fon  Roiaume  , pour  avoir  les  fiennes 
toujours  prêtes  de  fournir  aux  frais 
immenfes  de  ta  Guerre.  Il  a fallu 
pour  tout  cela  une  grande  habileté 
dans  l'art  de  regner  , & favoir  établir 
une  exaéte  Difcipline  dans  fes  Ar- 
mées , aufli  bien  qu'un  grand  ordre 
dans  fes  Finances.  Jamais  Prince 
ni  même  jamais  particulier  neuf  tant 
d'ordre  dans  tout  ce  qu’il  fait  y qu  en 
ale  Roi.  C'eft  aijifi  qu'en  parle  un 
Auteur  , qui  n'eft  rien  moins  que  le 
Flateur  de  ce  Prince  (i).  . , . 

„ Comme  les  Finances  font  les  nerfs 
de  la  Guerre,  il  ne  balança  pas , pour 

O 6 y 
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ï^go;  y contribuer-  le  premier  de  ;fon  pro». 
pret  fond  V à Sacrifier  lès  ; plus-  exceb 
lens  Ouvrages  d’Of  fèvrerie  / qui  fai-*1 
(bient  l'ornement  de  fes  Palais  > pour  • 
les  convertir'  en  Efpêce.  Il  donnoic 
ainfi-  l'exemple  à fes  Sujets  dé  - faire*5 
la  même  chofè,  Scipour  cet  e?et  iP 
fit  publier  fon  Edit  du  mois' déj'De-! 
cembre  1 68  g.  au.  (ùjet  de  là  eonver- 
fion  , • fabrication , & augmentation- 
des  Mon  noyé  s (x).  Le  Duc  d'Or- 
léans , & tous  les  autres  grands  Sei- 
- grieurs  de  la  Cour -fuivîrent  à l'envi- 
l'exemple  du  Roi  , & le  Peuple  obéir 
à l'Edit , qui  ordonnoit  à- toute  per- 
(onneaianr  de  l'argenterie , excédant 
porter  P°*^s  d'une  once , de  la  porter  au» 
la  T air  Hôtels  desMonnoiés  , pour  être  çon- 
fiîllc  vertie  en  Pièces  niant  cours  -au  coin- 
d’argent  Roi.  VofonS  maintenant  les  Ex* 

Hôtels  pl°its  de  la  Campagne.  ; ' - 

de  Je  commence  par  les  Déclarations 

Mon-  de  Guerre , & par  les  Manifeftes  que 
chaque  Parti  fit  publier  dès  l'année 
précédente  pour  - juftifier-  fa  prife 
d 'Armes  , mais  dont  on  ne- vît  line 
pleine  exécution  que  celle-ci"  & lel 
fuivantes.  - 1 


Edit 

pour 

faire 


noie 


* t À 


(?)  V augmentation,  conjîftoiï,  à 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  fif 
La  Diète  de  Ratisbonne  fut  la  1690} 
première  à fè  déclarer.  Voici  foir 
vManifefte.  Après-  une  ample  expo- fe^e  jc 
fition  des  griefs  de  l'Empire  con-  la  Dicte  - 
tre  la  France  ( 1 ) , qui  confident  prin-  de  Ra- 
ci paiement  : “ En  ce  que  cette  Cou-  tis^on‘ 
ronne  au  préjudice  des  Traitez  a f<  trc  |a 
élevé  des  Citadelles  , bâti  desPonts  « Erance;. 
fur  le  Rhin  , coupé  des  Bois,  de* 
s'eft  aproprié  des  Pais  entiers  pars 
fos  chimériques  Réunions  : Qu'elle  « 
a rempli  de  Troupes  l'Eleétorat  de  « 

Cologne  6c  les  Principautez  voifi-  « 
nés  , tiré  des  fournies  coivfidéra-  « 
blés  par  fes  Exécutions  Militaires  « 

& fait  plufieurs  autres  vexations 
fur  les  Sujets  de  l'Empire , fans  rien  « 
oublier  de  ce  qui  peut  opprimer  « 
leur  liberté:  Pour  toutes  ces  rai*-  « 
fons  PAlïemblée  , après  avoir  re-  « 
mercié  Sa  Majelté  Impériale  des  « 
alfu rances  données  de  fa  part  , « 
quelle  aflifteroit  l'Empire  de  plus-« 
dé  trente  mille  Hommes , & pré*.  « 
parée  à féconder  dé  fon  mieux  les  « 
bonnes  intention  s de>  Sa  Majefoé  « ... 
Impériale  : A trouvé  bon  & réfo-  «* 

£û Qu'attendu  tous  les  griefs  ci-  « 

«r  defluS  ' 

< » • . . • - H if 

dans  les  Lettres  fur  les  matières  du: 

""  ums  la  VL  Lettre  £our  l'aimée 
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%6$q.  » deftus énoncez , on  déclare  la  Cou» 
" ronne  de  France  pour  ennemie  de 
« l'Empire , &que  cette  Guerre  doit 
»>  être  réputée  pour  une , Guerre 
» commune  d'Etat , & qu'on  la  pu- 
>*  blieroit  comme  telle  dans  toute 
» l'étendue  de  l'Empire  : Qu'on  ne 
« pourra  entretenir , fous  quelque 
» prétexte  que  ce  foit , aucune  Cor- 
» relpondance  ou  Neutralité  avec  la 
» France , & que  tous  ceux  qui  Paf. 
*>  lifteront  directement  ou  indireéte- 
« ment  feront  tenus  pour  Ennemis  .s 
» Que  l'on  concertera  au  plutôt  en-: 
*»  femble  les  moiens  d’entretenir  8c. 
*>  de  continuer  cette  Guerre  félon 
*»  les  Conftitutions.  de  l'Empire  : & 
» que  pour  l'exécution  de  tous  ces: 
» Articles  on  s'adreifera  à Sa  Majefté 
« Impériale.  „ C'eft  le  précis  du 
réfultat  de  l'Empire , arrêté  à cette 
Diète  de  Ratisbonne  au  mois  de  Fé* 
Trier  1685^ 

Apto-  L'Empereur , à qui  l’Aéte  en  fut 
dcPtTm  cnv°té x ne  tarda  pas  à l’aprouver  a 8c 
pcieur.  fo  4*  de  Mars  le  Prince  Herman  dé: 
Bade  préfenta  de  la  part  l'A&e  d'a* 
probation  , à quoi  .l'Empereur  avoit 
ajouté  r }>  Qu'étant  notoire  que  la 
« Couronne  de  France  a fomenté 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  3x7 
la  Rébellion  en  Hongrie  , & excité  * 1690* 
le  Turc  contre  Sa  Majefté  Ira-  tc 
pénale  y & que  même  on  a des  avis  £C 
certains  qiTelle  a fait  offrir  à la  " 

Porte  Ottomane  une  Alliance  Of-  c* 

fenfive  > avec  affurance  qu'elle  ne  *c 

fera  la  Paix  que  conjointement cc 

avec  elle  : A caufe  de  cela  on  de-  ec 

voit  déclarer  cette  Couronne  pour  cc 

l’Ennemi  Commun  , non  feule-  £C 

ment  de  l'Empire  ; mais  aufll  de  tc  * 

toute  la  Chrétienté  , de  même  que  <c 

le  Turc  : ainft  qu'iL  fut  pratiqué" 

en  1544.'  en  pareil  cas  contre  la  <c 

France  par  l'Aflemblée  Générale  *c 

tenue  à Spire.  C£  Il  faut  joindre  à" 

cet  A&e  de  l'Empereur  , l'Extrait  du 

Traité  de  la  Grande  Alliance  du  11. 

de  Mai  , dont  j'ai  déjà  parlé  qui 

n'eft  pas  moins  fore. 

C'eft  ainfi  que  s'exprimaient  l'Em- 
pereur & l'Empire  contre  la  France 
& fon  Monarque.  Les  Romains  ne  fe 
fcrvoient  point  d'expreflîons  Ci  odieu» 

£es  dans  leurs  Déclarations  de  Guerre» 

&C  leurs  Férialiens  ( 1 } la  dénonçoient 
d'une  manière  plus  grave  & moins 
emportée  l comme  h*  à la  honte  du? 

Chrik  ' 

. v ' 

fl}  Les  Werautr  qui'  uHoïenr  dfnonetr  l# 

Çjurre  xinJtitHtifMNuma  Sompiliitt, 
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Chriftianilme , cette  modération  eut 
été  réfervée  aux  Païens. 

La  Déclaration  de  Guerre  de 
l'Elpagne  fut  conforme  à celle  des 
Impériaux.  Il  ne  faut  pas  s'en  éton- 
ner, c'étoic  lemêmeefprit  qui  ani- 
moit  les  deux  Branches  de  la  Maifbn 
d’Autriche.  C'étoit  aulïi  le  même 
ftyle.  Le  Marquis  de  Caftanaga  , 
Gouverneur  & Capitaine  Général 
des  Païs-Bas  la  fit  publier  le  $ . de  Mai 
par  ordre  de  fa  Majefté  Catholique. 
Il  accufoit  la  France  „ D'infraéfcioiï 
„ de  tous  les  Traitez  qu'elle  avoir 
,,  faits  , & de  le  liguer  avec  le  Turc 
„ pour  troubler  l'harmonie  de  la 
,,  Chrétienté  , & pour  attirer  toutes 
„ les  Forces  Ottomanes  à la  deftruc- 
„ tion  de  la  Hongrie. 

La  Hollande  le  contentoit  de  jul- 
rifier  fa  confédération , par  l'intérêt 
qu'elle  avoir  de  s'unir  avec  Je  Rof 
Guillaume , avec  l'Elpagne , & avec 
les  Princes  de  l'Empire.  If  eft  vrai 
que  Ion  Manifefte  contenoit  les 
griefs  dont  elle  fe  plaignoit , en  re- 
montant jufqu'à  la  Guerre  de  1 672. 

Mais  comme  tout  cela  devoir  être  ef- 

* 

la  Paix  de 
à ce  qui  * ’ 

( êc 


Nimegue  ,,  elle 
étoit  fait  depuis  * 


facépar 

3'anetoit- 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  329 
ôc  imputoit  au  Roi  Très-Chrétien,  169©. 
De  n'avoir  eu  que  de  mauvais  def-  “ 
feins  pour  l'affoiblir  & pour  la  fur- ct 
prendre  au  dépourvu , s'il  lui  avoit  “ 
été  .poflibie  .*  Que  toutes  les  offres  ct 
de  fon  Alliance  n'avoient  eu  pour  cc 
but  que  de  l'endormir , & de  l'em-  “ 
pêcher  de  veiller  à fa  fureté  : Et <e 
qu'enfinles  Habitans  de  l'Etat  , qui  “ 
ne  s’étoient  établis  en  France  que  “ 
pour  y exercer  leur  Négoce,avoient  “ 
été  compris  dans  la  Perfecution  “ 

faite  aux  Proteftans  du  Roiaume  ce 

% 

contre  le  Droit  des  Gens  , & <c 
la  teneur  formelle  des . Traitez» tC 
D'ailleurs  que  la  Déclaration fc 
de  Guerre  que  le  Roi  avoit 
fait  publier  contre  la  Républi- , tc 
vque  le  26.  de  Novembre  1^88.  <c. 

(1)  l'obli  geoit  à : en  ufer  de  <c . 
même  , • pour  le . maintien  de  fa  tc 
Souveraineté , & pour  la  défenfè  ce . 
de  fes  Etats.  « te  _ . 

• La  Déclaration  de  Guerre  du  Roi  g uil-0* 
Guillaume  parut  enfuite , publiée  le  laumev 
17.  Mai  de  la  même  année  1689.,  •. 
'dont  j'ai  raporté  le  contenu  , aînfi. 
que  de  celle  du  Roi  Très-Chrétien 

datée . 

> 

% • 

(l)  Le  ?..  de  Tiecewbre  félon  [es  T'ajles  , Vi 'i-7U- 
‘ ‘ ei*drjji4>  pag*  18  L. 
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1 65)  o.  datée  du  1 5 . Juin , que  je  ne  répéterai 
point  ici.  # 

Décia-  Jc  pa(Te  aux  autres  Déclarations 
rations  Je  Guerre  de  ce  Monarque  contre 

Guerre  l'EQwgne,  la  Hollande  & l’AlIe- 
de  magne.  Il  avoir  déclaré  la  Guerre 
Louis  à l'Efpagne  dés  le  15.  d’ Avril.  Les 
"rV*  motifs  en  croient  , la  Corre/pondan- 
l’Efpa-  cc  Majefté  Catholique  avec  les 
gne , la  Princes  de  l’Empire , & les  Négo- 
Hollan-  ciations  de  fes  Miniftres  aux  Diètes 
j!*  j*  Impériales  qui  machinoienr  la  Ligue 
magne.  contre  la  France  : „ Que  le  Roi . 
3,  Très  - Chrétien  avoit  cependant  ) 
„ toujours  diflimulé  , juiqu'à  cc  qu'il 
„ eût  apris  que  l’Ambafladeur  d'Ef- 
»>  pagne  en  Angleterre  voioit  jour- 
a>  nellement  le  Prince  d'Orange  , & 
3,foliicitoitles  Anglois  à faire  la  Guer-  > 
3,  rc  à la  France  : Que  le  Gouverneur 
„ des  Pais  - Bas  levoit  des  Troupes 
« pour  les  faire  agir  en  Flandre , con- 
,,  jointement  avec  celles  du  Prince 
a,  d'Orange  & des  Hollandois  : Que 
ne  pouvant  plus  demeurer  infenfi- 
3,  ble  à tant  d'injures , qu'il  regar- 
„ doit  comme  autant  d’infra&ions 
„ aux  Traitez  de  Paix  & de  Trêve  , 

3,  il  fe  voioit  obligé  à déclarer  la 
,3  Guerre  à TEfpagne  s & à la  por- 


I ....  :■ 

fous  le  Régné  de  Louis  XI 3 3 1 
ter  dans  tous  les  Pais  de  fa  Do-  tf  165)©. 
mination.  “ 

A l'égard  de  la  Hollande  & de  l'Al- 
lcrhagne , il  avoit  ouvertement  décla- 
ré la  Guerre  à la  première  des  Pan- 
née  1 688.  pour  avoir  fa vorifé  la  Des- 
cente du  Prince  d’Orange  en  Angle- 
terre & plus  fortement  encore  dans  le 
même  tems  à P Allemagne  par  la  prifè 
de  Piiilisbourg  & la  ruine  du  Palati- 
nat,  pour  rompre  ou  jx>ur  prévenir 
les  defleins  de  la  Diete  de  Ratis- 
bonne. 

Mais  il  nioit  la  Correspondance  “ ilfcjuf- 
telle  que  l'Empire  Pacculoit  d'a-  fc  «fie  des 
voir  avec  le  Turc , n'aiant  avec  ct  accufa* 
lui  qu'une  Alliance  qu'autorife  la  “ 

Politique  , telle  qu'ont  les  autres  te  Enne- 
Etats  Chrétiens  pour  faciliter  à cc  mis. 
leurs  Sujets  le  Commerce  du  Le-*‘- 
vant , & pour  entretenir  avec  la  tc 
Porte  Ottomane  des  liaifons  utiles  re 
à fa  Couronne  , fans  en  attirer  les  tc 
Aunes  contre  les  Chrétiens  , com-  ce 
me  on  lui  reprochoit  fauflèment  : tC 
Qu'il  avoit  bien  fait  connoître  le  tc 
contraire  , lorfqu’en  1683.  il  arrê-  tc 
ta  le  progrès  de  fes  Armes  , pour  te 
donner  le  moien  à l’Empereur  de  fc 
s'opofer  à l'Année  Ottomane  qui e< 

vc- 
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6 f)o.  » venoit  adiëger  Vienne,  bieqlom 
» de  profiter  d'une  Diverfi'on  qui 
» lui  eût  été  vraifemblablcment  fort 
’>  avanrageufe  : Qu'il  avoit  encore 
« fait  connoître  fes  intentions  dans 
- ” la  fuite , en  propofant  de  conver- 
” tir  la  Trêve  de  vingt  ans  de  l'an- 
née  1684.  en  une  Paix  perpétuel- 
” le  , à la  faveur  de  laquelle  les  Puif* 

” fances  Chrétiennes  puflent  s'unir 
” contre  l'Ennemi  Commun  : Qu'au 
” refte  la  Diète  de  Ratisbonne  , 
" qui  fe  piquoit  de  conformité'  avec 
" celle  de  Spire  de  l'année  1544. 
" devoir  fe  louvenir  qu’il  en  avoir' 
” coûté  cher  à l'Allemagne  pour 
” avoir  voulu  trop  a b ai  fier  François 
” I.  8c  trop  élever  Charles-Quint  , 
**  & combien  les  réfolutions  avoient 
n été  fatales  à la  Ligue  de  Smalca- 
M de , 8c  aux  Confédérez  qui  la  fou- 
w tenoient.  „ 

Partons  des  déclarations  de  Guer- 
re 8c  des  Manifeftes  des  deux  Partis  , 
à l'exécution  de  leurs  menaces  8c  de 
leurs  Projets.  Les  Armes  des  Con- 
féderez  ne  répondirent  pas  en  tout 
aux  grandes  cfpérances  qu'ils  en 
avoient  conçues: -Celles  de  la  Fran- 
ce foutinrent  mieux  qu'on  n'eût  cru 

la 
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la  gloire  de  la  Nation  & du  Mo-  1650. 
narque. 

Avant  que  de  s'opofer  aux  efforts  Rcta- 
de  fes Ennemis,  il  voulut  faire  éprou-  blll1e’ 
ver  fa  clémence  à ceux  de  fes  Sujets  , dcSpat_ 
dont  il  avoit  puni  les  fautes  ou  la  né-  [en.cns 
gliwence.  C'étoient  les  Parlemens  de  de 
Rennes  & de  Bourdeaux , qui  avoient 
fnanqué  de  réprimer  les  Troubles  , _ 
que  les  Séditieux  caufércnt  aux  deux  nc> 
extrémitez  du  Roïaume  en  l'année 
1675’.  (1)  à caufe  des  Impôts  que  la 
Bretagne  ôc  la  Guienne  fouffrent  avec 
plus  d’impatience  que  les  autres  Pro-  - 
vinces.  Il  étoit  de  leur  devoir  de  faire 
le  Procès  aux  Séditieux  , & d'arrêter 
la  Révolte  par  le  fuplice  des  Chefs  : 
leur  indulgence  les  rendit  fufpeéts  , 

. ou  d'intelligence , ou  de  complai- 
fance  , &c  pour  n'avoir  pas  rempli  le 
devoir  de  leurs  Charges  dans  une  oc- 
cafion  fî  effentielle , ils  furent  trans- 
férez , les  premiers  à Vannes  & les 
autres  à Condom,  petites  Villes,dont 
le  ' féjour  leur  étoit  moins  agréable 
que  celui  de  leurs  Capitales.  Il  y 
avoit  quinze  ans  qu’ils  y fouffroient 
une  elpêcc  de  rélégation  , quand  le 
Roi  crut  qu'il  fuffïfoit  d'une  telle 

mor- 

’gf 

• *;  {1}  Voiez»  le  IV . Tomefag  308  & faiv. 
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*690.  mortification  pour  expier  leur  faute  , 
& pour  les  lenir  dans  une  parfaite 
foumiffion  à l'avenir  aux  ordres  de  la 
Cour , & dans  une  plus  grande  atten- 
tion à la  Tranquillité  Publique. 

La  mort  de  la  Dauphine , qui  ar- 
Morr  & riva  le  20.  d' Avril  , m'oblige  encore 
«loge  Je  m'arrêter  un  moment  fur  cet  Evé- 
J*  nement,  où  la  Cour  de  France  fut 
phioc  troP  intéreflfée  pour  le  pafler  ibus  fi- 
lence.  Elle  étoit  Sœur  , comme  je 
l'ai  dit , de  l'Eleéteur  de  Bavière  , & 
elle  avoit  époufé  en  1 680.  le  Dauphin 
de  France  , à qui  la  mort  l’enleva  la 
dixiéme  année  de  leur  Mariage  : Heu- 
reuie  , mais  trop  courte  union  des 
deux  Epoux,  dont  la  France  regréta 
la  féparationque  vinrent  faire  des  Fu- 
nérailles fi  prématurées.  Les  préci- 
eux gages  qu'elle  laifla  au  Prince 
fon  Epoux  de  leur  amour  conjugal  , 
dont  elle  eut  trois  Princes  , lui  en 
rendit  la  mémoire  chère  , aulli  bien 
qu'à  tout  le  Roiaume  , qui  en  voit 
le  Fils  de  l'aîné  fur  le  Trône  de  Fran- 
ce, & l'un  des  puifnez  fur  celui  - 
d'Efpagne.  Deforte  que  de  ce  Ma-  - 
riage  eft  fortie  une  Poftérité  qui  a 
réuni  dans  ces  deux  Branches  d'une  . 
•même  Tige,  deux  Rivales  qui  fem- 

bloient 
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bloient  incompatibles  & s'entredif-  1 6$<b 
puter  l'Empire  de  l'Europe.  J'ai  ra- 
porté  la  politique  qu'avoit  eue  la 
France  dans  ce  Mariage , & com- 
ment elle  y fut  trompée  par  le  parti  ‘ 
que  prit  l'Eleéteur  5 en  s'attachant 
à la  Maiion  Impériale.  La  Dauphine 
en  louffrit , ne  pouvant  oublier  Ion 
affeétion  pour  la  Maifon  d'où  elle 
étoit  fortie  , 8c  celle  où  elle  étoit  en- 
trée aiant  de  la  peine  à lui  pardonner 
une  inclination , fi  jufte  pourtant  ÔC 
fi  naturelle. 

Je  viens  aux  Opérations  de  la  Cam- 
pagne : mais  avant  que  d’en  donner 
la  relation , il  faut  dire  quelque  cho- 
ie de  la  Marche  8c  de  l’ordonnance 
des  Troupes  des  deux  Partis  (1). 

Les  Envoiez  de  tous  les  Princes  e* 
s'étant  trouvez  à la  Haye  au  com-  confé- 
mencement  de  l'année  , il  s'y  tint  au  décez. 
fujet  de  la  Campagne  une  Aflemblée 
Générale , dont  les  Conférences  s’ou- 
vrirent le  16.  de  Mars.  Les  réfo- 
lutions  y aiant  été  prifes  , les  Princes 
8c-  les  Etats  de  l'Empire  envoié- 
rent  deux  Armées  fur  le  Rhin , dont 

(l  ) Vc)ez.  les  Faftes  de  Louis  lé  Grand  , l'Hifi 
foire  du  Te  ms  > les  Mémoires  & Lettres  fur 
les  Matières  du  Tems^THifioire  d? Angleter- 
re par  divers  Auteurs,  j'Hiftoirc  de  Guillau - 
s tne  III. 
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Freres , à la  tète  des  deux  Partis  opo-  1690. 
i fez  , des  François  8c  des  Allemands  , 

& prêts  à répandre  le  fang  l’un  de 
l’autre.  Cependant  comme  on  fe 
trouva  également  fort  des  deux  co- 
tez , chacun  voulut  conferver  l’avan- 
tage de  Ton  Polie  , 8c  on  fe  contenta 
de  s’obferver  8c  defe  défier  l’un  l’au- 
tre fans  rien  entreprendre.  Ainfi 
malgré  les  réfolutions  qui  avoienc 
été  prifes  dans  l’AiTemblée  de  la 
Haye  , tant  de  Princes  à la  tête  de  ; 
ces  nombreules  Troupes  , qui  fe  pro-  •- 
mettoient  de  chalTer  les  François  des 
Bords  du  Rhin,&  d’entrer  en  triom- 
phe en  France  , n’olerent  pas  même 
hazarder  une  Bataille.  Il  elt  vrai 
que  l’Armée  Françoife  n’exécuta  rien 
de  Ion  côté , fe  contentant  de  défier  , 
les  fuperbes  Ennemis  , qui  l’avoient 
menacée  de  lui  faire  abandonner  Phi- 
lisbourg  8c  repalTer  le  Rhin.  Elle  le  Exploîrs 
repalTa  en  effet , la  Campagne  finie,  des  uns 
mais  ce  fut  de  fon  gré  pour  fe  retirer  & ^cs 
en  Alface  8c  en  Franche-Comté , après  autrc,‘ 
avoir  alluré  fes  Conquêtes , & vû  les 
Allemands  fè  retirer  chez  eux , aufli 
mortifiez  qu’ils  avoient  fait  paraître 
de  fierté  à l’ouverture  de  la  Cam- 
I pagne  , 8c  avec  moins  de  fruit  8c 
Tom  V-  P moins 
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moins  de  gloire  qu'ils  ne  s'en  étoient 

promis. 

Ils  avoient  elpéré  que  les  SuifTes  , 
violant  la  Neutralité  , prendroient 
parti  parmi  eux  , 8c  pour  les  y obli- 
ger ils  tâchoient  à leur  donner  de  la 
jaloufie  des  Fortifications  de  Hunnin- 
gue  , que  la  France  avoit  fort  avan- 
cées dès  l'année  1686.  (T)  8c  qu'elle 
faifoit  continuer.  Il  y eut  là-deflus 
des  Mémoires  préfentez  de  part  & 
d'autre  à la  Diète  de  Bade  qui  fe  tint 
le  mois  d'Oébobre , dont  j’ai  déjà  fait 
mention  au  commencement  de  ce 
cinquième  Tome  ( 1 ).  Ceft  pourquoi 
je  me  contenterai  de  dire  ici , que  les 
remontrances  de  l’Ambafladeur  de  la 
France  ( 3 ) l'emportèrent  fur  celles 
des  autres  Miniftres  du  Parti  con- 
traire. 

Les  Ennemis  furent  , encore  moins 
heureux  fur  la  Sambre  que  fur  le 
Rhin  : & la  Bataille  de  Fleurus  , qui 
fè  donna  le  1 . de  Juillet  , fit  triçm- 
pher  les  Armes  de  la  France  , fous  le 
Commandement  du  Duc  de  Luxem- 
bourg , de  l'Armée  Efpagnole  & Hol- 
landoife  , dont  le  Prince  de  W aldeck 

avoit 

l (l)  Voter,  ei  dèjfus  tpag.  lit. 

( t ) Voïez.  ci- Ut  {fut  , fag.  jj  , 

(3)  Ameiot. 
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avoir  la  conduire.  On  ne  s'accorde  16 90. 
pas  lur  le  nombre  des  Troupes , que 
quelques-uns  font  allez  égales  , 8c 
que  les  Ecrivains  Hollandois  difent 
avoir  été  beaucoup  moindres  de  leur 
côté  , où  ils  avoient  à peine  trente 
mille  Hommes , que  de  celui  des  En- 
, nemis  qui  Te  trouvoient  jufqu'à  qua- 
rante mille.  Le  Maréchal  de  Luxem- 
bourg n'étoit  pas  venu  commander 
en  Flandre  avec  tant  de  Troupes:mais 
le  Marquis  de  Bouflers  avoir  eu  or- 
dre de  lui  envoier  un  Détachement 
de  fon  Armée  , & Gournai , qui  com- 
mandoit  un  Camp  volant , i'étoit  ve- 
nu joindre.  On  avoit  encore  tiré  une 
partie  des  Garnilons  des  Places  voi- 
lines  : li  bien  que  tons  ces  divers 
Corps  avoient  grolïi  fon  Armée  , qui 
fc  trouvoit  alors  fupérieure  à celle 
des  Ennemis. 

Les  deux  Armées  s'étant  mifes  en 
marche  le  29.  de  Juin,  dans  le  def- 
fein  d'en  venir  aux  mains , il  y eut 
le  3 o.  une  rencontre  alfez  chaude , 
où  de  part  & d’autre  on  perdit  du 
monde,  & des  Officiers  de  diftinétion  , 
entre  lefquels  l'Armée  Hollandoife 
regréta  le  Comte  de  Bcrlo  , qui  com- 
mandoit  un  gros  de  fix  cents  Che- 

P 2.  vaux  ; 
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16;,  o.  vaux  : mais  ce  Combat  n’étoit  pas 
décifif  3 & chacun  rentra  dans  Ton 
Camp.  Ce  fut  pour  en  for  tir  le  len- 
demain 1 . de  Juillet , què  fe  donna  la 
Bataille.  Elle  effc  raportée  un  peu  di- 
verfement.  Ce  qu’il  y a de  plus  conî- 
tant  & de  plus  avoué  par  les  uns  & 
par  les  autres  , c’eft  que  l’Armée 
Françoife  s’étant  avancée  vers  Fleu- 
rus  , elle  arriva  fur  les  onze  heures 
du  matin  en  préfence  de  la  Hollan- 
doife  rangée  fur  deux  Lignes.  Le 
Maréchal  de  Luxembourg  fit  occu- 
per Fleuras  par  deux  Bataillons  ÔC 
quelques  Dragons  , & le  Prince  de 
"V^aldecK  fe  faifit  de  Saint  Amand 
& de  deux  Châteaux  voifins.  Cha- 
cun pourvoiant  ainfi  à la  fureté  de 
fon  Camp  & de  fa  Retraite. 

L’Aétion  commença  vers  le  midi 
par  les  décharges  de  l’Artillerie , 8c 
on  ne  tarda  pas  d’en  venir  aux  mains. 
Le  choc  fut  rude  & fanglant , & on 
combattit  des  deux  cotez  avec  une 
égale  envie  de  remporter  la  Vi&oire  , 
ôc  avec  une  égale  fureur  pour  l’arra- 
cher à ion  Ennemi.  La  Cavalerie 
Françoife  s fondant  avec  impétuofité 
fur  la  Hollandoife  , en  fît  plier  les 
deux  Ailes , qui  laiflerent  l’Infanterie 

expo- 
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expofee  à l’Epée  & au  feu  des  Vain-  1690. 
queurs.  Elle  ne  put  néanmoins  que 
difficilement  en  ctre  rompue  , & fit 
ferme  long-tems  a encouragée  par  fon 
Général  le  Prince  de  W aldecK.  Mais  Jj1 
l'Ennemi  revenant  inceflamment  à la  fantCrie 
charge  , cette  brave  Infanterie  , qui  Hollan- 
fe  vit  envelopée  de  tous  cotez  5 fut  doife. 
obligée  de  lâcher  le  pied  8c  de  fe  re- 
tirer. Ce  fut  pourtant  toujours  en 
combattant , & en  fe  faifant  jour  au 
travers  de  l’Aile  gauche  de  la  Cava- 
lerie Françoife  , fans  que  le  Maréchal 
de  Luxembourg  pût  empêcher  une 
fi  belle  Retraite.  On  en  fait  hon- 
neur au  Prince  de  WaldecK  , quoi 

Î[u’on  le  blâme  de  n'avoir  pas  hâté 
â marche  , 8c  d’avoir  laide  paffer  la 
Sambrc  au  Maréchal  de  Luxem- 
bourg , avant  qu’il  fe  fût  ébranlé 
pour  s’y  opofer  : ce  qui  avoir  été 
caufe  du  gain  de  la  Bataille.  La  prin- 
cipale perte  fut  de  plus  de  cinq  mille 
morts  qui  périrent  dans  le  Combat. 

Ils  tâchèrent  de  s’en  confoler  en  pu- 
bliant que  les  François  n’y  en  avoient 
pas  moins  perdu  ( 1 ) : & il  eft  vrai 
que  la  Vi&oire  leur  coûta  cher  , 8c 

P 3 que 

(l)  Vn  Auteurdit  qu'ils  perdirent  douze  cents 
Officiers.  Votez  le  Mercure  Hiftoriqut  & Ï0~ 

Utique  » Juillet  i6so. 
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i G<) o.  que  de  part  3c  d’autre  il  y eut  bien 
du  fan  g répandu.  On  dit  même  que 
dans  le  premier  choc  , les  Hollandois 
prirent  quelques  pièces  de  Canon  , 
enlevèrent  des  Etend  arts  , & firent 
des  Prilonniers  qu’ils  amenèrent  avec 
eux.  Mais  le  Vainqueur  ne  compte 
.que  les  morts  & les  Prifonniers  de 
l’Ennemi  qu’il  a vaincu  3 ôc  fa  V idoi- 
- re  le  dédommage  de  toutes  Tes  pertes. 
Sur  la  Relation  du  Prince  de  ‘Wal- 
• deck  , les  Etats  'Généraux  firent  dif- 
tribuer  à chaque  Fantalîîn  une  pièce 
de  tfois  Florins  , pour  marque  de 
l’eftime  que  Faifoît  la  République 
de  leur  bravoure  , & ne  firent  rien 
donner  aux  Cavaliers  pour  les  punir 
de  leur  lâcheté.  Le  Gouverneur  des 
Païs-Bas  fit  de  fon  côté  l’éloge  des 
Bataillons  Hcdlandois  , en  les  com- 
parant aux  Légions  Romaines  , plus 
fiéres  que  confternées  de  la  Bataille 
de  Cannes. 

Ain  fi  triompha  la  France  fur  le 
Rhin  3c  fur  la  Sambrc , en  Allemag- 
ne & en  Flandre.  Voions  tout  de 
-•  fuiçe  Tes  V!  do  ires  en  Italie  contre  le 
Duc  de  Savoie. 

C’étoit  Amédée  , digne  Petit- 
Fils  (i)  de  Charles  Emanuël  dît  le 


II 


I 


(i)  Arriére  Petit-Fils . 


Digitized  by  Google 


‘ fous  le  Régné  de  Louis  XIF.  543 
Grand  , dont  l’Hiftoire  dit  qu'il  n'y  1690. 
eut  jamais  un  Prince  raoîtjs  pénétra-  Gaertc 
ble  & plus  caché  que  ce  Duc , & que  de  Pic- 
fon  cœur  étoit  couvert  de  Mon- monc 
tagnes , aufli  bien  que  Ton  Pais  ( 1). 

C'eft  qu'il  étoit  bolTu  , comme  la  Sa—  de  Sa- 
voie cft  toute  montueufe.  On  voit  voie, 
dans  l’Hiftoire  toute  l'ambition  & 
toute  la  politique  de  ce  Prince  : mais 
il  ne  put  tromper  Henri  le  Grand 
plus  habile  que  lui , & bien  loin  de 
l'amener  à ce  qu'il  en  exigeoit  , il 
fallut  qu’il  fe  contentât  de  ce  que  le 
Roi  voulut  bien  lui  accorder  ( z ). 

Son  Dcfcendant  en  imita  la  condui- 
te, & il  eut  aulîi  le  même  fort , aiant 
trouve  dans  le  Petit-Fils  la  meme  fu- 
périorité  que  fon  PrédéceiTeur  avoit 
trouvée  dans  l'Aieul. 

Il  y avoit  long-tems  que  la  fidélité 
du  Duc  de  Savoie  etoit  fufpeéte  : &c 
dès  l'année  1687.  comme  je  l'ai 
dit  ( 3 ) , on  avoit  éventé  lès  intrigues 
au  Carnaval  de  Vcnifè  : ôc  l'on  dit 
même  (4)  que  l'Envoié  de  France  , 
qui  1'  avoit  fuivi  à ce  voiage  , avoit 

P 4 trouvé 

* 

(1)  Voie  z l’Htftcire  de  Henri  IV . par  Péréfixe . 

, (1)  An  fujet  du  Mar quifat  de  Salaces, 

( Ô Vnez  ci-dejfus  ,pag>  114. 

(4)  Voïez  le  Mercure  H'ftorique  Politise 

pour  le  mois  d' Août  1690* 
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trouve  moien  de  fe  faire  donner  une 
Copie  du  Traité  de  fa  Ligue  avec 
l'Empereur.  Le  retour  des  Vaudois 
dans  leurs  Vallées  (i)  , dont  cette 
Couronne  avoir  follicité  le  Duc  de 
les  chalfer  ( i ) , confirmoit  fes  foup- 
çons.  Le  Comte  de  Rebenac  , en- 
voié  à la  Cour  de  Turin  pour  s’é- 
claircir de  cette  Révolution  , parut 
latisfait  de  la  proteftation  du  Duc  de 
ne  point  favorifer  le  rétabliflement 
de  ces  malheureux  , mais  la  Cour  de 
France  perfiftant  dans  fes  défiances  , 
donna  des  ordres  à Catinat  , l'un  de 
fes  plus  habiles  Généraux  , de  mar- 
cher vers  le  Piémont  avec  un  Corps 
de  dix  ou  douze  miile  Hommes.  Un 
Traité  ( 3 ) du  Duc  de  Savoie  avec 
l’Empereur  caufoit  ce  mouvement. 
Dans  le  tems  que  la  France  travail- 
loit  à le  tenir  attaché  à fes  intérêts  , 
l’Empereur  mettoit  tout  en  œuvre 
pour  le  faire  entrer  dans  les  fîens.  Il 
avoit  nouvellement  accordé  à les  Am- 
baffadeurs  les  memes  Droits  qu’à  ceux 
des  Têtes. Couronnées  : & de  plus  il 
lui  avoit  vendu  des  Fiefs  , dont  fon 
Altefle  Roiale  fouhaitoit  il  y avoit 
• - ‘ long- 

(l)  En  16%9*  (i)  En '686. 

( | ) Ce  ne ft  pas  le  Trait}  négocié  a Vf  lift  • 
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long-tems  d'avoir  la  polîeflion  , par-  1690. 
ce  qu  ils  étoient  enclavez  dans  Tes 
Etats , & pour  lefquels  elle  avoit  paie 
fix-vingts  mille  piftoles  ( 1 ).  Ni  l'un 
ni  l’autre  ne  s'étoit  pu  faire  dans  la 
conjoncture  où  étoient  les  chofes  en- 
tre l’Empire  & la  France , fans  qu'un 
Prince  enfermé  , pour  ainfi  dire , en- 
tre ces  deux  Puiflances  3 prît  parti 
pour  la  première  qui  venoit  de  trai- 
ter avec  lui.  Il  n'en  fallut  donc  pas 
davantage  à l'autre  pour  s'alïurer  de 
fes  Etats  , fi  elle  ne  pouvoit  pas  s’af- 
fûter de  fa  perfonne.  C’eft  ce  qui 
obligea  le  Roi  à donner  des  ordres 
pofitifs  à Catinat  de  s'avancer  de  ce 
côté-là.  Le  Général  les  aiant  reçus 
fit  marcher  fes  Troupes  , comme  s'il 
eût  eu  deffein  d'entrer  dans  le  Mila- 
nez  : mais  tout  d'un  coup  il  fe  vint 
porter  près  de  Turin. 

Alors  if  ne  fit  plus  un  myftére  mcand®s* 
de  fa  marche.  Il  déclara  nettement  qUC  iui 
au  Duc  , que  l'ombrage  qu'il  avoit  fait  le 
donné  de  fa  conduite  au  Roi  , l'obli-1^0** 
geoit  à s'en  atfùrer  par  des  gages  qui 
le  tinlTent  attaché  à la  France.  Com- 
me il  avoit  donné  trois  mille  Hom- 

P j mes 

(î)  Voiez.  }etns  les  Lettres  fur  les  Matières  dtt 

Terni  U XIII.  Ltttrepour  l'année  1*20. 
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I^oo.  mes  de  Tes  Troupes  à l'Empereur , le 
Roi  vouloir  quil  lui  en  fournît  un 
pareil  nombre.  Il  femble  que  la  pro-  * 
,polîcîon  croit  jufte  , & que  l’égalité 
devoit  être  gardée  entre  les  deux 
Souverains  , s’il  vouloir  de  bonne 
foi  garder  la  Neutralité.  Mais  d’au- 
tre côté  c’étoit  defarmer  le  Duc  , & 
donner  beau  jeu  à la  France  pour 
envahir  Ion  Pais  toutes  fois  & quali- 
tés xqu’il  lui  plairoit.  Il  fallut  pour- 
tant obéir.  Le  Roi  , perfuadé  des 
mauvailes  intentions  de  ce  Prince  , j 
ne  crut  pas  que  c’en  fût  encore  aflez 
pour  le  lier  , & pour  l’empêcher  de 
donner  paflage  aux  Troupes  de  l’Em- 
pereur j & d’agir  même  conjointement 
avec  lui  pour  entrer  dans  le  Dauphi- 
né & dans  la  Provence.  Il  lui  fît  donc 
encore  demander  pour  une  plus  gran- 
de afïurance  qu’il  lui  livrât , non  feu- 
leraient Véruë , une  des  plus  fortes  Pla- 
ces du  Piémont , mais  encore  la  Cita- 
delle de  Turin  , qui  en  eft  la  Capitale 
&.  le  Siège  de  fa  Cour.  C’étoit  à la 
vérité  lui  demander  les  Clefs  de  fes 
Etats  , & l’y  tenir  dans  une  fâcheufe 
dépendance:  mais  la  Politique  le  vou- 
loit  ainfi  , & en  le  regardant  comme 
le  bras  droit  de  la  Ligue  , tel  qu’il 

• • ••  parut  \ 
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parut  bientôt  après  , on  ne  pouvoir  1 6 90. 
trop  l'affoiblir  &c  lui  ôter  les  moiens 
de  nuire.  C'eft  le  malheur  des  Prin- 
ces qui  ont  pour  Voiiîn  un  plus  puif- 
fant  qu'eux  , & leur  perte  de  s'en  at- 
tirer la  défiance  & le  rciTentiment. 

Je  ne  raporte  point  toutes  les  raifons 
que  crut  avoir  le  Roi  d'en  ufer  de  la 
forte  avec  le  Duc  de  Savoie.  On 
les  peut  voir  dans  le  Manifefte  qui 
en  fut  publié.  Le  Duc  eût  bien  vou- 
lu mettre  les  choies  en  Négociation  , 
en  attendant  le  fecours  qu'il  efpéroit 
de  fes  Alliez  : mais  il  avoir  affaire  à 
un  Prince  trop  vigilant  pour  fe  laif- 
fer  endormir  , & Catinat  eut  des 
ordres  précis  de  ne  fe  point  re- 
lâcher. 

Cependant  le  Duc  de  Savoie  écri-  Lettre 
vit  le  10.  de  Mai  une  Lettre  fort  fou-  du  ^u.c 
mife  au  Roi  (1).  „ Il  déclare  que  fur  aU  °l* 
« la  demande  des  Troupes  , le  Roi  en 
« étoit  le  maître  , & qu'elles  pafle- 
« roient  les  Monts  inceflamment  pour 
» aller  au  fervice  de  Sa  Majefté  : ÔC 
» fur  la  demande  des/deux  Places  , 

« qu'il  étoit  prêt  encore  de  donner 
” à Sa  Majefté  cette  preuve  eften- 
» tielle  de  fa  foumiffion  : la  fu- 

P 6 pliant 

(l  J Volet  l'Hidorien  Anonyme  de  Guillaume III  » 
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1 690.  »»  pliant  néanmoins  très-humblement 
” de  vouloir  agréer  que  ce  fût  avec 
*»  les  conditions  qu'un  Prince  , qui 
**'  avoir  l'honneur  de  lui  apartenir 
**  de  fi  près  , devoit  elpérer  de  la 
" bonté  & de  la  générofité  d’un  fi 
” grand  Roi  : 8c  que  s'il  lui  plaifoit 
*»  de  choifir  telle  autre  Place  qui  lui 
» conviendroit  dans  le  Piémont , au 
" lieu  de  la  Citadelle  de  Turin  , pour 
» laifler  Ion  Altefie  Roiale  dans  la 
« Capitale  avec  la  dignité  d'un  Sou- 
» verain  , elle  lui  fcroit  infiniment 
« redevable.  >■> 

_ , La  Réponle  du  Roi  vint  huit 

Kcpon*  » \ pii  / • •• 

fe  du  Jours  apres.  Elle  etoit  çonçue  en  ces 

Kw.  termes  fort  impératifs  : Sa  Majeflé  a. 

. jugé  à propos  d’envoler  an  Sieur  de  Ca- 
: tinat  un  pouvoir  , pour  recevoir  en  fin 
nom  la  Citadelle  de  Turin  & Ferué  : 
témoignant  au  Jurplus  quelle  a un  dé- 
plaifir  fenfible  , d’être  obligée  de  pren- 
dre le  parti  de  faire  entrer  fis  Troupes 
dans  les  Etats  de  Son  Altejfe  Roiale  , & 
que  lors  quelle  naura plus  lieu  de  dou- 
ter du  zfle  de  Son  Altejfe  Roiale  pour 
fis  intérêts  , elle  lui  rendra  fin  amitié 
avec  joie. 

C'eft  donc  malgré  lui  que  le  Roi 
fc  voit  contraint  pour  fa  fureté  de 


\ 
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traiter  fi  durement  le  Duc  de  Savoie  : 1690* 

& c'efl:  fur  la  fatalité  & fur  la  nécef. 
fité  i:s  tem;  , ou  fur  l'ambition  de 
ce  Prince  , plutôt  que  fur  celle  de  Sa 
Majedé  > qu'il  faut  rejetter  la  Guerre 
de  Piémont. 

La  Réponfe  du  Roi  ne  contenta 
pas  le  Duc  de  Savoie  II  riy  trou- 
volt  y difoit-il , rien  qui  le  put  affurer 
du  retour  des  bonnes  grâces  du  Roi , ni 
aucune  efpêrance  de  la  refit  ut  ion  de  fes 
Places:  Qusfîd’injuftet  prétextes , con- 
tinuoit-il , dans  fa  douleur  & dans  fa 
colere , ont  porté  Sa  àda.eflé  a vouloir 
être  fai  fi  de  ces  deux  Places  , en  man- 
quera-t-elle pour  les  retenir.  J?r.°P°~ 

Dans  cetce  extrémité  il  envoie  les  Dufi 
Marquis  de  Ferrero  ÔC  de  Saint  Tho-  rcjct. 
mas  a Catinat , pour  tâcher  d'en  ob-  ré  es. 
tenir  quelque  adouci  (Te  ment  : mais  ils 
le  trouvèrent  inflexible.  Il  avoir  des 
ordres  précis  , $C  aufquels  il  ne  pou- 
voit  rien  changer.  A leur  retour  , il 
fit  une  nouvelle  Députation  de  (on 
Chancelier  , qui  propofa  de  remettre 
la  Citadelle  de  Turin  entre  les  mains 
du  Pape  ou  des  SuifTes  , don*  le  Gou- 
verneur fut  agréable  au  Roi , & la 
Garnifon  paiee  aux  frai  s de  Sa  Ma- 
jeilé  : fous  la  promcOTe  , que  fi  fon 

Alccllè 
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j.690.  Altciîe  Roiale  faifoit  quelque  choie 
de  poiitif  contre  ion  fervice,  la  Ci- 
tadelle ferait  remife  à Sa  Majefté. 
L'expédient  fut  rejette  , de  le  Géné- 
ral n'avoit  garde  d’accepter  une 
offre  qui  ne  tendoit  qu’a  éluder  la  de- 
mande du  Roi,  & à lui  faire  perdre 
les  gages  qu'il  prétendoit  lui  devoir 
être  remis , & non  confiez  à des  mains 
étrangères.  Il  falloit  donc  que  le  Duc 
fe  reduifit à une  pleine  obé  illance  , 
ou  qu’il  fe  réfolut  à une  Guerre  ou- 
verte. Il  aifembla  fes  Miniftres 6c 
leur  aiant  expofé  la  néceilité  où  il  fe 
, trouvoit  de  devenir  le  V aifal  ou  l'En- 
réfolu-  neml  de  la  France  , il  ajouta  , Qu  il 
tion  du  avait  pris  [on  parti  , & quil  aimoit 
Duc,  pileux  rifqtter  fa  perforine  & fis  Etats  , 
que  de  fi  racheter  avec  eux  au  prix  d* 
fi  g1  aire  & de  fa  dignité.  Sa  réfol  u- 
tion  fut  aprouvée  de  tout  le  Confeil  : 
&,  alors  fans  tarder  davantage  ^ il 
fit  dire  à Catinat  de  fe  retirer  ..avec 
fes  Troupes  inceifamment  de  fes 


Sa  Let* 
tre  au 
Duc 
dOr- 
léans, 


Etats,  • 

Il  écrivit  à même  rems  une  Ion-» 
gue  Lettre  au  Duc  d’Orléans  (i) , 
qui  étoic  un  Manifefte  de  toute  fa 

con- 

4 * 


* t • 

(0  Volet,  les.  Pièces  qui  fervent  * F éclair  et  Ve* 

ment  de  la  rupture  entre  la  France  & la  Savoie 
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conduite  envers  le  Roi.  Je  ne  lara-  169  c,» 
porte  point  ici.  Elle  contenoit , non 
feulement  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  , mais  encore  plu lîeurs  autres 
plaintes  qu’il  faifoit  de  la  dureté 
qu’on  avoit  eue  pour  lui.  J’avoue 
que  fi  on  s’arrête  au  plan  qu’il  donne 
de  la  manière  qu’on  l’a  traité  , moins 
en  Souverain  ÔC  en  Parent , qu’en 
Tributaire  ou  Valfal  & en  véritable 
Ennemi  , on  ne  peut  qu’on  11’ait  de 
la  compaflîon  pour  fes  malheurs  , & 
qu’on  ne  blâme  une  Couronne  qui 
en  a ufé  avec  tant  de  rigueur.  Mais 
écoutons  ce  que  dit  l’Auteur  ( 1 ) , qui 
raporte  la  Lettre  du  zo.  de  Mai  qu’il 
écrivit  au  Roi.  Il  ajoute  immédia- 
tement après  cette  Lettre , Que  dans 

I*  ) •/  n / • • • » /"»  • r*  • /■*  * / • • St'  3Plr* 

te  tems  qn  il  l écrivait , il  f mj oit  Jolltci-  folt 
ter  fecrettement  L’Empereur  & les  Prin-  bonne 
ces  d‘  Allemagne  & d’Italie  , de  lui  ac-  foi. 
corder  la  protection  & le  fecours  dont  il 
avoit  befoin  pour  fe  déclarer  contre  la 
France.  Pouvoit  - il  mieux  juftificr 
les  foupçons  de  cette  Couronne  , & 
les  raifons  qu’elle  avoit  de  demander 
à un  Parent , fi  peu  fur  ÔC  fi  mal  inten- 
tionné , des  gages  capables  d’empê- 
cher l’effet  de  fa  mauvaife  volonté  > 

Elle 

(x)  ÜHiJtoricn  Anonyme  de  Guillaume.  IU . 
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i^o.  Elle  parut  hautement  dans  la  fie're 
réfolution  qu'il  prit  d’envoier  ordre 
au  Général  François  , de  Te  retirer  8c 
de  faire  fortir  fes  Troupes  du  Pié- 
mont : mais  le  Général  n'étoit  pas 
d'humeur  à lui  obéir  : 8c  il  a voit 
d’autres  ordres  d’un  Maître  plus  fier 
que  lui , & qui  joignoit  à une  volon- 
té abfoluë  un  pouvoir  qui  ne  l'étoic 
_ pas  moins.  Tant  s'en  fallut  donc 
„ qu'il  fè  retirât  des  Etats  du  Duc , 
qu'il  y répandit  fes  Troupes,  non  feu- 
lement en  Piémont , mais  encore  en 
La  Savoie  , 8c  alors  la  Guerre  fut  décla- 
Gucrre  rée  (i)  , où  le  fort  des  Armes  fuivit 
eft  dé-  Je  cours  ordinaire  des  Evénemcns  , 
datée.  ]a  fortune  s'étant  déclarée  pour  le 
plus  fort,  & n'aiant  laifle  au  plus 
Foible  que  l'honneur  d'avoir  montré 
beaucoup  de  courage  8c  de  fermeté 
dans  la  difgrace. 

C'eft  ce  qui  parut  dans  la  Bataille 
BataîMc  jg  Staffarde  qui  fe  donna  le  i8. 

farde!  ^'Août  (z).  Le  Duc  de  Savoie  y 
fut  battu  , 8c  toute  fa  valeur  fut  obli- 
gée de  céder  à des  Forces  fupérieu- 
res  aux  fiennes.  Les  deux  Armées 
s’étoient  mifes  en  marche , la  Fran- 

çoife 

(l)  Le  l,  de  ’uin.  (i)  votez  le  Mercure  tlifr 
tortjue&piïitÿue  & les  Auteurs  citez  ci « 
defius. 
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çoife  dans  le  delTein  de  fe  faifir  de  Sa-  1 69©#' 
laces  3 & celle  du  Duc  de  Savoie 
dans  la  réfolution  de  l'empêcher. 

LJ Avant-Garde  de  la  première  avoir 
déjà  parte  le  Pô , & le  Duc  de  Sa- 
voie s'avançoit  en  diligence  en  deçà 
de  ce  Fleuve  pour  charger  l1  Arrière- 
Garde  s ce  que  le  Général  François 
aiant  aperçu , il  fit  repayer  le  Pô  à 
fes  Troupes  , & les  deux  Armées 
campèrent  toute  la  nuit  aflez  près 
l'une  de  l'autre.  Celle  de  Piémont 
s'étoit  portée  près  de  l'Abbaïe  de 
StafFarde  , qui  a donné  le  nom  à la 
Bataille  (1).  La  fituation  étoit  avan- 
tageufe.  Plufieurs  Caflïnes  (1)  cou- 
vroient  fa  droite  : elle  avoir  des 
Haies  & des  Marais  à fa  gauche  , & 
derrière  un  Bois  & des  Valions  , qui 
ne  lailToient  de  partage  que  par  un 
Défilé  fort  étroit.  Mais  les  Trou- 
pes de  Savoie  n'étoient  pas  égales  à 
celles  des  François , ni  pour  le  nom- 
bre ni  pour  Ja  valeur.  Celles  des  deux 
Généraux  s'entredifputoient  l'honneur 
de  la  Journée  : mais  l’un  fut  bien 
maintenir  la  fupériorité  de  fes  Trou- 
pes , & l'autre  ne  put  toujours  fu- 

pléer 

(0  D'autres  dïfent  que  r'eft  la  R'vtere  Ai  Stttf- 
farie.  ( 1)  Maifons  de  Campagne. 
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) <*  <90.  pléer  à l'infériorité  des  Bennes.  De- 
îortc  qu'après  un  fanglant  Combat 
& qui  dura  Bx  heures , il  fut  oblige 
de  céder  le  Champ  de  Bataille  cou- 
vert de  trois  mille  morts , outre  un 
grand  nombre  de  Prifonniers.  Mais 
il  fauva  les  débris  de  fon  Armee , avec 
laquelle  il  fe  retira  à Carmagnole,  ré- 
folu  de  réparer  la  perte  dans  un  fé- 
cond Combat , s'il  reçevoit  les  fe- 
cours  qu'il  attendoit  de  fes  Alliez. 
Leur  lenteur  le  jetta  dans  de  grandes 
extrémitez,  & leurs  Forces  jointes 
aux  Bennes  ne  firent  point  changer 
de  parti  à la  Victoire , qui  fe  déclara 
^es_  toûjours  pour  les  François, 
xcfufcnc  ^ ayoit  compté  fur  les  Suidés  , & 
de  fe  ilcroioit  qu'il  étoit  de  leur  intérêt 
join  ire  de  joindre  leurs  Armes  aux  Bennes  , 
au  Duc  parce  qUe  U même  PuifTance  qui  l'at-r 
taquoit  y ne  manquer  oit pas , difoit-il  * 
de  les  attaquer  enjuite , & de  les  oppri- 
mer l'un  après  l’autre.  Mais  l'Ampaf- 
fadeur  de  France(i)  auprès  des  Can- 
tons y leur  reprefenta  , „ Qu'il  n'y 
»J  avoir  rien  de  plus  préjudiciable  à 
» leur  repos  & à leur  Liberté,  que 
« de  prendre  parti  dans  cette  Guer- 
” re  : Qu'en  demeurant  Neutres  ils 

„ affu- 

\ ( i ) Amelot  de  U HouJfaje. 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  3 y y 
afluroient  en  même  tems  la  fureté 
Sc  la  tranquillité  de  leurs  Pais , & 
qu'en  abandonnant  cette  heureufè 
Neutralité , ils  y attireroient  les  « 
Troupes  des  deux  Partis , & errTe-  « 
roient  le  Théâtre  de  la  Guerre , « 
où  chacun  voudrait  faire  fes  Cam- 


1699. 


cc 


pemens  & les  Places  d’ Armes.  ct  « Djf. 
Les  conjonctures  pré fente  s , leur  dit-il  cours  de 
dans  (i)  la  Diète  d'Arau , tenue  pen- TAm* 
dant  le  mois  de  Juillet , m’obligent  de 
vous  retoucher  ici  ce  que  je  vous  ai  fou - France 
vent  repre fente  , & que  vous  - mêmes  aux 
avez,  eftimé  nécepûre  à votre  honneur  Can- 
& d votre  repos  : j’entens  1‘ obfervation tons* 
de  la  Neutralité , dont  vous  vous  êtesfi 
folemnellement  déclare Il  feroit fuper- 
flu  ajoutoit-il , de  vous  entretenir  des 
malheurs  , des  troubles , & de  U con - • 
fufion  qu’un  changemen-p  de  réfutation 
cauferoit  infailliblement  a la  Suijfe  , & 
de  la  gloire , de  la  réputation  & de 
l'heureufe  tranquillité  qu’une  conduite 
fans  partialité , convenable  d des  Etats 
Libres  & Souverains  , ne  peut  manquer 
d’attirer  d votre  Gouvernement  & a 
vos  Peuples,  Vous  favez. , leur  difôit- 
il  fur  la  fin  3 que  l’amitié  du  Roi  vous 

a 

K 

(i)  Voie z*  dans  les  Lettres  fur  les  Matières  du 
. Temps  la  XVI • Lettre  pour  Vannée  1690. 
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que  de  prudence  à prendre  parti.  Ce  1 690. 
n’eft  pas  qu'ils  ne  viiTent  bien  le  dan- 
ger où  ils  fe  trouvoient  expofez  , par 
la  trop  grande  puiflance  de  cette 
Couronne  : mais  après  tout,  ils  ne 
crurent  pas , qu'habile  & politique 
comme  elle  étoit , elle  fongeât  à i'In- 
vafion  d'un  Pais  fi  ftérile , & dont 
la  confervation  lui  couteroit  plus  , 
que  la  Conquête  ne  lui  en  feroit 
avantageufe.  Ils  crurent  que  Loiiis 
XIV.  n'auroit  jamais  l'entêtement 
de  Charles  le  Hardi , & qu'il  ne  lui 
prendrait  pas  envie  , comme  à ce 
Duc  de  Bourgogne  , d’aller  fe  brifer 
contre  ce  Corps  tout  de  fer.  Telles 
furent  les  raifons  des  SuiiTes  pour  les 
empêcher  d'entrer  dans  la  Ligue  du 
Duc  de  Savoie.  Et  ce  fut  pour  les 
mêmes  raiibns , que  dans  la  Diète  du 
mois  d’O&obre  fuivant , ils  refufé- 
rent  d'écouter  les  fol  licitations  des 
Confédérez  , qui  vouloient  qu’ils  s'o- 
pofaflent  aux  Fortifications  d'Hun- 
ningue , comme  je  l'ai  raporté  ( 1).  Les 
Le  Duc  de  Savoie  tira  plus  de  le-  Ja.u" 
cours  des  Vaudois.  Je  dirai  quelque  “ 
chofe  de  ces  derniers , fans  avoir  défi*  afiftcne 
fêin  de  les  juftifier  ni  de  les  condam-  le  Duc 
ncr , mais  uniquement  pour  l'intclÜ- 

(l)  VoïiX.  ci-dtjjus  , pag.  ji  SCn“ 
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jtfiy  o.  gence  de  l'Hiftoire.  Le  Duc  de  Savoie  , 
dont  ils  font  Sujets  Naturels , loir  par 
des  motifs  de  Religion , foit  par  des 
motifs  de  Politique  8c  de  complai- 
fance  pour  Loiiis  XVI.  les  avoit  ban- 
nis en  1 686.  & contrains  de  fortir  de 
leur  Pais  natal , s'ils  ne  vouloient  pas 
changer  de  Religion.  C'étoit  une 
fuite  de  la  Révocation  de  l'Edit  de 
Nantes , que  le  Roi  étendoit  jufque 
dans  les  Etats  Voifîns  , qui  pourtant 
ne  relevoient  point  de  fa  Couronne. 
Ils  fortirent  donc  8c  fe  réfugièrent 
dans  les  Etats  & chez  les  Princes  de 
leur  Croïancc  : mais  par  une  des  plus 
furprenantes  Revolurions  de  ce  tems- 
là  j ils  y rentrèrent , & s'y  rétablirent 
en  1689.  On  dit  j 8c  il  eft  fortvrai- 
femblable,  que  ce  fut  du  confentc- 
ment  du  Duc  de  Savoie  , qui  donna 
un  Edit  aufll  favorable  pour  leur  ré- 
tablilfement  , qu'il  en  avoit  donné 
un  cruel  trois  ans  auparavant  pour 
leur  profeription.  Chacun  oublia  le 
pafle  : le  Duc  rendit  fes  bonnes  grâ- 
ces aux  Habitans  des  Vallées , & ils 
furent  plus  fenfibies  à ce  fécond  trai- 
tement qu'au  premier. 

Tout  méprifables  qu’ils  parurent 
d'abord  par  leur  petit  nombre  & par 

leur 
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leur  roftiüfté , mal  armez  & mal  dit-  1 6$o» 
ciplmez,  ils  ne  laiflerent  pas  d'être 
d'un  grand  fccours  au  Duc  de  Sa- 
voie , & d'incommoder  extrême- 
ment les'  Troupes  Françoifes.  La 
lîtuation  avantageufe  de  leur  Pais  , 
qu'ils  connoilToient  parfaitement  3 
leur  fourniflbit  des  Citadelles  natu- 
relles , dans  des  Montagnes  & des 
Défilez  dont  il  étoit  prefque  impof- 
fible  de  les  chafTer } & d'où  ils  fai- 
foient  de  fâcheufes  Irruptions  fur  les 
Ennemis , - qui  entreprenoient  d'en 
forcer  les  paftages.  Ils  fe  joignirent 
le  8.  d’Aout  de  cette  année  près  de 
Luzerne  aux  Troupes  que  comman- 
doit  le  Marquis  de  Parelle  , Lieute- 
nant-Général du  Duc  de  Savoie  , 
battirent  les  Troupes  Françoifes  , fê 
faifirent  de  Luzerne , & d’autres  pe- 
tites Places.  Nous  les  verrons  en- 
core dans  la  fuite  faire  des  Exploits 
qu’on  n’eût  pas  attendus  d’une  n vile 
Nation.  Tant  il  eft  vraF  qu'il  n’eft 
point  de  petits  Ennemis  1 Mais  il  eft 
tcms  de  reprendre  le  fil  de  la  Guerre 
que  faifoit  le  fage  & vaillant  Catinac 
en  Piémont.  . . 

La  Bataille  de  Stafïarde  lui  avoit  ^Ca-* 
ouvert  le  chemin  au  Marquifat  de  cinac. 

\ Salu- 
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16 yo.  Saluces , où  il  parut  dès  le  lende- 
main. Ce  marquifat  étoit  originai- 
rement un  Fief  mouvant  du  Dauphi- 
né , & François  I.  s’en  étoit  faifi  par 
Droit  de  Réverfion  , faute  d’Enfans 
mâles  dans  la  Succeffion  des  Sei- 
gneurs qui  le  pofledoient.  Aiant  été 
ainfi  réiini  à la  Couronne  , il  y fut 
toujours  attaché  jufqu’à  l’année 
ij  88.  que  le  Duc  de  Savoie , profi- 
tant des  troubles  que  caufoit  la  Li- 
gue , s’en  empara , fous  prétexte  de 
zélé  pour  la  Catholicité  , ôc  pour 
empêcher  qu’il  ne  tombât  entre  les 
mains  de  Lefdiguicres  , qui  faifoit 
alors  profeflïon  de  la  Religion  Pro- 
teftante,  Henri  IV.  parvenu  à la 
v Couronne,revendi  qua  ce  Duché  ( i ) , 
lors  du  Traité  de  Vcrvins  : mais  la 
reftitution  en  fut  remife  à l’Arbitra- 


ge du  Pape,  qui  s’en  départit  fur  les 
foupçons  du  Duc  de  Savoie.  Je  ne 
raporterai  point  toutes  les  intrigues 
de  ce  Prince  pour  fe  maintenir  dans 
fa  poffeffion , & la  fermeté  du  Roi 

fiour  l’obliger  à lâcher  prife,  ou  à 
ui  fournir  un  Equivalent  dont  il  le 
pût  contenter.  C’eft  par  où  fe  termina 
le  différent.  Le  Marquifat  de  Saluces 

de- 
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demeura  au  Duc  , qui  céda  au  Roi  en  1690. 
échange  le  Bailliage  de  Gex  , les  Sei- 
gneuries de  Brefle  8c  d'autres  Pais  le 
"long  du  Rhône.  Le  Duc  poiTédoit 
donc,  en  vertu  de  ce  Traité  le  Marqui- 
fat  de  Saluces , enclavé  dans  fes  Ter-  - 
res , qu'il  n'eût  pu  abandonner  , fans 
s'expofer  aux  Partis  de  la  France , qui 
eu  lie  nt  pu  venir  fourager  jufqu'aux  ■ 

Portes  de  Turin  , 8c  le  tenir  bloqué 
dans  fa  Capitale.  Mais  le  Petit-Fils 
perdit  en  un  jour,ce  que  Ion  Bis-Aieul 
n'avoit  acquis  que  par  des  rulès  8c  des 

• Négociations  de  plufieurs  années,  par 
des  dépenfes  extraordinaires  , 8c  par 
des  échanges  d’une  partie  de  fes  plus 
beaux  Pais.  Le  Générai  François  fe  pr|fede 
préfenta  devant  la  Capitale, qui  porte  Saluée* 
le  nom  du  Marquifat  , 8c  qui  ne  fit 
qu’une  foiblc  réfiftance.  Les  autres 
petites  Places  à fon  exemple  ouvri- 
rent leurs  Portes  au  Vainqueur  , qui 

} bientôt  après  vint  faire  le  Siège  de 
Sufe , Place  confidérable  par  fa  ntua- 
tion  , qui  ouvre  le  palfage  pour  en- 
trer du  Dauphiné  dans  le  Piémont. 

Cette  Conquête  ne  lui  coûta  pas  Er  de 
plus  que  celle  du  Marquifat  de  Salu-  Sufc. 
ces.  La  Villeferenditle12.de  No- 

• vembre  » & le  Château  le  13.  Pour 

Tome  r.  Q.  ea 
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• i (590.  en  aflurer  la  Conquête  , il  fit  bâtir  fur 
une  fies  Hauteurs  qui  environnent 
la  Place , un  Fort  portant  Ton  nom  : 

' mais  le  Duc  s'étant  raccommodé 
avec  la  France  par  le  Traité  de  169  6. 
Sufe  lui  fut  rendue  : 8c  aiant  depuis 
changé  de  Parti , il  en  fut  dépoflédé 
une  Seconde  fois  en  1705.  la  Ville  8c 
la  Citadelle  n'aiant  réfifté  guère  plus 
long-tems  au  Duc  de  la  Feuillade  , 
qu'elles  avoient  fait  à Catinat  quinze 
ans  auparavant.  Nous  verrons  tou- 
tes ces  Révolutions  en  leur  ordre. 
St.Ruth  Dans  le  tems  que  le  Piémont  le  - 
entre  en  foumettoit  à l'Armée  de  Catinat  , la 

SdVüiC»  • 1 • 11 

Savoie  etoit  envahie  par  celle  que 
commandoit  St.  Ruth  , plus  odieux 
par  fes  cruautez  ( 1 ) que  célébré  par 
fes  Victoires  , plus  propre  à faire  le 
métier  de  Comité  que  celui  de  Gé- 
nérai d'Armée  , & qui  l'année  fui- 
vante  fut  tué  dans  la  Guerre  d'Irlan- 
de. Ain  fi  le  Duc  de  Savoie  fe  voioit 
dépouillé  de  fes  Etats , où  il  ne  lui 
reftoit  plus  que  quelques  Citadelles 
•-  qui  tenoient  bon  , 8c  fous  les  ruines 
defquelles  ce  Prince  fier  étoit  réfolu 
de  s'enfévelir  , plutôt  que  de  fe  fou- 
mettre. 

v a 

Au 

( ! j V/iox,  l'HîJt  ire  du  T.  ms  , Tome  IV. 
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Au  lieu  de  rechercher  les  bonnes  1690* 
grâces  d'un  grand  Roi  Ton  Voifin  , Die 
donc  il  s’étoit  attire  Le  rclFentiment , implore 
il  aima  mieux  palFer  la  Mer  &c  venir  ^ 
en  Angleterre  implorer  le  fecours  du  Güjj_ 
Roi  Guillaume.  Il  ne  fie  pas  ce  voia-  huinc. 
ge  lui-même  $ mais  le  Président  de  1 1 .. 
la  Tour  , Ton  Miniftre , fc  rendit  de 
Fa  part  à Londres  avec  le  Cara&ére 
de  l'on  Envoie  Extraordinaire  , &.  le 
1 2.  de  Novembre  il  eut  Ton  Audien- 
ce Publique.  Je  ne  raporterai  point 
Ton  Difcours  ,qui  fit  admirer  le  génie 
de  l’Orateur  &:  la  flacerie  de  Tes  ex-  1 
profilons  ; Je  me  contenterai  d’en  ra- 
porter  la  fiq  : Mes  paroles  , dit-il , & 
le  Traité  que  j’aiftgné  a la  Haye  avec 
le  Miniftre  de  Votre  Majefté  , ri  expri- 
ment que  foiblement  la  pajjion  qua  mon. 
Maître  , de  s’unir  a Votre  Alajcfté  par 
un  attachement  inviolable  à fin  firvlce . 
L’honneur  Sire  , ajoûta-t-il  , qu’il  a 
de  vous  apartenir  , a formé  les  premiers 
nœuds  de  cette  union  : le  refpett  infini 
qu’il  a pour  votre  Perfinnc  facrée  les  a 
ferrez,  plus  étroitement  y & la  protec- 
tion que  vous  lui  accordez,  avec  tant  de 
généroftté  achèvera  de  les  rendre  indijjo - 
lubies.  Ils  ne  le  furent  pourtant  pas  , 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite , 

z & 
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1690.  & en  l'année  1696.  l'ambition  du 
Duc  cle  Savoie  , trouvant  mieux  Ton 
compte  dans  l'Alliance  de  lq  France 
que  dans  celle  de  Tes  Ennemis  , il  prit 
de  nouveaux  engagemens  avec  cette 
Couronne , & fe  détacha  du  Parti  des 
Confédérez.  Aurcfte  l'Ambartadeur, 
qui  faifoit  valoir  la  Parenté  de  fon 
Maître  avec  le  Roi  Guillaume,  avoit- 
il  oublié  qu'il  en  avoit  une  plus  pro- 
che avec  Loiiis  XIV.  (1)  à qui  par 
conféquent  elle  eut  dû  l'unir  plus 
étroitement.  Mais  l'expérience  de 
tous  les  Siècles  nous  aprend  , qu'il 
n’éft  point  de  liens  plus  fragiles  que 
ceux  du  Sang  & de  la  Parenté  , dont 
la  Politique  ne  fait  de  cas  , qu'autanc 
qu'elle  en  tire  de  profit. 

La  Viéloire  marcha  fur  Mer  devant 
le  Pavillon  de  France  , comme  elle 
avoit  marché  fur  Terre  devant  fes 
Etendarts. 

Il  courut  un  bruit  en  Angleterre  , 
pendant  l'abfencc  du  Roi  qui  étoit 
pâlie  en  Irlande  , „ Qu’il  y avoit  eu 
” une  Confpïration  faite  pour  fe  ren- 
» dre  maître  de  la  perfonne  de  la 
« Reine  , & que  dans  ce  delTcin  la 

” Flotte 

(il  Chrlfiîne  de  Fr  m r , TI! le  de  Henri  IV. 
était  l’ Aïeule  du  Duc  de  Suvole. 
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.»  Flotte  de  France  devoir  entrer  1 6510. f 
« dans  la  Tamife  , pour  favorifer  les 
» démarches  des  Conjurez  : Que  cet- 
» te  Flotte  avoit  huit  mille  Hom- 
« mes  deftinez  à empêcher  le  retour 
» du  Roi , & à faire  foulever  l’Ecof- 
» fe  „ Qiielque  opinion  qu'on  eût 
de  ces  nouvelles  , que  la  Renommée 
répandoit  à fon  ordinaire  en  les  grof- 
filTant  , mais  dont  on  n'eut  point  de 
preuves  pour  en  être  perfuadé  , la 
Reine  ne  voulut  rien  négliger  , & elle 
ordonna  à l'Amiral  Torrington  , qui 
avoit  fa  Flotte  prête  , de  fe  mettre 
en  Mer  pour  chercher  celle  de  Fran- 
ce , dont  on  publioit  de  fi  grands 
defleins  , & pour  lui  donner  Bataille. 

La  Flotte  Hollandoife  avoit  joint  resFfot- 
l'Angloifc  , & toutes  deux  faifoient  J*An<>,e 
enfemblc  cinquante  - huit . Vai fléaux  terr<.‘"& 
de  Ligne  : mais  la  Françoife  en  avoit  de  Hol- 
quatre  - vingt  , dont  l'Avant  - Garde  lande 
étoit  commandée  par  le  Comte  de  ba:tu” 
Château-Renaud  , & le  Corps  de  Ba- 
taille  par  le  Comte  de  Tourville.  Le  France. 
Combat  commença  le  10.  de  Juillet 
dans  la  Manche  , ou  dans  le  Ca- 
nal (1)  , & dura  depuis  neuf  heures 

Q.  3 <*u 

( 1 ) A la  h/tuteur  de  Beael't  qui ^ (l  du  C » nté  de 
Sujfcx  vis  à vis  ne  Dieppe^' 
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1690.  du  matin  julque  bien  avant  dans  l'a- 
près-midi. Il  s'y  fit  de  part  & d'au- 
tre des  Allions  d'une  grande  valeur. 
Les  Hollandois  y perdirent  deux 
Chefs  d'Elcadre , un  de  la  Meufe , & 
un  de  la  Nort-Hollande  , plufieurs 
moindres  Ojfficiers  a & environ  cinq 
cents  Soldats  : outre  huit  de  leurs 

i \ 

Vaifleaux  brillez  ou  coulez  à fond. 
La  perte  des  Anglois  fut  moins  con- 
sidérable , parce  qu'ils  eurent  moins 
de  part  à l'Aètion.  On  loupçonna . 
leur  Amiral  de  Trahifon  3 & fes  Com- 
mi  flaires  1 aiant  ablous , le  Roi  Guil- 
laume ( 1)  ne  fut  pas  de  leur  avis  , &. 
Tor-.  le  dégrada  de  là  Charge.  On  l'accu- 
loit  d'être  demeuré  Ample  Speéta- 
de  Tra- tcur  du  Combat  , pendant  que  lai 
hilon.  Flotte  Hollandoife  efluioit  toutlefeui 
de  la  Françoife , qui  en  laifla  écha-> 
per  à peine  quatorze  Vaifleaux  fort- 
x maltraitez  , & qui  eurent  bien  de  la 
peine  à fe  fauver  en  prenant  la  route 
de  la  Tamife  , à l'Embouchure  de 
laquelle  ils  n'arrivérent  que  le  1 7.  du: 
mois.  On  ne  dit  point  quelle  fut  la / 
perte  des  François  * qui  fans  doute 
n'égala  pas  celle  des  Vaincus  qu'ils, 
avoient  mis  en  fuite  , &c  pourfuivis 


(l)  A fin  retour  d'Irlande. 
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plufieurs  jours.  Il  eft  toujours  cer-  1690. 
tain , 8c  leurs  Ennemis  en  convien- 
nent j que  la  Flotte  de  France  , qui 
avait  vaillamment  combattu  , demeura 
rnaitrejfe  de  la  Mer.  On  ne  peut  par- 
ler plus  magnifiquement  de  leur  Vic- 
toire: & des  Vaincus  , qui  favent 
ainfi  honorer  la  vertu  de  leurs  Vain- 
queurs , méritent  qu’on  donne  aufli 
des  louanges  à leur  valeur.Quelle  que  • 
put  être  la  conduite  du  Comte  de 
Torrington , elle  n’ôta  pas  le  courage 
à quelques  Capitaines  Anglois , entre 
lèfquels  on  nomme  Botham  & Pum- 
rey-  qui  fécondèrent  la  bravoure  du 
Duc  de  Grafton  , & fe  détachant 
avec  lui  du  Corps  de  Bataille  que 
commandoit  l’immobile  Amiral , vin- 
rent fè  joindre  aux  Vaifleaux  Hol- 
landois.  Mais  ils  ne  purent  arracher 
la  Victoire  aux  François. 

Les  Armes  de  la  France  ne  furent  ^es  Ar* 
pas  fi  heureufes  en  Irlande  , où  elle 
avoit  fait  paflèr  des  Troupes  au  fe--  xiv.ne 
cours  de  Jaques  II.  & la  fortune  de  font  pas 
LoüisXI  V . Viétorieufe  par  tout  ail-  heurtu- 
leurs , ne  put  rien  changer  à la  defti- 
née  de  ce  malheureux  Prince  , ni  lui 
faire  gagner  la  fameufe  Bataille  de  la 
Boine  , dont  nous  allons  donner  la 

CL  4 rela- 
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650.  relation.  Ce  coup  fatal  acheva  de 
renverfer  le  Roi  détrôné  , & toutes 
lés  tentatives  qu'il  fit  dans  la  fuite 
avec  l'ai  le  des  François  , ne  furent 
pas  capables  de  le  rétablir.  Comme 
fi  la  Providence  , qui  avoit  réfolu  la 
Révolution  de  l'Angleterre  , eût  vou- 
lu faire  fentir  à Louis  XIV.  qu'elle 
n'aprouvoit  pas  les  obftacles  qu'il  en- 
treprenoit  d'y  mettre. 

Le  Duc  de  Schomberg  s comme  je 
l'ai  dit  (1)  , avoit  précédé  le  Roi 
Guillaume  , & étant  arrivé  fur  la  fin 
de  l'année  1689.  s'etoit  retranché 
près  de  l'Armée  du  Roi  Jaques  pour 
en  oblbrver  les  mouvemens  , fans  que 
de  part  & d'autre  il  fe  fît  rien  de 
confidérable.  Si  le  Roi  en  eût  voulu 
croire  le  Lieutenant-Général  Rofe  , 
qui  étoit  palïe  en  Irlande  avec  le 
Comte  de  Lauzun  , il  n'eût  pas  fouf- 
fert  que  le  Duc  de  Schomberg  fe  fût 
retranché  fi  près  de  lui.  Il  remontra 
fortement  dans  le  Conleil  de  Guerre  , 
qu'on  n'auroit  jamais  une  plus  belle 
occafion  d’abattre  par  un  feul  coup 
le  Parti  du  Roi  Guillaume  , & tou- 
tes les  Forces  des  Anglois  : Qu'il  y 
avoit  peu  de  Cavalerie  dans  leur  Ar- 
mée * 

(l)  VoitXé  ci-dejfus  p#g.  30}. 
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niée , 6c  que  celle  des  Irlandois , qui  1690 
leur  étoit  fort  fupéricure  , pouvoir  . 
palTer  fur  le  ventre  à leur  Infanterie  , 
ôc  la  tailler  en  pièces  : Que  le  Duc 
de  Schomberg  , Paine  du  Parti  enne- . 
mi  , ôc  qui  feul  valloit  plus  de  dix  » 
mille  Hommes  , perdant  la  Bataille 
• & peut-être  la  vie  , une  fi  belle  Vic- 
toire feroit  triompher  les  Irlandois  y 
ôc  aplaniroit  le  chemin  à l'entier  ré- 
tabliflement  du  Roi.  Il  y avoit  dans 
ce  Conleil  autant  de  bonfens  que  de 
hardieffe  : 3c  tel  avoit  été  celui  qu'A- 
chitophel  donna  à Abfçalom  ( 1 ).  Il 
eutaufll  le  même  fuccès  , & la  Pro-, 

. vidence  , qui  avoit  diflipé  celui  de 
cet  habile  Juif , ne  permit  pas  que 
celui  du  Général  François  fût  mieux, 
écouté.  Il  étoit  trop  fage  pour  imi- 
ter le  defefpoir  d'Achîtophel  ; mais 
irrité  du  mépris  qu'on  fai  foit  de  fou 
avis  , & comme  s'il  eût  prévu  la  fu- 
nefte  cataftrophe  qui  en  arriveroit ,, 
il  quitta  le  fervice  d'un  Prince  qui 
n'avoit  pas  eu  allez  de  lumière  , ou  ; 
affez  de  courage  pour  le  croire  , ÔC 
retourna  en  France.  On  dit:  qu'un 
trait' d’habileté  du  Duc.  de  Schom- 
berg contribua  - beaucoup  < à faire 
-•  ' a . Q.  S:  ' * * échouer 

•'  ÿ).  Votiez,  le  IL  Livre  de  Samuel , Chaf  .LT* 
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échouer  le  confeil  du  Général  Rofe. 
Il  en  craignoit  l'exécution , 8c  pour  en 
détourner  le  Roi  Jaques  , il  prit  plai- 
fir  d'en  parler  comme  de  l’avis  d'un 
étourdi , auquel  un  Prince  , difoit-il , 
aufli  Page  8c  aufli  grand  Capitaine 
qu'étoit  le  Roi  n'auroit  garde  de  dé- 
férer. Il  favoit  bien  que  ce  difeours 
lui  feroit  raporté  , 6c  il  ne  doutoit 
point  qu'étant  aufli  amateur  de  louan- 
ges , 6c  aufli  préfomptueux  qu'il 
étoit  , il  n'en  fût  la  dupe.  C'eft  ef- 
fectivement ce  qui  arriva  : il  aima, 
mieux  manquer  à fa  fortune  , que  de 
la  devoir  à la  hardie  réfolution  d'uns 
des  Généraux  de  fon  Armée.  L'Hi- 
ver venant,  obligea  les  deux  Armées, 
à finir  la  Campagne.  Elles  y ren- 
trèrent cette  année  auflitôt  qpe  la  Sai~ 
foi } le  put  permettre..  Je  ne  parlerai; 
point  de  la  prife  de  Gharlemont , qui- 
"iè  rendit  le  de  Mai  au  Duc  de 
Schomberg  , ni  des  autres  Exploits 
qui  fe  firent  entre  les  Anglais;  6c  les 
Y Irlandais  à l'entrée  de  cette  'Cam- 
pagne. Cela  ne  concerne4  point 
l’Hiftoire  de  France..  Je  palfe  tout 
d'un  coup  à l'arrivée  dü:  Roi  Guil- 
laume , Ôc  à la  Bataille  4e  la  Borne*., 
ou.  les.  Troupes,  Françoifes  n'eurent 

r • ,i*s 


ed  by  Google 


fous  le  Régné  de  Louis  XIF'.  3 7 1 
pas  moins  de  part  que  les  Irlandoifes. 

Le  Roi  Guillaume  étant  parti  de 
Londres  le  14.de  Juin  (1) , & s’étant 
embarqué  à Higlaite  le  1 1.  débarqua 
deux  jours  après  à Knocfergus  , d’où 
il  alla  par  terre  à Belfaft  joindre  Ton 
, Armée  , qui  fe  trouva  compofée  de 
foixante  &c  deux  Efcadrons  , & de 
cinquante-deux  Bataillons  , le  tout 
faifant  enfemble  quarante  mille  Hom- 
mes. Il  les  partagea  en  quatre  Corps. 
L’Avant  - Garde  étoit  commandée, 
par  le  Général  Douglas  : J’ Aile  droite 
par  le  Général-Major  Kirice  : la  gau- 
che par  les  Comtes  d’Oxford  &c  de 
Solms  : & le  Corps  de  Bataille  par  le 
Roi  & par  le  Duc  de  Schomberg.. 
L’Armée  marchant  en  cet  ordre 
vint  le  7.  de  Juillet  fe  pofter  dans  les. 
Plaines  de  Dundalke.  Le  10.  elle 
continua  fa  marche , de  s’avança  juf- 
qu’à  la  portée  du  Canon  de  Droghe- 
da.  C’eft  où  l’Armée  ennemie  étoit 
campée  le  long  de  la  Rivière  de  Boi~ 
ne  j pour  en  défendre  le  paffage.  Le 
Roi  Guillaume  voulant  voir  la  difpo- 

Q,  <x  Étions 

(j)  Votez  les Fajtes  de  Loüls  le  Grand,!’ H !Jl cire' 
du  Tems  »,  les  Lettres  Mémoires' fur  le  s 

Matières  du  Tems  , VHiftoire  d*  Angleterre 
far  divers  Auteur, £ , l'Hlftoïre  de  Guillaume 
i£ï.  & les  Mémoires  du  Mt  D%  £»>£,< 
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Guil- 
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arrive 
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1650.  fition  de  cette  Armée  , un  Boulet  de 
Canon  tiré  du  Camp  lui  effleura  l’é- 
paule droite  , 8c  comme  il  le  dit  en 
portant  la  main  fur  fa  blefflire  , il  ne 
falloit  pas  que  le  coup  fut  plus  près . Il 
eût  été  mortel  , &c  c’étoit  fait  non 
feulement  de  fa  pcrfonne  , mais  en- 
core de  toute  la  Révolution  des  trois 
Roiaumes  de  la  Grande  Bretagne. 
Le  Ciel  qui  en  avoir  difpofc  autre- 
ment le  fauva  de  ce  danger  , & de- 
tous  ceux  qu’il  courut  dans  la  Ba- 
taille. 

Bataille  Elle  k donna  ïe  lendemain  1 1 . de: 
de  la  Juillet  , & décida  de  la  fortune  des 
Boiae.  deux  Partis  :car  ce  qui  fe  paffla  dans  la* 
fuite  ne  put  relever  le  Parti  abattu^  nî 
arrêter  long-tems  l’entière  Conquête 
de  l’autre.  Chacun  en  avoir  connu 
l’importance  5 & chacun  auffi  avoir 
porté  fes  Forces  de  ce  côtédà  avec 
la  réfolution  , l’un  de  s’ouvrir  le  paf- 
fage  pour  aller  à Dublin  , & l’autre 
de  l’empêcher.  La  Rivière  de  Boine 
le  fermoir  au  Roi  Guillaume  , & le^ 
Roi  Jaques  , campé  au  delà  avec  les 
Irlandois  & les  François  , défioit  les; 
Anglois  rangez  fur  l’autre  Bord  , & 
fembloit  attendre  avec  impatience 
qu’ils.  ofaRent  tr  a veriex  une  auBI  gran- 
de.- 
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de  & auffi  profonde  Rivière  à la  vue  1 
d'une-  Armée , donc  il  falloir  encore 
qu’avant  que  de  gagner  le  Rivage  3 
ils  elfuiaflcnt  tout  Te  feu  du  Canon  &C 
de  la  Moufquétcrie , & en  abordant  >■ 
le  fer  des  Piques  de  cinq  Bataillons 
qui  les  attendoient  pour  les  tailler  en 
pièces  au  forcir  de  Peau.  C’eft;  pour- 
tant ce  qu’entreprit  le  Roi  Guillau- 
me ,&  ce  qu’il  eut  le  bonheur  d’éxe- 
eutcr  avec  un  fuccés  étonnant. 

Le  Comte  Ménard  de  Schomberg 
pafla.  le  premier  avec  la  Cavalerie  de 
l’Aile  droite , deux  Régimens  de  Dra- 
gons de  l’Aile  gauche  3 &c  avec  la  Bri- 
gade d’infanterie  de  Trelauni.  Huit 
Efcadrons  des  Ennemis  voulurent  luî 
difputer  le  paffage  -.mais  il  les  força,&T 
fe  rengea  en  Bataille  for  le  Bord  dont 
ri  s^toit  faifi.  Le  Roi  Guillaume  , 
à qui  il  en  donna  avis ne  tarda  pas 
à le  fuivre.  Son  Infanterie  pafla  dans 
un  endroit , où  elle  avoir  l’eau  juf- 
que  par  delfous  les  bras  , 8t  fa  Cava- 
lerie par  un-  autre , où  les  Chevaux 
furent  obligez  de  nager.  Ces  Trou- 
pes  étant  paflees  nonobftant  la  rapi- 
dité de  la  Rivière  , & le  feu  des  En- 
nemis, gardèrent  fi  bien  leurs  rangp 
daaÿ  une  marche  H extraordinaire  » 

qu’eh- 
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1690*  qu'elles  fe  trouvèrent  en  ordre  de  Ba- 
taille en  arrivant  fur  l’autre  Bord. 
Elles  en  firent  éloigner  ceux  qui  le 
défendoient  : & les  Gardes  Hollan- 
doifes  à la  tête  du  Corps  de  Bataille 
étant  encore  dans  l’eau , firent  fur  eux 
dès  décharges  fi  terribles  , qu’ils  lâ- 
...  chércnt  le  pied  & leur  abandonnè- 
rent le  Terrain.  C’eft  par  où  com- 
mença la  défaite  des  Troupes  Irlan- 
doifes„Le  Roi  Guillaume  étant  pafi- 
fe , envoia  douze  Bataillons  & neuf 
Efcadrons  au  Comte  de  Schomberg  y 
pour  renforcer  le  Corps  avec  lequel 
il  avoir  le  premier  fraïé  le  pafTagede 
la  Rivière , & fe  mettant  à la  tête 
des  autres  Troupes.,  il  chargea  les  En- 
nemis avec  une  valeur , dont  ils  ne 
fbutinrent  pas  long-tems  l’impétuo- 
fité.  Après  une  a (fez  foible  refiftan- 
ce  tout  plie  : les  lâches  Irlandois 
prennent  la  fuite , fans  qu’il  foit  po£- 
fible  aux  Officiers  , qui  vouloient 
faire  ferme  y.  de  les  arrêter , ni  de  les 
ramener  au  Combat.  Ni  le  falut  de 
la  Patrie  , ni  celui  de  leur  Roi , qu’ils, 
abandonnoient  fi  honteufèment , ni  le 
zèle  de  leur  Religion , dont  ils  avoient: 
paru  fi'  ardens  défenfeurs  x rien  n’efl 
capable,  d’en  rageller  îe  courage  * n£ 


r 


fous  le  Régné  de  Lo'üis  XIV '.  37 7 

d’en  rétablir  le  defordrc.  Le  Roi  Ja-  la- 
ques tâcha  inutilement  de  rallier  les 
débris  de  cette  miférable  Armée  , il 
n’en  fut  pas  écouté,  & fe  vit  contraint 
à fe  retirer  avec  les  Fuiards , laiffant  à 
fes  Généraux  , & particuliérement  au 
Comte  de  Lauzun  ,.  à fauver  comme 
ils  pourroient  L’honneur  de  la  Jour- 
née. Ce  Général  François  fauva  au 
moins  l’honneur  de  fa  Nation.  Il  s’é- 
toit  retranché  dans  un  Village  avec  la 
Cavalerie  qu’il  commandoit , 8c  au 
defêfpoir  de  voir  la  lâcheté  des  Irlan- 
de) is  ,,  il  avoir  de  la  peine  à céder  le 
Champ  de  Bataille  au  Vainqueur.  Il 
y fut  pourtant  contraint  : mais  ce  fut 
en  fe  retirant  en  bon  ordre  , & en  ne  La  Vie* 
témoignant  pas  moins  de  réfolution  tQitc 
dans  fa  retraite , qu’il  avoir  fait  pa-  d^mca" 
roître  de  valeur  dans  le  Combat.  Roj 
* L’Armée  vidorieufe,  contente  de  Guil- 
la  défaite  des  Irlandois,  8c  de  la  fui-laumci 
te  du  Roi  Jaques,  fatiguée  d’ailleurs, 
d’une  fi  pénible  Journée , 11e  vpuluc. 
pas , en  pourfuivant  un  fi  fier  Enne- 
mi , s’expofer  à quelque  échec  ca*- 
pablc  de  lui  faire  perdre  une  partie  Mt>re.. 
de  la  gloire  qu’elle  s’étoit  acquife..du  D 
Ellc  lut  conta  cher  , & la.  mort  dü:de  ue 
Pue  de;  Scliombcrg  xdangereufcment 


. j 7 6 Hïftoïre  de  France , 

x 690,  biefle  de  deux  coups  de  Sabre  , & tue 
d'un  coup  de  Piftolet , diminua  beau- 
coup la  joie  du  Triomphe.  On  re- 
gréta  encore  le  fameux  alker , qui 
tout  Ecclefiaftique  qu'il  étoit  , avoir 
fi  hautement  fignalé  (on  courage  8c 
fa  capacité  dans  la  - défenfe  de  Lon- 
donderri , & qui  voulut  encore  en 
donner  des  preuves  dans  cette  Batail- 
le , & mourir  les  Armes  à la  main. 
Un  des  Fils  du  Marquis  de  Ruvigni 
y trouva  aulïi  la  fin  de  fa  vie,  aiant 
reçu  à la  tête  du  Régiment  qu'il 


commandoit  une  bleüure  , dont  il  - 
^ mourut  peu  de  jours  après.  Il  y pè- 
te Roi  rjt  encore  d'autres  Officiers  ? & peu 
s'en  fallut  que  le  Chef  principal , le 
* > Roi  Guillaume,  ne  périt  lui-même 
partie  d'un  Boulet  de  Cafiion  qui  lui  empor-i- 
de  te  ta  une  partie  de  fa  botte  : ce  qui  don» 
botte . na  lieu  au  bruit  de  fa  mort ,.  dont  je 

etnpor  * 1 

tée  d’un  parlerai  bientôt. 

Boulet  Cependant  le  Comte  de  Lauzun 
deCa-  prenant  le  Chemin  de  Limmerick  r 

R«rai-  S*Y  ren^^  avec  Tirconel  qui  le<  joi- 
re  du  gnit  fur  la  routes  & menant  avec 
Comte  eux  les  Troupes  qu'ils  purent  ramaf- 
dcLau-  fer.  Mais  ils  ne  trouvèrent  pas  à pro- 

êi'de^  Pos de & renfermer  dans  la  Place,  à 
Tyrco*.  l’aproche  dit  Roi  Guillaume  qui  en. 
nef.  vint 
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vint  faire  le  Siège.  Ils  en  laiffiérent  1690. 
la  défenfe  à un  Officier  François  , & 
ne  croiant  pas  pouvoir  fauver  l'Irlan- 
de  , ils  ne  longèrent  qu'à  en  partir 
pour  faire  voile  en  France. 

Le  Roi  Jaques  y arriva  avant  eux.  ^rr'v'.c 
Il  etoit  venu  a Dublin  apres  la  perte  jaCjUCS 
delà  Bataille  , où  aiant  tenu  Confeil  à Du* 
avec  un  petit  nombre  de  fes  Confî-  blio. 
dens  , il  leur  parla  comme  aiant  per- 
du toute  elpèrance  , “ Abandonné  , 
dit-il  j en  Irlande  par  la  lâcheté  lt 
de  fes  Troupes , après  avoir  été  (C 
exile  d'Angleterre  par  la  Rébel-  « 
lion  de  fes  Sujets  : Qu'il  ne  lui  « 
reftoit  donc  plus  qu'à  retourner  « 
dans  fon  Afyle  , & chercher  au-  « 
près  du  Roi  Très-Chrétien  fon  re-  « 

Îios  & fa  fureté.  e Comme  il  par-  « 
oit  à des  gens  auüïï  confternez  que 
lui , il  n'y  eut  perfonne  qui  entreprit 
de  relever  fon  courage  abattu , ni 
qui  olat  lui  promettre  qu'il  feroit 
mieux  défendu  dans  les  Murailles  de 
Dublin  , qu'il  ne  l'avoit  été  fur  les 
Bords  de  la  Boine.  Il  partit  donc 
avec  précipitation  , étant  entré  dans 
la  Ville  à dix  heures  du  foir , 8c  en 
étant  forci  à la  pointe  du  jour  , pour 
~ aller  s'embarquer  à acerford  , fai- 

fanç 
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1 6o o.  fant  rompre  derrière  lui  tous  les  Ponts 

fur  lelquels  il  avoit  pafle , pour  ne 

pouvoir  être  pourfuivi.  Il  trouva 

le  Vai fléau  qui  l'attendoit  tout  prêt  j 

Il  pafle  & qui  l’aiant  reçu , & mettant  à la 

cn  voile , l'eut  bientôt  mené  fur  les  Cô- 
Fxance.  te$  jg  prance  s d’où  jl  ne  jarcja  pas 

' à faire  le  refte  du  chemin  par  terre 
pour  arriver  à Paris.  Il  y porta  lui- 
même  la  trifte  nouvelle  de  la  défaite 
. & de  fa  fuite , & remplit  non  feule- 
ment la  Cour  de  St.  Germain  de 
deuil , mais  affligea  encore  celle  du 
Roi  Très-Chrétien  , fenfible  à cette 
nouvelle  dilgrace , & touchée  de  com- 
paffion  pour  tant  de  revers , que  la 
mauvaife  fortune  de  ce  malheureux 
Prince  lui  faiioit  fouffrir. 

Une  nouvelle  vint  le  lendemain 
faire  fuccéder  la  joie  à la  triftefle. 

' Un  V alet  de  Chambre  du  Roi  fugi- 
tif , qui  étoit  parti  d’Irlande  un  peu 
après  lui , vint  avec  la  diligence  d'un 
Courier  annoncer  la  mort  du  Prince 
d’Orange , foit  qu’il  en  fût  perfuadé 
lui-même  , foit  qu'il  eût  feulement 
dcflein  d'en  perfuader  les  autres. 
Les  deux  Boulets  de  Canon  , dont 
l'un  avoit  touché  l’épaule  de  ce  Prin- 
ce 3 & l’autre  lui  avoit  emporté  une 

par- 
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partie  de  fa  botte  la  veille  & le  jour 
de  la  Bataille  , pottvoient  autorifer 
cette  nouvelle  j & comme  on  croit 
d’ailleurs  aifément  ce  qu’on  fouhaite , 
il  n’y  eut  perfonne  dans  les  deux 
Cours  & dans  tout  Paris  , qui  n’ajoû- 
tât  foi  à un  récit  qui  lui  faifoit  tant 
de  plailîr.  Mais  on  alla  trop  loin  , 
lorfquc  le  bruit  s’en  étant  répandu  la 
nuit  les  Commilfaires  des  Quartiers 
allèrent  fraper  à la  porte  des  Bour- 
geois , pour  les  éveiller , & les  exhor- 
ter à faire  des  Illuminations , pour 
témoigner  leur  joie  de  la  mort  du 

f)Ius  grand  Ennemi  du  Roi  & de  tout 
e Roiaume.  La  Populace , toujours  p^s 
prompte  à exécuter  de  femblables  pour  U 
ordres  5 n’obéit  que  trop  volontiers,  préccu- 
En  un  moment  toute  la-  Ville  eft 
illuminée , les  Trompettes  & les  Tam-  “°”ceu 
bours  fe  font  entendre  dans  toutes  d'Oraa- 
les  rués  , îl  n’y  en  a prefque  pas  une  g. 
où  il  n’y  ait  des  Feux  allumez.  On 
fonne  les  Cloches  dans  plufîeurs  Egli- 
fès , on  tire  le  Canon  de  la  Baftille  t 
en  un  mot  on  n’oublie  rien  de  ce 
qui  peut  marquer  une  allégreflè  pu- 
blique de  la  manière  la  plus  éclatante  Et  dans 
& la  plus  folemnelle-  La  joie  ne  le  lc.s  pro* 
renferma  pas  dans  Paris.  Elle  fe  ré-  V,11CCÇ‘ 

• ....  . pan- 
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1 690.  pandit  dans  tçiires  les  Provinces  : 8c 
qui  plus  eft  on  obligea  ceux  d'Orange 

lement"  **  ^emn^er  j tous  les  Membres 
d’Oran  du  Parlement  d'ailifter  en  Robes  rou- 
ge a ili-  ges  au  Te-Deurn  chanté  pour  rendre 
lie  au  graces  à Dieu  de  ce  grand  Evéne- 

"Deum  menc  > comme  du  gain  de  quelque 
fameufe  Bataille  , ou  de  la  Conquête 
Belle  d'une  Place  importante.  Charles- 
Adion  Quint  en  ufa  plus  généreufement 
~i  quand  apres  le  gain  de  la  Bataille  de 
jes>.ar"  Pavie , où  François  I.  fart  fait  Prifon- 
Quint.  nier,  il  ne  voulut  pas  qu'on  en 
fît  des  Feux  de  joie.  Quelle  confu- 
lî on  d'ailleurs  ne  fut-ce  pas  pour  tou- 
te la  France , quand  elle  aprit  peu 
de  jours  après  la  fa u (Te té  de  cette 
nouvelle , & que  le  Prince , à qui 
on  avoir  fait  de  fi  étranges  Funérail- 
les , marchoit  à grands  pas  à la  ré- 
duction de  Dublin  8c  de  toute  l’Ir- 
' lande.  ' - 


Entrée 
du  Roi 
Guil- 
laume à 
Dublin. 

Sa  poli- 
tique & 
fa  clé- 
mence. 


Il  entra  le  1 6.  de  Juillet  dans  la 
Capitale , d'où  le  Roi  Jaques  étoit 
forti  le  1 a.  & il  y fut  reçu  avec  tou- 
tes les  marques  de  foumiilion  & de 
joie  qu'on  a coutume  de  donner  à 
un  Libérateur.  Il  fit  paraître  aufli 
de  Ion  côté  une  politique  bien  dif- 
férente de  celle  du  Roi  fugitif  : 8c 

dès 
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dés  le  lendemain  de  Ton  Entrée , il  fit 
publier  une  Déclaration  qui  pardon- 
noit  à tous  ceux  qui  avoient  pris  les 
Armes  , les  aflùroit  de  fa  clémence 
& de  fa  protection  , qu'il  étendoit 
même  aux  Chefs  de  Parti  oui  avoient 

' i 

attiré  les  François  dans  le  Roiaume  , 
pourvu  qu'ils  donnaient  des  marques 
de  leur  attachement  à l'avenir  au 
.Gouvernement  Anglois.  Cette  dou-, 
ceur  lui  en  gagna  encore  plus  que  la 
Victoire.  Le  Roi  Jaques  au  con- 
traire donna  dans  la  fuite  des  marques 
de  cruauté  mal  propres  à le  rétablir , 
aiant  fait  mourir  à Gallowai , par  où 
il  pafioit  , ceux  qui  n'avoient  pas  été 
. d'avis  de  le  recevoir.  Il  ne  faut  pas 
s'étonner  fi  des  manières  fi  opolées 
produifirent  des  effets  fi  différens. 

Il  reftoit  cependant  à ce  malheu- 
reux Prince  encore  plufieürs  Places 
importantes  , telles  qu'Athlone  6c 
Limmcrick.  Le  Roi  Guillaume 
marcha  vers  la  dernière,  aiant  pris  en 
•pa fiant  "Waterford  , qui  fc  rendit  le 
4.  d'Août  : & le  19.  il  vint  faire  le 
.Siège  de  Limmerick.  Les  Comtes 
de  Lauzun  6c  de  Tyrconcl  en  étoient 
forcis -,  comme  je  l'ai  dit  ; mais  ils  en 
avoient  confié  la  défenfe  à Boifle- 

* » • t • - • - 
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cruauté 
du  Roi 
Jaques. 


381  Hi foire  de  France , 

•1690.  lot.  Officier  François  d'une  bra- 
voure à toute  épreuve , & qui  n'avoit 
pas  moins  de  politdTe , comme  il  pa- 
rut par  la  réponfe  qu'il  fit  au  Héraut 
que  le  Roi  Guillaume  envoia  pour 
Belle  ré  le  ibmtner  de  rendre  la  Place.  Elle 
ponfe  £t£  confiée  , répondit-il  , par  des 

man-  perJ°»ttes  a qui  je  juis  oblige  aopeir, 
dant  de  & Ie  Prince  d’Orange  auroit  mauvaife 
Lim-  opinion  de  moi , fi  je  la  rendais  fans  ré- 
mericK  ffiance.  Je  fuis  réfolu  a la  défendre 
alafom  jHfqu‘à  1‘ extrémité  , & cefi  par  ma 

de  fe  fidélité  & par  mon  courage  , & non 
rendre,  par  ma  lâcheté , que  je  veux  mériter 
l’ejïime  d’un  Prince  qui  honore  la 
vertu. 

Sistre  II  tint  parole  : & fa  hardie  ré/o- 
de  Lim-  lution  fut  heureufè,  La  Tranchée 


mericK.  fut  ouverte  le  2.7.  d'Août  , & jus- 
qu'au 7.  de  Septembre  , ce  fut  un 
carnage  perpétuel  par  les  Bombes  & 
par  les  Carcafles , qui  réduifirent  plu- 
fieurs  maifons  en  cendres  , par  les 
Batteries  qui  firent  Brèche  au  Rem- 
part , & par  les  Attaques  furieufes  des 
. Affiégeans  : mais  les  De'fenfes  des  AS- 
fiégez  ne  furent  pas  moins  vigou- 
reufes  : & enfin  le  8.  du  mois  il  fal- 
Le»ée  lut  lever  le  Siège.  Les  pluies  y con- 

duSie-  tribuérent  : 6c  le  Roi  Guillaume 

S”*  . 
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. aîant  à combattre  contre  les  Hom-  1 69© 
mes  & les  Elémens , aima  mieux 
céder  en  fe  retirant,  & en  fauvant 
Ton  Arme'e , quoi  qu'il  en  coûtât  à 
fa  gl  oire  , que  de  s'opiniâtrer  à un 
Siège  où  il  eût  pu  périr  avec  elle. 

Ainiî  aîant  fait  partir  le  Canon  le  9. 
il  décampa  le  10.  8c  s’étant  embar- 
qué le  ij.  il  arriva  le  zo.  à Londres 
Cet  échec  aida  un  peu  à ioutenir  le 
Parti  du  Roi  Jaques,  ou  plutôt  iêr- 
vit  moins  à relever  les  efpérances  , 
qu'à  donner  du  relief  aux  Armes  & . 
à la  fortune  du  Roi  Très-Chrétien  , 
qui  étoit  prefque  toûjours  Victorieux, 
quand  la  fatale  deftinée  de  ion  Allié 
n'entrainoit  pas  les  Troupes  Françoi- 
fes  avec  les  nennes. 

Comme  ce  n'eft  pas  l'Hiftoire 
d'Angleterre  que  j'écris  , je  ne  don- 
nerai pas  la  relation  de  tous  les  Ex- 
ploits des  Troupes , dont  le  Roi  Ja- 
que laifia  le  Commandement  à fes 
Lieutcnans  - Généraux  , 8c  fur'  tout 
au  Duc  de  Bervvik  , à qui  les  Com- 
tes de  Lauzun  8c  de  Tyrconel,  en  • 
avoient  remis  la  conduite  à leur  dé- 
part d'Irlande.  Je  me  contenterai 
de  dire  pour  finir  la  Campagne  , 
que  le  Comte  de  Marlborough  ,< 

• étant 
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étant  venu  avec  un  renfort  d'Anglois, 
Sc  aiant  débarqué  le  3.  d'OCtobre  à 
CorK  > il  fe  rendit  maître  de  la  Ville 
le  7.  Mais  le  brave  Duc  de  Grafton  , 
qui  sétoit  fignalé  dans  la  Bataille  Na- 
vale qui  s'étoit  donnée  au  mois  de 
Juillet  de  cette  année,  & qui  voulut 
encore  fe  fignaler  à ce  Siège  , y fut 
dangereufement  bleffé , & mourut 
quelques  jours  après,  regretté  de  toute 
la  Nation  Angloife.  La  prife  de  Cork 
finit  la  Campagne  , & le  Roi  Guil- 
laume en  alla  rendre  compte  au  Par- 
lement d'Angleterre. 

Ce  fur  dans  cette  conjoncture  que 
le  Président  de  la  Tour , Envoie 
Extraordinaire  du  Duc  de  Savoie  , 
vint  lui  faire  cette  Harangue  fi  fou- 
mife  Sc  fi  flateufe  de  la  part  de  (on 
Maître,  dont  j'ai  déjà  parlé  (T).  Ce 
fut  aufli  alors  que  le  Roi  Guillaume , 
prenant  connoiflance  de  l'affaire  du 
Comte  de  Torringfon , le  regarda 
comme  un  Traître  , Sc  le  dégrada 
de  fa  Charge  d'Amiral.  Je  ne  dirai 
rien  des  Confpirations  contre  la  per- 
fonne  ôc  les  Armes  du  Roi  Guillaume, 
dont  l'Hiftoire  d'Angleterre  fait  men- 
tion , Sc  notamment  de  celle  d' Alton 

& 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  3 8y 
&de  Mylord  Pefton  , tous  deux  con-  1690. 
damnez  à être  pendus  & écartelez  , 
comme  Coupables  8c  convaincus  de 
Haute  Trahifon  : mais  la  Sentence  ne 
fut  exécutée  que  contre  le  premier , 
aiant  été  fufpcnduë  contre  le  fécond  , 
qui  obtint  quelque  tems  après  la  grâ- 
ce , en  nommant  fes  Complices.  Ce 
détail  n’eft  pas  de  mon  Hiftoire. 

J'y  reviens  par  ce  qui  fe  pafla  à Def- 
Québec  entre  les  François  8c  les  An-  cente 
glois  pendant  le  mois  d’O&obre. ,Jes  A"- 
.Ç'eft  , comme  je  l’ai  dit  en  Un  autre 
endroit  ( 1 ) , la  Capitale  de  la  Nou-  ^ 
velle  France  dans  le  Canada , fituéc 
fur  une  des  Rives  du  grand  Fleuve  de 
St.  Laurens,  La  Flotte  Angloife  y 
vint  débarquer  des  Troupes  pour  en 
faire  le  Siège  : mais  elles  furent  re-  jjs  $*cnj 
poulfées  , & obligées  à fe  rembar-  patent 
quer  , pour  aller  dans  les  lies  Cari-  dc  Sc* 
bes  , où  elles  s’emparèrent  de  celle  c^rL, 
de  St.  Chriftophle.  Iopl,le-. 

La  mort  du  Marquis  de  Seignc-  Mo  t & 
lai  , qui  arriva  le  3.  de  Novembre,  éloge 
fut  une  perte  confiderable  pour  la  ^ ‘jïUr. 
Marine  de  France  , qu’il  cul  ci  voit  5^'* 
avec  une  grande  aplication , 8c  qu’il  giclai, 
avoit  mile  dans  le  plus  florilTam  état , 

Tome.  V R on 

(1)  Voïe&  Tom . IV • jia. 
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165)0.  ou  elle  eût  été  jufqu’alors.  Il  l’au- 
roit  fans  doute  mife  encore  dans  une 
plus  grande  perfection  , s'il  ne  fût 
pas  mort  à la  fleur  de  fon  âge  au  mi- 
lieu des  honneurs  dont  il  jouiflbit  , 
& des  épines  qm  les  fuîvent  > dit  un 
Auteur  (x)  , qui  , quoi  que  dans  le 
Parti  des  Ennemis  de  la  France , rend 
juftice  au  mérite  de  ce  laborieux  - 
. Miniftre  qui  avoit  le  Département  de 
la  Marine  , & qui  avoit  été  formé 
par  les  mains  d'un  Pere  infatigable. 

Il  ne  Peut  pas  été  moins  , s’il  en  eut 
encore  eu  la  tempérance  • : mais  la 
volupté  le  détourna  quelquefois  de 
fes  occupations  , & avec  trop  d’am- 
bition & trop  de  fierté  , il  eut  en 
même  teins  trop  de  molelfe  , & aima 
trop  ]jg  luxe  î Aétif,  ambitieux  , ma- 
gnifique , hautain  , trop  adonné  à Tes 
plaifirs  : entre  lelquels  & les  occu- 
pations de  Ton  Minîftére  il  partagea 
Ion  tems.  C cit  le  portrait  qu  en  - 
fait  un  autre  Ecrivain  impartial-  (1  ).  / 
Après 'tout  la  France  perdit  en  lui 
un  Minillte  habile  '&  zeié  , 8c-  qui 
avoit  porté  la  ’•  magnificence  avec 
l’habileté  & la  bravoure  dans  fes  Flot- 
tes. 

S 

* f 

(r)  V Auteur  duMercyre  Hljlorr que&p olicijue 
(tj  Les  Mémoires  du  Ai.  D*  L * F» 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIP.  587 
tes.  Ses  Charges  furent  données  à i^qo. 
plu  fleurs  Miniftres  : celle  de  Secré- 
taire d’Etat  à Pont-Chartrain  , Con- 
trolleur-Général  : celle  de  Comman- 
deur & Treforier  des  Ordres  du  Roi 
au  Marquis  de  Croifli  , Secrétaire 
d'Etat  : celle  d’Ordonnateur  des  For- 
tifications & des  Places  Maritimes  au 
Marquis  de  Louvois  , & celle  de 
Garde  des  Pierreries  & Ameuble- 
mens  de  la  Couronne  au  Duc  de 
Beauvilliers.  Précieufes  dépouilles 
d’un  fl  puilTant  Favori , à qui  la  mort 
les  enlevoit  pour  en  faire  des  magni- 
ficences à les  Parens  & à fes  Ri- 
vaux. 

L’Allemagne  crut  avoir  fait  une  Mort  8c 
beaucoup  plus  grande  perte  par  la 
înort  du  Duc  de  Lorraine  , que  l’Ern-  lc  LOtm 
pereur  avoit  rapellé  des  Bords  du  raine. 
Danube  fur  ceux  du  Rhin  , pour  ve- 
nir commander  en  Chef  l’Armée 
contre  les  François.  J’ai  dit  qu’étant 
mort  un  peu  avant  l’Ouverture  de  la 
Campagne  , l’Eleéteur  de  Bavière 
• avoit  été  mis  en  fa  Place  : mais  je 
croi  être  obligé  d’ajouter  l’éloge  (1) , 
que  méritent  fes  glorieux  Exploits 

R z dans  _ 

(i)  Votez,  les  Auteurs  ci~dejfust& les  Mémoires 
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3 88  Hiftoîre  de  France, 
j6$c.  dans  la  Guerre  qu'il  fît  avec  tant  de 
fuccés  contre  les  Turcs.  Ne  déro- 
bons point  à ce  vaillant  Prince  , que 
la  néceflîté  des  tems  rendit  ennemi 
de  la  France  , ta  gloire  qu'il  s'acquit 
par  les  grandes  Aétions,  Neveu  de 
l'inconftant  & malheureux  Charles 
IV.  qui  étoit  mort  en  167 5.  dé- 
pouillé de  Tes  Etats  , il  n'en  avoit 
hérité  que  les  Titres  : mais  il  avoit 
fû  par  fa  valeur  fe  fraïer  un  chemin 
pour  y rétablir  fa  Poftérité  , & pour 
s'acquérir  une  réputation  , où  l'in- 
quiétude & la  legéreté  de  Ton  Prédc- 
celTeur  l'avoient  empêché  de  parve- 
nir. Il  naquit  le  3.  d'Avril.  1643. 
& il  époufa  le  1,  de  Février  1678. 
Eléonore  Marie  d'Autriche  , Douai- 
rière de  Michel  , Roi  de  Pologne  * 
& Sœur  de  l'Empereur  Léopold  } à 
qui  cette  Alliance  acheva  de  l'atta- 
cher encore  plus  étroitement  que  les 
malheurs  de  fa  Mailbn,  Nous  avons 
vu  que  l'Empereur  fit  Ton  poffible 
pour  l'en  relever  à la  Paix  de  Ni- 
megue  : mais  il  ne  put  obtenir  Ion 
rétablifiement  qu'à  des  conditions , 
où  fou  Oncle  C >atles  IV.  avoit  ré- 
duiç  je  Duché  , dont  il  aima  mieux 
être  exilé  , que  d'y  rentrer  comme 
’ ' '•  uii 
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uii  Vaflfal  & comme  un  Eiclavedela  1690.  :| 

France.  Il  choifit  donc  le  parti 
d'aller  mériter  de  nouveaux  Etats  ' 

aux  dépens  des  Turcs  , s'il  ne  pou- 
voir pas  être  rétabli  dans  les  nens. 

Mais  le  tems  des  Godefrois  de 

^ ii  j 

Bouillon  , qu'il  comptoit  entre  les 
Prédéceflfeurs  (1)  , étoit  palTé  , & on 
ne  voioit  plus  de  ces  illuftres  Aven- 
turiers , qui  gagnoient  des  Empires 
l'Epée  à la  main.  S'il  n'acquit  pas 
une  Couronne  , il  acquit  au  moins 
une  réputation  immortelle  par  une 
infinité  de  Victoires  & de  Conquê- 
tes. Il  partagea  en  1683.  la  gloire 
de  la  levée  du  Siège  de  Vienne  avec  fj 

le  Roi  de  Pologne.  La  prilè  de 
Neuhaufel  & de  Gran  , & la  Viétoirc 
remportée  fur  foixante  mille  Turcs, 
que  commandoit  le  Sérasxier  , fu-  j 

rent  les  fucccs  de  l'année  1685.  La 
Conquête  de  Bude  , emportée  l'an- 
née Suivante  , fut  encore  fuivie  de 
celle  de  Ségédin  , & de. celle  de 
Cinq  - Eglifes.  La  Campagne  de 
1687.  ne  fut  pas  moins  glorieufè. 

Le  Duc  de  Lorraine  battit  les  Turcs?, 
ou  les  mit  en  fuite  par  tout  ; les  con- 

R 3 trai- 

(l)  Go  le f roi  de  Bouillon  étoit  Fils  de  Gjlefroi 
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69 o.  traignant  d'abandonner  la  Hongrie» 
où  l'Empereur  alla  faire  couronner 
. l'Archiduc  Jolèph  Ion  Fils  fur  la  fia 
de  1 année  : Agria  , cette  fameule 
Forterefle  > que  les  Turcs  croioient 
imprenable  , & dont  le  Sultan  grot 
jfifloit  la  pompeufe  énumération  de 
fes  Titres  ,-fc  rendit  le  18.  de  No- 
vembre par  Capitulation;  L'impor- 
tante Forterefle  de  Montcafch  fut 
réduite  le  17.  de  Janvier  1688.  & la 
prife  des  Villes  d'AIbe-Roïale  & do. 
Belgrade  ( 1 ) finirent  la  Campagne., 
En  un  mot  tout  plia  devant  l' Armées 
du  Duc  de  Lorraine  , ou  des  Corps  # 
que  commandoient  lès  Lieutenans— 
Généraux  : & il  eût  poufle  fes . Con- 
quêtes plus  loin , fi.  l'Empereur  n'eue 

!>as  cru  avoir  beloin  de  toute  (à  val- 
eur & de  toute  (a  capacité  contres 
les  François  , qui  lui  parurent  plus 
’ redoutables  que  les  Turcs.  Il  le?  miê 
donc  en:  chemin  pour . le  rendre:  *. 
Vienne.;  mais  étant  tombé  malades 
à els , près  de  Lintz  ( 2.  ),.  , il  fut? 
attaqué  d'une  Efquînaneic  ,.  dont  il 
mourut  fubitement.  Il  n'eut  au  moina 
le  loifir  que  d'écrire  deux  Lettres:  T. 

l’une. 

( I ) C»  fut  l’Elecilur  de  Bavière  <jui  frit 

Bel#>  a de. 

( 1.)  En  Autriche #. 


fous  le  Régné  dç  Louis  XÎV.  5 $ i. 
l'une  à l'Empereur  pour  lui  recom-  I 
mander  fa  Famille  , & l'autre  à la 
Reine  fon  Epoufe  pour  la  confolçr.j 
de  leur  féparation,  Ces  deux  Lee-  , 
très  au  refte  font  , bien  différences  de. 
celle  qu'on  lui  attribue  d'avoir  • ecri- , 
te , pour  fe  plaindre  d’une  Puilfance 
ennemie  de  fa  Maiion  , qui  en  avoitr 
toujours  été  perfécutée  & . qu’il  ioup- 
çonnoit  d'avoir  hâté  fa  mort.  On 
devinç  aifément  fur  qui  pouvoient 
tomber  ces  injurieux  foupçons  .•  mais 
les  véritables  Lettres.,  qui  furent 
rendues  publiques,,,  font  une  preuve, 
de  la  fupofition  & de  la  faulfeté  de 

. t - — » «iv  * U I • * I > * * T / 4 i • ••  ."k  • * • 

celle  qu’on  débita*  fur  les  bruits,  d’une, 
renommée , qui  Ce  plaît  à-  publier  îe$ 
calomnies.,  dpnt  le;  Peuple  , toujours, 
crédule,  eft  au  (fi  toujours  avide.  Le 
Duc  dé  Lorraine  mourut  donc  à 
l'âge,  de  quarante-huit,  ans  , convert 
d'une  gloire  qui  donne  plus  de  luftre 
à fa  Famille  , que  n'eût  .fait  la.  refti- 
tution  de  (es  Etats  , où  fa  Poftérité 
fut  rétablie  par  le,  Traité  de  Rys-, 
vvycK  , & par  le  Mariage  de  l'Aîné 
des  Princes  Lorrains,  avec,  une  des 
Filles  du  Duc  d'Orléans  en,  1698; 
dont  le  Contra ét  fut  fuivi  de  l'homr 
mage  qu’il  rendit  au  Roi  du  Duché 

. - , R 4 de 
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de  Bar  le  25.  de  Novembre  \Ç>yy, 
Ainfî  la  fortune  du  Duc  ne  voulue 
pas  qu’il  allât  hazarder  contre  la: 
France , la  gloire  qu’il  avoit  acquife 
contre  les  Turs  , ou  plutôt  la  for- 
tune de  la  France  ne  permit  pas.qu’un 
fi  grand  Capitaine  vint  arrêter  fès 
Victoires. 

J’airaporté  l’exaltation  d’Alexan- 
dre V I 1 1.  ( 1)  8c  la  reftitution  que  le? 
Roi  lui  fit  d’Avignon , avec- la  fuf- 
penfion  de  l’affaire  des  Franchifes» 
Le  Pape  en  eut  fouhaité  l’abolition  1 
mais  le  Roi  ne  crut  pas  qu’il  fut  de 
fa  gloire  de  relâcher  un  Droit  de  fit 
Couronne  fi  légitime , & qu’il  avoit 
foutenu  avec  tant  de  hauteur*  Ainfî 
les  deux  Cours  convinrent  de  garder 
le  filence  de  part  8c  d’autre. 

Il  s’offrit  une  queftion  plus  épi- 
neufe  & plus  importante  , qui  faillit 
à k s brouiller  tout  de  nouveau.  Elle 
concernoit  la  prétention  des  Papes 
fur  le  Temporel  des  Rois , & le  Droit 
des  Rois  de  France  qui  s’y  font  tou- 
jours fortement  opofez.  Elle  com- 
prenoît  aufli  les  Libertez  de  l’Eglife 
Gallicane  contre  le  pouvoir  exorbi- 
tant des  Pontifes  , 6c  les  atteintes  que 

çe& 

♦ 

(l)  Voïeui-dejfus  \ag\  510. 
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CCS  derniers  tâchent  d'y  donner  de  tb^o,. 
tems  en  tems.  On  s’échauffa  fort 
fur  ces  Matières  en  1 68  z.  & j’ai  ra- 
porté  les  Dédiions  de  l’Aflèmblée  du 
Clergé  (i),fu  ivies  de  la  Déclaration  du 
Roi,vérifiée  au  Parlement, pour  main- 
tenir l’Autorité  Roiale  , & lesLibcr- 
tez  de  l’Eglifc  contre  les  entreprifes 
de  Rome.  Innocent  X I.  en  avoir 
témoigné  de  l’indignation  , ôc  en 
étoît  demeuré  là.  Alexandre  VIII. 
voulut  aller  plus  loin  , 3c  refufa  les 
Bulles  aux  Prélats  qui  avoient  affilié 
à cette  Alïemblée  , jufqu'à  ce. qu’ils 
fe  fulfent  retraitez.  C’ell  ce  qu’ils 
ne  voulurent  pas  faire.  Ils  croioient 
quils  fe  chargeroient  d’un  oprobre 
eternel  , s’ils  révoquoient  leurs  Dé- 
cilions  conformes  à ce  que  TEglife 
Gallicane  avoir  toujours  enfeignée  : 

3c  le  Pape  de  fon  côté  , croioic  faire 
une  brèche  irréparable  à fon  Auto- 
rité , s’il  accordoit  des  Bulles  à des> 
Prélats  , qui  l’avoient  li  hautement 
contellée.  Il  y eut;  là-delTus  plu- 
Eeurs  allées  & venues  des  Minières 
des  deux  Cours  , fans  qu’on  put  le 
concilier.  Chacune  évitoit  d’en  ve- 
nir à une  rupture  j mais  chacune  vou*- 

R % loir 
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lé^o.loit  conferver  fes  Droits.  L'Abbé* 
de  Polignac  aiant  raporté  dé  Rome- 
un  projet  d'accommodement  qui  ne* 
fut  pas  goûté  le  Roi  nomma,  pour 
l'examiner-  les.  Archevêques  de  Paris; 
& de  Rheims  ,.ayec  quelques  autres, 
Prélats , & voulut,  même  que  le  Rere- 
La  Chaife  affiliât  aux  Conférences., 
lis  conclurent  unanimement:  à là  ré-- 
jeétion  du.  projet  ,.dont.  les  princi- 
paux points?  alloient  à flétrir  les  Evê-- 
ques  qui  avoient  affilié  à l'Aflèmblée 
me?  par, dè.  1.681.  Le  Roi  , qui  ne  vouloit: 
Iç  &oi.  avoir  rien  à fé  reprocher , voulut  en- 
core, que  la  queftion  fût  examinée 
par  des.Séculicrs  , qui  n’aiant  pas  le. 
même  intérêt  que  les  . Prélats  , don-- 
ncroient  un  Jugemenrqu'on  ne  pour— 
roic  acculer  de  partialité.  Il  choilît; 
pour  cela  le  Chancelier  , le  Due  de 
fieauvilliers , le  Controlleur-Général, , 
& le  Marquis  de  Groiffi.  Leur  fen- 
timent  fut  conforme  à celui  des  Evê- 
ques François  , „ Qui  n'a  voient 
dirent-ils  , „ rien  innové  dans  le 
" fond  i; Qu’ils  avoient  expliqué  l’o- 
» pinion  confiante  de  l'Eglife  Gal- 
licane , qui  n'a  jamais  eu  de  1' Au- 
torité du  , Pape  les  opinions  outrées 

d(es  Théologiens, Ultramontains..  » 
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Il  fut  donc  conclu  qu'il  étoit  impoC-  i6ç)0, 
fîble  de  donner  au  Pape  la  fàtisfaéfcion 
qu’il  demandoit  : & le  18.  de  Sep- 
tembre on  dépêcha  un  Député  ( 1 ) , 
pour  faire  favoir  à Sa  Sainteté  les  in- 
tentions du  Roi , & pour  foutenir  le 
Parti  des  Evêques.  Sa  mort , qui  ar- 
riva le  i.  de  Février  1691.  laifïa 
l’accommodement  imparfait.  Mais 
avant  que  de  mourir  il  lança  une 
Bulle  contre  les  Evêques  François  , 
dont  je  parlerai  en  ion  ordre. 

Le  Roi  créa  fur  la  fin  de  cette  au-  Créa- 


nce plufieurs  Charges  nouvelles.  Il  c'°n 


y en  eut  deux  de  Prelident  au  Mor-  ~ 
tier  pour  le  Parlement  de  Paris  , efii-  char- 
mées cinq  cents  mille  livres  chacune  : ges. 
une  troiftême  Charge  d’ Avocat- 
Général  ( z ) , 8c  feize  Charges  ; de 
Confèillers  , diftribuées  dans  toutes 
les  Chambres  du  Parlement.  Ces; 

‘ *•  • * • «*  f | 

nouveautez  ne  faifoient  pas  plaifîr 
aux  Anciens  : mais  le  Premier  Préfi- 
dent  - leur  repréfenta  , „ Qu’on  ne  Dif- 


» pouvoit  penfèr  au  grand  nombre  cour*  . 

• ’ 1 r?^*  ' ^ • r du  Pré* 

” d Ennemis  que  la  France  avoir  lur 

« i ’ . ■ * • ■ ■ '1 


micr 


» lés  bras , fans  admirer,  la  fàgefïe  du  p^Ci- 
« Roi  , qvii  feul  pouvoit  donner  or-  deac. 

R-  <»>  » dre- 


( i)  Va ret  , Vicaire  de  St.  Euftache.  ■ 

(i)Le  jeune  d'^Sgueffeau,  FiU  Ju  Con  feUler  d.‘  E*, 
SM  eufutfourvu.H  ejl  aujourd'hui  Chancelier • 
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1690.  « dre  à tout  , & rélifter  à tant  dcr 
» Puilfances  : Que  tous  les  Mem- 
» bres  de  PEtat  dévoient  féconder 
» le  Roi  dans  Tes  généreux  delfeins  : 
» Que  les  Princes  le  faifoient  en  ex- 
,,  pofant  leurs  vies  : Que  la.  Noblefîe 
« en  répandant  fon  fang  prodiguoic. 
« encore  lès  Biens  : Que  le  Clergé 
« avoit  donné  des.  marques  de  fon 
« zèle  , non  feulement  en  levant  les 
« mains  au  Ciel  , niais  encore  en 
« fourniflant  de  groffes  fommes  l 
« Que  le  Parlement  avoit  fait  Pan-. 
« née  dernière  des  efforts  extraor^. 
« dinaires  , en  fourni  liant  une  lom- 
« me  plus  proportionnée  au  zèle  &c 
« à la  bonne  volonté  de  la  Compa- 
« gnie  , qmà  la  fortune  de  fes  Mem-* 
« bres  : Qu'elle  continuoie  fôn  a £■ 
« feélion  en  fouffrant  des  nouveau- 
« tez  quJon  y établilfoit  , & qui’ 
« avoient  été  jufqu'à  préfent  incon- 
« nues  : mais  que  ce  qui  devoir  con* 
« foler  tout  le  monde  , c'eft  que* 
« Dieu  bénilfoic  vilîblcment  les  Ar-. 
” mes  de  Sa,Majefté  : „ & il  prit  de' 
là  occalîon  de  s'étendre  fur  fes  Vic- 
toires, Toute  là.  Compagnie  lui 
aplaudit  3 .&  Pintérét  particulier  céda, 
aux  motifs. du  Bien-Public^. 
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La  France  étoit  alfez  contente  de  la  1 69 
Campagne  de  169-0.  & elle  avoit 
railon.  Tout  lui  avoit  réiilïl , ex-R-?ca.p‘" 
cepte  ce  qui  s etoit  pâlie  en  Irlande;  ce 
Mais  c'eft  à la  mauvaifê  fortune  , ou;  qui  s e- 
à la  mauvaifê  conduite  du  Roi  Ja-  toirpaC- 
ques  & de  les  Irlandois  qu'il  en  fai-  **  en 
loit  imputer  les  méchans  fuccès  : c'eft  l69°‘ 
aulîi  fur  lui , 8c  non  for  le  Roi  Trcs- 
Chretien,  qu'en  tombent  la  honte  ÔC 
le  domage.Par  tout  ailleurs  les  Armes., 
de  la  France  ont  été  viétorieufes.  Elles 
ont  gagné  deux  Batailles  for  Ter- 
re, & une  for  Mer  , conquis  une 
partie  du  Piémont  8c  prefque 
toute  la  Savoie  j fait  trembler  tou- 
te l'Italie  , confier  né  la  Flandre  y 
réprimé  les  menaces  de  l'Allemagne 
8c  en  un  mot  fait  échouer  tous  ies; 
projets  des  Confédérez  , pendant 
qu'elles  enlevoient  les  Places  & les 

Pais  des  autres;.  - ' • Abrégé- 

Elles  11e  furent  pas  moins  heureu-  j®  ja 

fcs  en  1 69 1 . Les  Conquêtes  du  Pié-  Campa- 
mont  & de-  la  Savoie  contimiérem.tSne  de- 
avec  rapidité  : Elles  forent  groffies.1^1*' 

de  celles  de  Mons  dan&  le  Hainaut*. 

% , 

ôc  d'Urgel-  en  Catalogne  t Liège: 

&.  Barcelone  forent  bombardées , ôc 

... 


e >. 
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z (»9i.  la  France  porta  la  terreur  par  tout. 
L'Irlande  fut  encore  un  écueil  qui 
l'arrêta,  & le  Roi  Très-Chrétien  ne 
voulut  plus  dans  la  fuite  expofer  (a 
gloire  & fa  fortune , dans  une  entre- 
prit qui  leur  avoit  été  jufqu’alors 
fatale , & qui  eût  pû  l'être  encore 
davantage  à l'avenir  (i).  Dévelo- 
pons  maintenant-  chaque  Evénement: 
de  cette  année.. 

Comme  les  premières  Opérations 
Campa-  ja  Campagne  Ce  firent  en  Piémont , 

Pié-  Jc  commencerai  par  là  ma  relation , 
mont.,  que  je  continuerai  defuite  jufqu'à  la 
prife  de  Montmélian , pour  ne  point 
interrompre  le  fil  de  ces  Expéditions  , 
qu'on  lira  plus  agréablement  ainfi 
liées  , , que  fi  elles  éroient  entrecou- 
pées pard'autres  incident  ' . 

Le  Marquis  de  Feuquiéres  ,-quL 
i . oommandoit  dans  Pignerol , en  fit . 
du  Mar-  ^rcir  au  mois  de  Février  pendant  la  ’ 
quis  de  nuit  cinq  cents  Chevaux  , deux, cents  s 
Feuqui-  Grenadiers,  & deux  Petardiers  qui 
attaquèrent  le  Château  de  Renaze  , 
& s'en  rendirent  maîtres  (2).  De  là; 
marchant  en  ordre  de  Bataille , ils  Ce- 
répandirent  dan  s la  Plaine  de  Mille-- 


tt)  Il  expofa  pourtant  encore  fa  Tlette  en 
(»)  WieXt  lc  AUrcare  mjterique  & pçliti^He%  - 


fous  lè  Régné  de  Loüis  XIV.  3:99 
flfeurs,  brûlèrent  le  Village  de  Lin-  1,69^ 
gor,,quin’eft  qu'à  une  lieue  de  Tu- 
rin., & fe  retirèrent  â Pignerol  avec 
leurs  Prifonniers  & leur  Butin. 

Peu  de  jours  après  lé  Marquis  de- 
Fèuquiéres . fc  mit  en  marche  lui- 
même,  partant  le  foir  de  Pignerol 
avec  fix  cents . Dragons  précédez  de 
pareil  nombre  d'infanterie , & arri- 
va  à la  pointeau  jour  aux  Portes  de 
Savigliane,  qui  lui  furent  ouvertes, 
fans- réfiftancc.  Il  fit  Priionniers  de 
Guerre  foixante  Gendarmes  qui  gar- 
doient la. Place-,,  prit  leur  Etendart 
leur  Canon , leurs . Chevaux  , 8c  touti 
leur  Equipage.  Ce  n'étoient  que  des. 
coups  de  main  & des  préludes  de  la 
Campagne. 

Elle-  commença  proprement  par  jeville- 

lès^  Sièges  de  Ville  - Franche  & de  Fran_ 

Nice,  deux  Villes  fur  la  Mer  à deux  che  & 

lieue  l’une  dé Tautre  , que  le  Géné-  de  Nice 

ral  Catinat  vint  faire  fur  la  fin  de  £ar  1e  , . 
, , General 

Alars.,  Catinat; 

La  première  ne  ht  pas  grande  re- 
fîftance.  La  Ville  fe  rendit  apres 
avoir  tiré  un.  feul  coup  de  Canon 
& le  Château  ne  tint  que  deux  jours- 
de  Tranchée  ouverte.. 

Le  Duc  de  Savoie  croioit  que  Nice  - 
: fe: 


H 
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i fe  défendroit  mieux  , fortifiée  d’une 

* ♦ « 

Citadelle  ou  d’un  Château  fur  le 
Roc  , environné  d’Ouvrages  bien 
revêtus*.  Cette  Ville  , qui  a un  Port 
comme  Ville-Franche , eft  de  con- 
fequcnce  par  fa  fituation  fur  la  Mer 
de  Provence , 6c  faifoit  autrefois  par* 
tie  de  cette  Province  : mais  Jeanne  ,, 
Reine  de  Naples.  & Comteife  de 
Provence  , la  vendit  J^’an  13  6f.  à 
Louis  IL  Duc  de  Savoie , avec  tout 
le  Comté  de  Nice , 6c  depuis  ce 
tems-là  les  Ducs  de  Savoie  en  furent- 
toujours  les  maîtres..  Le  Général 
Catinat  vint  donc  en  faire  le  Siège 
le  24..  de  Mars.  Comme  la  Cita- 
delle étoit  forte  » pourvue  dfune 
bonne  Garnifon  6c  de  toutes  les  P10- 
vifions  nécefiaires  pour  foutenir  le 
Siège , il  y a voit  aparence  qu’il  fe- 
roit  long  & meurtrier , fi  même  on 
n’étoit  pas  obligé  de  le  lever  > parce- 
que  depuis  peu  il  y étoit  entré  quatre:, 
cents  Hommes  de  Troupes  d’élite  „ 
& quarante  Officiers  diftinguez.. 
Mais  toutes  les  difficultez  s’aplanif* 
foient  devant  les  Troupes  du  Roi  3, 
& tout  concouroit  à les  faire  triom- 
pher.. 

On.  fit  trois.  Attaques  qui  firent 

^ pouf- 
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pouflees  • avec  vigueur , nonobftant  1 6 5)  I * 
là  difficulté  du  Terrain  : les  Bombes  ■ 
firent  un  fracas  terrible  , & contri- 
buèrent plus  que  tout  le  refte  à la 
prife  de  la- Place.  Le  30*  du  mois  , 
trois  tombèrent  fi  à propos  dans  un 
Edifice  à côté  du  Donjon , qu'elles 
mirent  le  feu  à un  Magafin  à Pou- 
dre , d'où  il  fe  répandit  dans  tout  le  , 
Château  & en  fit  fauter  une  partie 
plus  de  cinq  cents  des  Affiégez  aiant 
été  énfévelis  fous  les  ruines  de  ce  dé- 
bris x ou  tuez  par  les  éclats  des  pier- 
' res  qui  en  volèrent  de  tous  cotez* 

Une  autre  Bombe  acheva  le  lende- 
main de  tout  confternerj  aiant  mis 
le  feu  à ün  Magafin  de  Grenades  Si 
de  Bombes,  dont  la  Garnifon  fut  fi 
épouvantée  , que  plufieurs  fortirent 
& abandonnèrent  non  feulement 
kurs  Poftes  , mais  encore  ta  Place. 

Le  Gouverneur  (1)  là  voiant  toute 
Ouverte  5 & la  moitié  de  ta  Garni- 
fon écrafée  fous  les  mafures , ou  mile 
en  pièces  par  les  Bombes  & par  les 
Grenades  fut  obligé  de  capituler  : 

Sc  le  4.  d' Avril  la  porte  du  Château  -, 
fut  livrée. aux  François,  dont  l'hu- 
main Général  accorda  des  condi- 

' tions 

(1)  Le  Ckmte  de  Ero/af^tte* 
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Le 

Comte 
d’ ti- 
trées 
vient 
avec  fa 
flotte 
devant 
Oûélic. 
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rions  plus  honnorables  que  le  Gouver- 
neur n'eût  pu  efperer  du  rrifte  état 
où  le  Château  etoit  réduit.  Il  ob- 
tint , que  la  Garni  ion  , forte  encore, 
de  douze  cents  Hommes  , for  tiroir, 
Tambour  battant.  Mèche  allumée  > 
Enfeignes  déplqiées  , avec  Armes 
& Bagage  : qu'elle  emméneroit  qu'a-, 
tre  pièces  de  Canon , & qu'elle  em- 
porteroit  avec  elle  les  Meubles  & Ef- 
fets apartenans  au  Duc  de  Savoie, 

Il  n'y  eut  peut-être  pas  moins  de  po- 
litique que  de  générofité  dans  une 
telle  Capitulation , qui  fembloit  mé- 
nager l'efprit  du  Duc  , aufli  bien  que 
Phonneur  de  fes  Troupes  , & du- 
Gouverneur  de  Nice,  quoi  qu'il  en 
(bit  il  eft  toujours  beau  de  voir,  un- 
Vainqueur  ufer  généreusement  de  fo 
Victoire. 

Je  ne  croi  pas  traverfer  la  narra* 
tion  des  Conquêtes  de  Gatinat  , en 
faifant  mention  de  ce  que  fit  la  Flotte 
Françoife , fous  le  Commandement.  - 
du  Comte  d'Eftrées  , immédiatement 
après  la  réduction  de  Nice.  Il  vint 
avec  les  Vailïèaux  & les  Galères  de- 
vant Onélie  (i)  , Ville  Maritime  , fi- 
tuée  dans  la  partie  Occidentale  de  la 

Côte 

(!)  où  Onéglia» 
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Côte  de  Gênes  ,&  qui  apartient  aux  i6}i0 
Ducs  de  Savoie  depuis  l'an  1576* 
quelle  leur  fut  vendue  par  Jerome 
d'Orenfe , qui  en  étoit  Souverain. 

Le  Comte  d'Eftrées  fit  d'abord  fom- 
mer  la  Ville  & le  Château  de  fe  ren- 
dre ; mais  le  Comte  de  Frofaique  , Valeur 
qui  venoit  de  for  tir  de  Nice , dont  cujmte 
les  ruines  ne  lui  avoient  pas  permis  de  Fra. 
de  défendre  plus  long-tcms  la  Place  x Lfque 
fo  jetta  dans  Onélic  avec  mille  Hom-  ausiege 
mes  de  Troupes  réglées  > qu'il  joignit 
à deux  mille  Bourgeois  armez , dans 
larefolution  de  reparer  par  leTalut 
de  cette  Ville  le  dommage  qu'il  avoir 
foufiert  par  la  perte  de  la  première  * 

& d'éprouver  fi  la  fortune  qui  elt 
journalière  , ne  lui  feroit  pas  plus  fa- 
vorable dans  la  défenfe  de  ce  Siège  ,, 
que  dans  celle  de  l'autre.  Il  foutint-; 
lans  s'épouvanter  le  feu  des  Bombes- 
que  le  Comte  d’Eftrées  fit  jetter  dans 
la  Ville,  où  elles  mirent  le  feu  en 
plufieurs  endroits.  Il  en  eût  pourtant 
été  bientôt  d’Onélie  comme  de  Ni-  > 
ce , & ruinée  de  même  par  ces  ter- 
ribles Machines  , elle  eut.  été  con- 
trainte de  fubir  le  même  fort fi  une 
tempête  ne  s'étoit  pas  levee  à pro- 
pos , qui  obligea  le  Comte  d Eftrecs 
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lé 91.  de  fe  retirer  avec  fa  Flotte  , de  peur 
d’échouer  fur  les  Côtes.  Mais  en 
partant  de  là  il  mît  tout  les  Pais  vor- 
fîn  fous  Contribution , & le  con- 
traignit de  païer  au  Roi  les  mêmes 
fommes  qu’il  paioit  auparavant  au 
Duc  de  Savoie. 

Je  reviens  aux  Exploits  qui  fe  fi- 
rent par  Terre  par  l’heureux  & 
vaillant  Catinat.  Ses  Conquêtes  de 
Ville-Franche  ôc  de  Nice  furent 
fuivies  de  celles  de  Veillane  ôc  de 
Carmagnol.  Veillane  , qui  n’eft 
qu’à  dix  milles  de  Turin  , 1 couvre 
cette  Capitale , dont  la  Cour  de 
France  avoit  réfolu  qu’on  feroit  le 
Siège  : deforte  que  fon  Général 
trouva  à propos  de  s’emparer  d’une 
Place  qui  fe  fût  opofée  à fes  apro- 
ches , ÔC  pour  la  même  raifon  le  Duc 
de  Savoie  avoit  tâché  de  la  fortifier 
le  mieux  qu’il  avoit  pu  , pour  empê- 
cher les  François  de  s’en  rendre  maî- 
tres : mais  il  n’avoit  eu  que  le  tems 
d’y  faire  conftruire  à la  hâte  quel- 
ques médiocres  Ouvrages  3 qu’il  avoit 

siége  & 

environnez  de  Palifladcs  ôc  d’y  met- 
Veil-  ' tre  une  Garnifon  de  quatre  cents 
lanc.  Hommes.  Ce  n’étoit  pas  de  quoi 
arrêter  le  Conquérant  de  Ville- 

Fran- 
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Franche  & de  Nice , qui  vint  l'in**  j 
veftir  le  z8.  de  Mai  & qui  obligea 
le  Gouverneur  de  Te  rendre  le  30.  a 
.difcrétion  , après  avoir  vu  les  De- 
hors emportez  le  jour  auparavant 
par  les  Troupes  que  commandoit  le 
.Marquis  de  Feuquiéres,  & ce  jour- 
là  les  Paliflades  ruinées  par  les  Gre- 
nadiers de  la  Marine,  fans  que  les 
François  y euflent  eu  plus  de  vingt 
Soldats  tuez , & dix-huit  bleflèz. 

Le  dernier  du  mois  le  Général 
François  partit  de  là  avec  toute  Ion 
Armée  , laiiTant  les  Ennemis  inquiets 
de  ce  qu'il  vouloir  entreprendre  , 
craignant  également  qu'il  ne  vint 
faire  le  Siège  de  Turin  , ou  qu’il 
n'allât  du  côté  de  Cafal , pour  de  là 
entrer  dans  le  Milanez.  On  ne  fut 
pas  long-tems  incertain  de  fa  réfolu- 
tion , & le  huitième  de  Juin  il  parut 
devant  Carmagnole  , fituée  dans  le  Siège  & 
Marquifat  de  Saluces  à deux  milles  Pr"c  de 
du  Pô  , 6c  à huit  ou  neuf  de  Turin  , 
deforte  qu’il  importoit  de  s'en  faifir 
ainfi  que  de  Veillane , pour  faciliter 
le  Siège  de  la  Capitale,  & achever 
par  fa  Conquête  celle  de  tout  le 
Piémont.  Quoi  que  Carmagnole 
fut  mieux  fortifiée  que  Veillane , & 

qu'el- 
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i|  qu'elle  eut  une  aflez  bonne  Citadelle , . [ 

! avec  plus  de  deux  mille  Hommes  de  ] 

i,  ..  Garnilon  , elle  ne  rcfifta  guère  plus 

• _ long-tems , n'aiant  tenu  que  deux 

i jours  de  Tranchée  ouverte , & s'é- 

j tant  rendue  le  9.  de  Juin  , aiant  été 

1>ermis  aux  Soldats  d'en  for:ir  avec 
eurs  Armes  , fans  aucunes  autres 
marques  d'honneur.  Le  Gouverne- 
i ment  en  fut  donné  au  Marquis  du 

Pieflis- Bel  lièvre. 

On  ne  peut  pas  être  toujours  heu- 
Siége  reux  s & la  Fortune  fe  plaît, à mêler 
de  Coni  à lès  faveurs  quelque  mortification 
qui  les  tempère*  C'eft  ^:e  qu'elle  fit 
éprouver  au  Général  François  qui 
vint  faire  le  Siège  de  Coni.  Cette 
Ville  eft  fituée  à vingt-cinq  mille  de 
Carmagnole  vers  le  Midi  , fur  -une 
, Coline  au  confluent  de  deux  petites 
Rivières  (1).  François  I.  l'aflié- 
gea  autrefois,  & ne  put  la  pren- 
dre : le  Comte  de  Harcourt , Gé- 
néral de  Louis  X I I I.  fut  plus  heu- 
reux , & la  prit  en  1641.  mais  elle 
fut  depuis  rendue  au  Duc  de  Savoie. 

Le  Général  Catinat  n'en  fit  pas  le 
^ Siège  lui  même  ; il  en  laifla  la  con- 
duite à un  de  fes  Subalternes  nommé 

Bte~ 

(1)  La  Sture  & le  Gex* 
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Bulonde  , pendant"qu’il  commandent 
l'Armée  d’Obfcrvation , & 1 qu’il 
épioit  le  tems  propre  à une  plus  im- 

{jortante  Expédition.  Aiant  fù  que 
e Prince  Eugene  marchoit  au  fe- 
cours  de  la  Place , il  en  avertit  Bu- 
londe , afin  qu’il  prit  Tes  mefures.  Toit 
pour  la  fureté  ■ de  fes  Lignes  , foie 
pour  fe  retirer , s'il  y étoit  contraint , 
en  bon  ordre  > & fans  confufion.  Sa 
préfomption  ou  fon  ignorance  lui  fit  Pré- 
méprifer  cet  avis.  fompti- 

Les  Amegeans , apres  une  vigou-  Bujon_ 
reufe  réfiftance  , qui  leur  coûta  bien  de. 
du  monde , s'étoient  vendus  maîtres 
du  Chemin-Couvert  & de  la  Con- 
trefoarpe  le  zj.  de  Juin  , & y aiant 
fait  des  Logemens  fe  préparoîent  à 
la  defeente  du  Folfe  : mais  les  Af- 
liégcz  ne  perdoient  pas  courage,  & 
travailloient  à la  réparation  des  Brè- 
ches , dans  la  réfolution  de  fe  défen- 
dre jufqu’à  l’extrémité , & dans  l'ef. 
pérance  qu’ils  foroient  focourus.  Ils 
avoient  déjà  • foutenu  dix-fept  • jours 
de  Tranchée  ouverte  , lorfque  le 
Prince  Eugene  de  Savoie  fut  déta- 
ché de  l’Armée  de  Piémont  avec 
quatre  mille  Chevaux  , 1 pour  jetter 
dans  la  Place-autanc  de  monde  qu’il 

' -iuse- 
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J 691*  jugeroità  propos,  & qu'elle  en  au- 
roit  befoin.  Bulonde  en  fut  averti  , 
avec  ordre  du  Général  de  fe  tenir 
dans  fes  Lignes , & d'attendre  un 
renfort  de  deux  mille  cinq  cents 
Chevaux  T qu'il  lui  envoioit  fous  le 
Commandement  de  St.  Sylveflre  , 
Maréchal  de  Camp.  Il  manqua  de 
tête  & de  courage  : & le  Prince  Eu- 
gène fc  trouvant  plus  près  qu'il  ne 
l'avoit  cru , il  ne  fongea  qu'à  lever 
le  Siège  avec  tant  de  précipitation  , 
Sa  re-  ‘l11  ^ dans  f*011  Camp  une  partie 
traite  de fon  Canon,  trois  Mortiers,  & 
ptéci-  quantité  de  Provifions  de  Guerre  & 
pirée.  Je  Bouche,  outre  les  Blefïez  , qu'il 
abandonna  à la  merci  des  Ennemis, 
On  a peine  à comprendre  une  re- 
traite fi  honteufe , fi  prompte  , fi  en 
defordre , où  il  n'y  avoit  encore  rien 
de  • preffé  , & on  ne  peut  l'attribuer 
qu'à  une  terreur  panique  , donr  les 
plus  vaillans  ne  font  pas  quelquefois 
On  lui  exemPrs*  Audi  ne  put-il  fe  juftificr 
fait  fon  devant  le  Général , qui  reçut  ordre 
Procès,  du  Roi  de  l'arrêter  & de  lui  faire  fon 
Procès.  Il  avoua  qu'il  avoit  été  in- 
formé de  la  marche  du  Prince  Eu- 
gène huit  heures  avant  qu'il  parût  ; 
mais  qu'il  avoit  craint  , s'il  ne  fe  fût 

pas 
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pas  hâté  de  décamper  , d'être  cou-  1691* 
pé  dans  fa  retraite  , & de  fe  trouver 
entre  les  Troupes  que  menoit  le  » 

Prince , & celles  de  la  Ville  afllégée  : 
deforte  qu'il  n’avoit  fongé  qu'à  fau- 
ver  l'Armée.  C'étoit  une  méchante 
raifon.  Aiant  reçu  les  ordres  du 
Général  de  tenir  bon  , & d'attendre 
le  renfort  qu'il  lui  envoioit,il  falloic 
les  exécuter , 6c  ne  penfer  qu’à  com- 
battre » 6c  non  pas  à fuir , quelle  que 
pût  être  la  deftinée  de  fes  Troupes 
6c  la  fienne.  Alors  ce  n’eût  pas  été 
à lui  , mais  au  Général  d'en  répon- 
dre. Il  fut  donc  jugé  Coupable  par  n cft  f<ç. 
le  Confeil  de  Guerre  , ÔC  condam-  vére- 
né  à ta  mort  : mais  le  Roi  commua  mcnJ 
la  peine  en  une  Prifon  perpétuelle  , ™nl* 

6c  peu  de  rems  après  il  fut  mis  en 
liberté.  Je  ne  dois  pas  oublier  ce 
que  les  Mémoires  de  ce  tems-là  ( 1 ) 
raportent  de  la  fermeté  du  Roi , 
lorlque  Louvois , inconfolable  de  la 
levée  du  Siège  , vint  tout  effraié  lui 
en  annoncer  la  nouvelle.  Fous  êtes  Belle* 
abattu  pour  peu  de  chofe  , lui  répon-  paroles 
dit  le  Roi.  On  volt  bien  que  vous 
êtes  trop  accoutumé  aux  bons  fuccès. 

Pour  moi  , qui  me  fouviens  d’avoir  vu 
Tome  V.  S les 

(1)  Les  Mémoires  du  AL  Z>.  L.  F. 
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1691.  les  Trouves  Ejpagnoles  dans  Paris , je 
' ne  m abats  pas  fi  aifément. 

C’eft  airifi  que  la  levée  du  Siège 
d'une  Place,  peu  confidérablc  en  com- 
paraifon  des  autres  Villes  que  Cati- 
nat  avoit  réduites  fous  la  puifïance 
du  Roi , ternit  un  peu  la  gloire  de 
les  Conquêtes  , quoi  que  la  faute  ne 
tombât  pas  directement  fur  lui.  La 
fortune  au  rcfle  prit  plaifir  à mon- 
trer ce  qu'elle  fait  faire  , & dans  l'Of- 
ficier qui  conduifoit  le  Siège  , dont 
elle  fit  éclipfer  la  valeur  , & en  la 
perfonne  de  celui  qui  commandoit 
Bravou- dans  la  • Place  , nommé  julien,  dont 
re  gâtée  elle  mit  la  bravoure  , jufque-là  peu 

Par  .Ia  connue  , dans  un  grand  éclat.  Il  en 
raatt  . conçU(.  tr0p  d'orgueil  , lorfque 

croiant  mériter  le  Gouvernement 
d'une  Place  qu'il  avoit  fauvée  , & 
n'aiant  pu  l'obtenir , il  quitta  le  Parti  - 
du  Duc  de  Savoie. 

Sié^ede  Céci  fe  palfafur  la  fin  du  mois  de 
Canna-  Juillet.  Au  commencement  d'Oéto- 
gnole  bre  le  Général  Catinat  reçut  une  fe- 
parles  cande  ' mortification  par  la  perte  de 

déicz^"  Carmagnole. ; La  prife  ne  lui  avoit 
coûté  que  deux  jours  de  Tranchée  : 
îâ  reprife  en  coûta  davantage  aux 
Ennemis.  Le  Prince  Eugene  vint 
, l'in- 
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1 invertir  le  27.  de  Septembre  avec  1 
quinze  cents  Chevaux  , & le  28. 
toute  l'Armée  arriva  devant  la  Place.  , 
Le  5.  d'Oétobre  la  Tranchée  fut 
ouverte  , & on  fit  trois  Attaques  , • 
commandées  par  trois  Nations  diffe- 
rentes : la  première  par  les  Alle- 
mands y la  fécondé  par  les  Piémon- 
tois  y 8c  la  troifiëme  par  les  Efpa- 
gnols.  Le  Gouverneur  de  la  Place  ( 1 ), 
battu  de  tous  cotez  par  la  multitude 
des  Alîiegeans , par  leurs  Bombes  & 
par  leur  Canon , en  loutint  la  furie 
jufqu’au  fèptiême  qu'il  fut  obligé  de 
capituler  , 5c  il  lortit  de  la  Place  avec 
fa  Garnifôn  3 à qui  on  accorda  tou- 
tes les  marques  d'honneur  : mais  les 
Articles  de  la  Capitulation  furent 
mal  obfcrvez.*On  en  fit  des  plain- 
tes au  Prince  Eugene  , qui  répon- 
dit 3 s>  Qu’on  n’avoit  pu  empêcher 
>•>  ces  reprefailles  à des  gens  qui  le 
” pl^ignoient  eux-mêmes  , que  les 
” François  avoient  violé  les  premiers 
»>  la  Capitulation  du  mois  de  Juin(2  ): 

,J  qu'ainfi  aiant  donné  le  premier 
» exemple  , ils  n’étoient  pas  receva- 
” blés  à fe  plaindre  qu'on  leur  eût 
” rendu  la  pareille.  Tant  il  im- 
> S 2 porte 

(i)Du  Plejftt- Bell  lèvre  ,(z)Lors  dupremitrSiége 
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1691.  porte  de  n'autorifer  pas  la  mauvaife 
foi  des  autres  par  la  fienne. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paf- 
foient  , Carinatj  pour  fe  venger  de 
ce  double  échec  , méditoit  une  en- 
treprife  de  plus  grande  importance , 
qui  rendît  à fa  réputation  éc  aux  Ar- 
mes de  la  France  toute  leur  gloire. 
Il  attendoit  à Pignerol  les  ordres  de 
la  Cour  pour,  le  Siège  de  Montmé- 
lian  , l'unique  Forterelïe  qui  rcftoit 
au  Duc  de  Savoie  dans  ce  Duché  , 
dont  Saint  Ruth  avoit  pris  l'année 
précédente  toutes  les  autres  Places. 
Montmélian  étoit  pour  lui  un  mor- 
ceau de  trop  dure  digeftion  : la  prife 
en  étoit  réiervée  à un  plus  digne  Gé- 
néral. 

II  parut  devant  la  Place  le  1 6.  de 
mélian.  Novembre  avec  toutes  les  Troupes 
commandées  pour  le  Siège  , qui  fut 
formé  dès  ce  jour- là  3 8c  la  Trançhée 
ouverte  le  lendemain.  Il  y avoit 
deux  Attaques  : la  première  & la 
principale  du  côté  du  Fort  de  Bar- 
raux , & l'autre  du  côté  de  la  Ville 
brûlée , comme  on  nommoit  ce  Quar- 
ticr-là  : & l'on  fit  des  Lignes  de  Com- 
munication de  l'une  à l'autre  entre 
les  deux  Quartiers  , fi  près  de  la  Ci- 
ta- 
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tadelle  qu'on  pou  voit  s'entendre  par- 
ler les  uns  les  autres.  Ces  Travaux 
ne  Te  faifoient  pas  fans  danger  , & 
l'on  y droit  plus  expofé  que  dans  la 
Tranchée.  Les  Affiégez  faifoient 
un  Ci  grand  feu  fur  les  Travailleurs  a 
que  la  nuit  du  18.  au  19.  ils  furent 
obligez  par  trois  fois  de  difeontinuer 
leur  Ouvrage.  Les  Officiers  qui  les 
commandoient  furent  tous  tuez  ou 
mis  hors  de  Combat  5 & il  y eut  plus 
de  cent  Hommes  morts  , ou  dange- 
reufement  blefiez.  Je  ne  raporterai 
point  les  Exploits  qui  fe  firent  depuis , 
pendant  tout  le  Siège  qui  dura  trente- 
trois  jours  j la  Citadelle  ne  s'étant 
rendue  que  le  n.  de  Décembre.  On 
n'avoit  point  encore  vu  dans  les  Etats 
du  Duc  de  Savoie  de  Place  Ci  vigou- 
reufement  attaquée  s ni  fi  bien  dé- 
fendue. Tout  y fut  emploie  de  part 
& d’autre  , Bombes  , M ines  & Four- 
neaux : & fi  le  Général  François  fit 
voir  par  tout  fa  valeur  & fon  habile- 
té , le  Marquis  de  Bagnafque  , Gou- 
verneur de  la  ForterdTe  , n'en  té- 
moigna pas  moins  de  fon  côté.  Un 
coup  du  hazard  fit  plus  que  tout  le 
courage  8c  toute  l'ardeur  des  uns  &C 
des  autres.'  Tant  il  eft  vrai  que  les 

S 3 plus 
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plus  grands  Evénemens  font  fôuvcnt 
les  effets  des  plus  petites  caufes.  Une 
Bombe  des  Aflïégcans  tomba  le  zo.de 
Décembre  à l'endroit  de  la  Contre- 
mine  j que  faifoient  les  Aflicgez  pour 
rencontrer  la  Mine  des  Ennemis  , & 
fît  fauter  une  partie  du  Baftion  atta- 
qué , & qui  avoir  déjà  coûté  bien  du 
monde.  Le  Général  aiant  vu  ce  fra- 
cas , détacha  fix  cents  Grenadiers 
pour  en  aller  reconnoître  l'état,  & ils 
s'y  logèrent  , fans  troqvcr  perfonne 
qui  les  en  empêchât.  Le  raport  lui 
en  aiant  été  fait , il  voulut  aller  lui- 
même  pafTer  la  nuit  dans  la  Tran- 
chée , dans  la  réfolution  dc  donner 
le  matin  un  AfTaut  général  3 fi  le 
Gouverneur  s'opiniâtroit  encore  à 
défendre  la  Place  : mais  des  huit  heu- 
res de  matin  il -Se  battre  la  Chama- 
R&luc-  Capitulation  fe  fit  aufîi  avan- 

tion  de  tageufe  qu'elle  pouvoir  être  pour  un 
la  Pla-  Gouverneur  & pour  des  Troupes  x 
cc»  qui  avoient  témoigné  tai?t  de  rélolu- 
tion  & tant  de  valeur , ik  de  la  parc 
d'un  Vainqueur  qui  n'ayoit  pas  moins 
de  modération  & de  généralité  après 
fes  Conquêtes  , que  de  lagelfe  à les 
entreprendre  , & de  hardieflfe  pour 
en  venir  à bouu  II  11e  refufa  rien 
x aux 
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aux  Vaincus  , de  ce  qui  pouvoir  ren- 
dre  leur  difgrace  , 8c  fa  Victoire  tout 
enfcmble  honorable. 

Ainfi  finirent  cette  année  les  Vic- 
toires de  la  France , 8c  les  Exploits 
de  fou  Général  en  Piémont  8c  en  Sa- 


voie. Il  faut  dire  quelque  chofe  des 
fecours  qui  étoient  venus  au  Duc  , 
depuis-qu’il  étoit  entré  dans  le  Parti 
des  Confédérez  , fans  quoi  il  ne  lui 
eût  pas  été  polîible  de  lutter  , com- 
me il  fit  , avec  une  puifiance  auiE 
fupérieure  à la  fienne  5 que  Pétoif 
celle  du  Roi  Très  Chrétien, 

Il  attendit  long-tems  ce  fecours  , 
que  la  lenteur  Allemande  différoit 
tous  les  jours  à lui  envoicr.  Le  Roi 
Guillaume  de  fon  côté  étoit  occupé 
des  affaires  dTrlande  8c  des  Païs-Bas, 

& ne  pouvoir  pas  faire  des  Détache- 
mens  pour  Pltalie  , aiant  beloin  de 
fes  Troupes  dans  la  Grande  Bretagne 
contre  les  Mal-intentionnez  , ôc  au 
de  là  de  la  Mer  en  Flandre  contre  les 
François.  Chacun  pourtant  des  Con-  ^c*  ^c" 
fédérez,  voiantde  quelle  conféquence  qUC  |cs 
il  leur  étoit  de  ne  pas  abandonner  le  Confé- 
Duc  de  Savoie  , le  mit  en  mouve-  dérez 
ment  pour  le  fecourir.  Ce  fut  vers  envo' 
le  mois  d’Août  que  toutes  ces  Puif- 

S 4 /an-  Savoie, 
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idÿi'  Tances  Te  mirent  en  Campagne  , & 
traverfantles  Mers  , les  Rivières , les 
Alpes  , & les  divers  Pais  par  où  il 
leur  fallut  pafler  , arrivèrent  enfin 
. &r  les  Terres  qui  apartenoicnt  en- 
core au  Duc  de  Savoie  , à qui  le  Gé- 
néral François  en  avoit  déjà  enlevé 
la  meilleure  partie  : le  iècours  vint  à 
propos  pour  fauver  le  refte. 

Difpo-  Ôn  en  feifoit  une  Armée  de  qua- 
fition  rante-fept  à quarante  - huit  mille 
de  leur  Hommes,en  y comprenant  les  Trou- 
Armée,  pes  du  Duc , & on  la  divifoit  en  trois 
Corps.  Le  premier  étoit  compofë 
de  vingt  mille  Allemands , comman- 
dezpar  le  Duc  de  Bavière,  qui  avoit 
pafie  les  Alpes  au  commencement 
d'Aout , & avoit  fait  Ton  Entrée  à Tu- 
rin le  19.  de  ce  mois-là  : le  fécond 
étoit  compofé  d’Efpagnols , de  Pié- 
montois  & de  Suifîès , Tous  les  ordres 
du  Duc  de  Savoie  : & le  troifiême , 
de  Vaudois,  de  François  Réfugiez  , 

& de  quelques  autres  Troupes  , Tous 
le  Comte  de  Schomberg. 

Toutes  ces  Troupes  s'étant  jointes 
au  commencement  de  Septembre  , 
on  tint  divers  Confeîls  , où  d'abord 
les  voix  furent  partagées.  Les  uns 
VGuioicnt  qu’on  divifâc  les  Troupes  , 
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& qu'une  partie  marchât  en  Savoie  , 1657* . 
pour  couvrir  Montmélian  : les  au- 
tres 3 quelles  demeuralTent  unies  , ÔC 
que  toute  l'Armée  s’emploiâc  à pur- 
ger le  Piémont  de  François  3 8c  cher- 
chât à leur  donner  Bataille.  Cet  avis 
l’emporta  , & le  14.  de  Septembre 
L’Armée  décampa  de  Carignan , aiant 
pris  des  Vivres  pour  dix  jours  , ÔC 
s’avança  vers  Ville-Franche..  Le  Gé- 
néral François  , craignant  que  les; 
Ennemis  n’en  vouluflënt  à Saluces  , 
vint  le  pofter  fous  le  Canon  de  la  Pla- 
ce s évitant  le  Combat  félon  les  or- 
dres qu’il  en  avoit  reçus  de  la  Cour  ,, 

& parce  qu’il  étoit  beaucoup  plus 
foible  que  les  Ennemis  3 mais  li  bien; 
campé  qu’ils  n’oférent  entreprendre- 
de  le  forcer  dans  fes  Retranchement.. 

Pour  ne  point  perdre  le  fruit  de  leur, 
marche  > ils  vinrent  faire  le  Siège  de 
Carmagnole  3 & la  reprirent  , com- 
me je  l’ai  dit , fans  qu’il  fut  poflible 
de  la  lècourir.. 

Le  Général  François  attendoit  à 
Pignerol  les  ordres  de  la  Cour  pour  c<i>nfé- 
faire  le  Siège  de  Montmélian  , dont  dérez 
j’ai  raporté  le  fucccs.  Il  prit  pour  prend 
cela  habilement  le  terns  3 que  l’Armée  ^ , 

_des  Confédérez  avoit  fini  la  Carn- 

S g,  pagne,  d' Hiver. 
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pagne , & s’étoit  féparée..  Les  Elpaï- 
gnols  étoient  retournez  dans  le  Mila-  f 
nez  prendre  leurs  Quartiers  d’Hiver 
les  Piémontois  étoient  reftez  chez: 
eux  avec  quelques  Allemands  : le  ref- 
tc  des  Troupes  Impériales  avoir  été 
hiverner  dans  le  Montferrat  , 1e  Man- 
touan  , le  Modénois.,  & fur  les  Tert- 
res des  autres  Etats.  Feudataires  de 
l’Empire  , qui , comme  le  remarque 
TAnnalifte  , fe  fulfeqt  bien  palfez  de 
tels.  Hôtes.  Le  judicieux  Catinat 
ne  pouvoir  trouver  une  conjoncture 
plus  favorable  , 5c  il  n’eut  garde  de- 
là. manquer.. 

Nous  verrons  l’année  fuivante  les , 
Brulemens  du  Duc  de  Savoie  en  Dau- 
phiné , & la  vengeance  qu’en  prit  en- 
1 693;.  Catinat  , alors  Maréchal  de- 
France  , fur  les  Palais  du  Duc  aux. 
Portes  de  fa  Capitale.. 

Je  paffe  aux  Expéditions  dés; 
François  en  Flandre  (1)  , dont  j’a- 
vois  remis  la  narration  après  celle  de. 
la  Guerre  dé  Piémont.  La  Cam- 
pagne s’ouvrit, par  le  Siège  de  Mons. 
Tout  le  monde  en  fut  furpris  : 5c 
quoi  qu’on. vît  de  grands  préparatifs  ; 

. . ' de. 

(ï)  V ’.ex,  les  Txfles  de  Lf'U-'s  le  Grand  , les  Hif- 

foires  i*  Angleterre  , l'Hifioire  de  Guillaume'. 

1XI>  U Mercure.  ELijlorique  & Politique* 
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de  Guerre  , on  avoir  de  la  peine  à 169 1. 
croire  , en  France  même  , qu'on  fut 
en  état  d’agir  offcnfivement  contre  »'■ 

un  aulfi  grand  nombre  d’Ennemis 
qu'étoient  les  C011  fédérez  , 8c  d’atta- 
quer une  Place  fi  forte  8c  fi  bien 
pourvue  , dans  une  Saifon  fi  peu 
avancée  , & fi  mal  propre  à faire  un 
Siège  de  cette  importance.  Mais  on  sj£ee 
n’en  douta  point  , lorfque  dès  le  14.  ^c° 
de  Mars  on  aprit  de  la  propre  bou-  Mous, 
che  du  Roi , que  Mons  étoit  inverti 
par  le  Marquis  de  Bouflers  , & qu’il 
avoir  réfolu  de  partir  lui-même  avec 
le  Dauphin  , les  Princes  8c  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour  3 pour  aller  com- 
. mander  en  perfônne  au  Siégé  de  cet- 
te Place.  Il  partit  effeéfcivement  des 
le  17.  apres  avoir  nommé  les  Maré- 
chaux de  Luxembourg  , de  Duras  8c 
de  la  Feuillade  pour  fervir  fous  fes 
1 ordres  , pendant  que  le  Maréchal 
d’Humiéres  commanderait  un  Corps 
féparé  , pour  obfërver  la  contenance 
des  Confédérez.  Je  ne  parle  point 
des  Lieutcnans-Généraux  , entre  les- 
quels étoient  Bouflers  8c  Rofe  , qui 
forent  faits  Maréchaux  de  France 
dans  la  fuite  (1) ni  des  Maréchaux 

S G de 
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(a)  Bouflers  en  & Rofe  en  1701. 
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de  Camp  & des  autres  principaux, 

" Officiers» 

ie  Roi  Le  Roi  arriva  au  Camp  le.  1 1.  de 
expofe  ïvlars,&  prit  Ton  Quartier  à 1’ Abbaïc* 
fionne  à Bethléhem.  Dès  qu’il  fut  arrivé 
tous  les  H fit  le  tour  de  la  Place  3 accompagné 
dangers  du  Dauphin  3 du  Duc  d’Orléans  8c 
duSiége  du  Duc  de  Chartres  (i).  Le  zr.il' 
vifita  les  Poftes  , & s’expof#Jïiibrtr 
que  le  Cheval  d’un  Officier 
tué  tout  près  de  lui.  IlnelaifTa  pas 
de  continuer  les  jours  ûiivans  à vifi- 
ter  les  endroits  les  plus  confidéra-'  ' 
blés , 8c  en  même  tems  les  plus  dan- 
gereux , & les  paflàgespar  leiquelsi 
on'  pouvoit  tenter  le  fècours.  Je  fais 
ces  remarques  après  l’Annaîifte  (3)  v 
qui  donne  la  Relation  dii  Siège  5 pour 
détruire  les  bruits  que  faifoient  courir 
lès  Ennemis  , qui  en  parloient  com- 
me d’un  faux  brave.  Enfin  le  foir  du 
23.au  24.  la  Tranchée  fut  ouverte  en. 
fa  préfence..  Les  Ennemis  n’a  voient, 
point  encore  paru-  j mais  on  fut  que 
leurs  Troupes  fe  rendoiënt  de  toutes 
parts  en  Flandre  s aiant  leur  Rendez- 
vous  général  à Hall  3 entre  Mons  8C 
Bruxelles  , avec,  une  Armée  fi  nom- 

breufa 

(ï)  Depuis  Duc  d'Orléans  <&  Régent  du  Rosaume* 
foi.)  Ai  Je  de  Camp  du  Dauphin.. 

tuteur  duMjrcure  H iJtvri$He&>  Foitii%u& 


(ou  fie  Régné  de  Louis  XI 'V.  42  1 
breufc  ôc  fi  lefte  , qu'on  ne  douta  1691, 
prefque  point  que  le  Roi  Guillaume 
qui  avoit  paffé  la  Mer  dès  le  mois  de  , 
Janvier  , ôc  qui  étoit  arrivé  le  3 o,  en; 
Hollande  , n'entreprît  de  fecourir  les" 
Affiégez , qui  fe  défendoient  avec 
beaucoup  de  vigueur , ôc  faüôient 
périr  bien  du  monde.  Ils  n'en  per- 
dirent guère  moins,. de  leur  côté.  Ce 
carnage  continua , Ôc  ne  fe  rallentit  », 
point  pendant  tout  le  Siégé  qui  dura 
jufqu'au  çf.  d'Avril. 

Le  Roi,  qui  vifitoit  fouvent  les; 
Travaux  , fe  hâtoit  d'emporter  la  Pla- 
ce , fur  l’es  avis  qu'il  avoit  de  l'apra- 
che  des  Ennemis , ôc  les  Affrétez , en- 
couragez par  le  fecours  qui  etoit  en 
marche  , redoubloient  leurs  efforts 
pour  lui  donner  le  tems  d'arriver.  Les. 
Combats  qui  fe  firent  le  1 . ÔC  le  2.  d'A- 
vril furent  fort  opiniatres&  fort  meur- 
triers , ôc  les  Afliegeans  n'emporté- 
rent  les  Ouvrages  qu'ils  attaquoient., 
qu'après  y avoir  perdu  plufieurs  bra- 
ves Officiers , ôc  grand  nombre  de 
leurs  meilleurs  Soldats.  Le  feu  de 
plufieurs  pièces  de  Canon  ôc  de 
vingt  - fept  Mortiers  embrafa  divers 
endroits  de  la  Ville  : celui  des  Enne- 
mis au  contraire  diminua  beaucoup* 

— ’ ce 
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z6ÿi.  ce  qui  fit  croire  qu’ils  manquoient 
de  Poudre , & qu’ils  feraient  bientôt 
m obligez  de  fe  rendre.  Cependant  le 

Roi  Guillaume  aprochoit , aiant  mar- 
l ché  avec  toute  fon  Armée  jufqu’à 

l Notre-Dame  de  Hall..  Le  Roi  dé- 

Officier  pour  la  reconnoî- 
\ tre , qui  raporta  que  le  8.  elle  étoit 

i encore  à Hall , oit  elle  attendoit  de 

I nouvelles  Troupes.  Ce  jour-là  fur 

les  quatre  heures  du  foir  les  Aflîégez 

riondc  bat.tircnt  ,a  Chamade.  Ce  fut  une 
Mons.  a&i°n  de  la  Bourgeofie  ,.  qui  voulut 
fe  racheter  avant  qu’on  en  vint  à 
l’extrémité,  & qui  força  le  Prince 
de  Berghes , Gouverneur  dè  la  Place  ». 
, à figner  la  Capitulation.  Elle  fe  fit 

aux  conditions  les  plus  avantageux 
lès  qu’on  pouvoit  fouhaitèr.  La  Gar- 
nifon  fortit  le  io.  au  nombre  de 
quatre  raille  cinq  cents  Hommes  „ 
& de  deux  cent  quatre  vingt  Of- 
ficiers »,  emmenant  fix  pièces  de.- 
Canon,. 

r • 

Telle  fut  en  feize  . jours  de  Tran- 
chée la  réduction'  de  Mons,  l’une  dès- 
plus  fortes  Places  des  Païs-Bas , à la’, 
vue  des  Ennemis , dont  toutes  les* 
Forces  alïèmblées-  pour  la  lècourir  » 
ne  purent:  l’entreprendre».  C’eft  avec: 

4 14  ■ J*»* 
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peu  de  railbn , que  pour  diminuer  la  16$*^ 
gloire  de  ce  fuccès , 011  dit  que  les 
François  avoient  fi.  bien  pris  leurs 
mefures  qu’ils  n’avoient  lailïc  der-  • 
riére  eux  aucune  Place  fans  défenfe 
par  ou  on  pût  les  furprendre  , & 
qu’ils' avoient  donné  de  fi  bons  or- 
dres pour  tous  les-  befoins  du  Siège  r_ 
que  rien  ne  manquoit  pour  les  Pro- 
vifions  de  Guerre  & de  Bouche.  Les, 
Ennemis  au  contraire  n’avoient  ni. 
Magazins  pour  la  fubfi fiance  de  l’Ar- 
mée , ni  la  Poudre  & l’Artillerie  qui 
leur  eût  été  néceflaire  , pour  bazarder 
la  Bataille  contre  des  Troupes  nom- 
breufes  , aguerries  , & commandées 
par  un  Roi  que  la  fortune  fuivoit 
par  tout. 

Le  Roi  , content  d’une  fi  beller 
Conquête, partit  le  1 1.  du  Camp  pour 
s’en  retourner  à Verfailles..  L’Armée 
fut  divifée  en  plufieurs  Corps , l’un; 
pour  aller  fur  le  Rhin  , l’autre  pour 
garder  les  Côtes,  & un  troifiême 
pour  fe  rendre  fur  la  Mofelle  : mais 
la  meilleure  partie  fut  réfèrvée  pour 
la  Campagne  de  Flandre  , quand  la<  ' 
Saifon  le  permettroit.  Oïi,  dit  quej 
lac  France  perdit  à ce  Siège  plus  de- 

cinq; 


\ 
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1 1 » cinq  mille  Hommes  j mais  elle  gagna 

une  des  plus  importantes  Places 
qu’euffent  les  Efpagnols  dans,  les 
Païs-Bas. 

# Pendant  que  le  Roi  Très-Chré- 
rnju,1  tîen  répandoit  fur  fa  route  la  joie 

me  ne  d "n  ^ grancl  &ccès , & qu'il  entroit 
peut  fe-  triomphant  dans  Ion  Ro’iaume  , le 
courir  Roi  Guillaumc,mortifié  d'un  fi  trifte 
Mons.  Evénement,  prenoit  foin  d'en  empê- 
cher les  fuites  , & comme  la  Saiion 
ne  perméttoit  pas  encore  de  tenir  la 
Campagne,  il  diftribua  fes  Troupes 
en  divers  Quartiers  , jufqu'à  ce  qu'il 
y eût  du  Fourage  pour  la  Cavalerie. 
Une  partie  fut  envoiéc  en  Ganifon 
à Bruxelles,une  autre  à Ath,  à Charle- 
roi , à Namur , foit  pour  fortifier  ces 
Places  ,,  foit  pour  y faire  fubfifter 
l’Armée  : le  rcfte  fut  renvoie  à Mali- 
nes , à Gand  , à Louvain , & dans  les 
autres  Villes  de  Flandre;. 

Mpaffe  La  Pr^ence  <fo  Roi  Guillaume 
en  An.  notant  plus  néceffaire  dans  ce  Païs- 

glctcrrc  ^ » & les  affaires  de  la  Grande  Bre- 
tagne l'y  rapellant , il  palfa  la  Mer 
pour  s’y  rendre  avec  la  même  dili- 
gence qu'il  en  étoit  parti..  ïl  n?y  fit 
pas.  un  long  féjour , puis  qu’y  étant: 

arrivé: 
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arrivé  le  2 1 . d’ Avril  on  le  vit  de  re-  1691. 
tour  à la  Haye  le  31.  de  Mai , pour  Son  rtf 
fe  mettre  derechef  à la  tête  des  tour^  ja 
Troupes  Confédérées  , & venger  s'il  Haye, 
pouvoit  l'affront  de  la  prife  de  Mons. 

Il  trouva  l'Armée  Françoife  en  Cam- 

pagne.  " l 

La  Saifon  propre  pour  camper  ne  m™® 

fut  pas  plûtôt  arrivée  , qu'elle  fe  mit 
en  marche  fous  le  Commandement  Fran- 
du  Maréchal  de  Luxembourg , pen-  çoife. 
dantque  le  Marquis  de  Bouflers,  avec 
un  Camp  de  quinze  à feize  mille 
Hommes,  alloit  & venoit  pour  obfer- 
ver  les  Ennemis.  Le  Duc  de  Luxem- 
bourg s’aprocha  de  Hall , & le  Com- 
te  de  Thian , qui  en  étoit  Gouver-  j0™"e 
neur  , ne  jugeant  pas  la  Place  en  état  Hall* 
de  défenfe , en  fortit  & la  lui  aban- 
donnaient partir  la  Garnifon  avec 
tant  de  précipitation , qu’elle  laifla 
une  partie  de  fon  Bagage  , n'aiant 

pas  eu  le  tems  de  l’emporter.  ^ége  5c 

t _ r • / L • • Boni- 

Cologne  5c  Liege,  quoi  que  mieux  bardc_ 
fortifiées  , craignirent  le  même  fort.  mcnt(ic 
La  dernière  fur  tout  étoit  dans  de  Liège, 
grandes  alarmes  , ôc  elle  fut  effecti- 
vement attaquée  par  le  Marquis  de 
Bouflers.  Il  parut  le  1.  de  Juin  prés 
de  la  Hauteur  de  la  Chartreufe  avec 
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i.  un  grand  attirail.,  & tout  le  bruit 
avec  lequel  il  avait  coutume  d’an- 
noncer Tes  Expéditions.  Il  étoit  à la 
tête  de  foixantc  E (cadrons  , & de 
vingt  Bataillons , & menoit  un  grand 
nombre  de  Chariots  chargez  de  Bom- 
- bes  , & quatre  cents  autres  chargez 
de  toutes  fortes  de  Munitions  de 
Guerre  & de  Bouche.  Dès  qu’il  fut  - 
arrivé , il  fit  dre  (Ter  une  Batterie  de 
quatre  pièces  de  Canon , qui  fe  firent 
entendre  le  lendemain  matin.  Qua- 
tre autres  pièces  y furent  ajoutées  le 
jour  fuivant  ; qui  firent  une  Brèche 
de  quarante  pas , & le  troifiéme  jour 
les  François  gagnèrent  la  Chartreu- 
fe  , dont  le  Comte  de  TÏerclas  fit  re- 
tirer l’Infanterie  qui  l’avoit  défendue 
pendant  deux  jours  , & la  logea  dans 
le  Fauxbourg.  De  nouvelles  Batte- 
ries furent  drelfécs  le  quatrième , pour 
jetter  des  Bombes , que  douze  Mor- 
tiers tiroient  inceflamment.  Ce  ter- 
rible feu  ne  cefla  point  , & fut  ac- 
compagné de  vives  attaques  de  tous 
cotez  : mais  de  tous  cotez  les  François 
trouvèrent  une  vigoureufo  réfil- 
tance , & les  Poftes  occupez  par  de 
bonnes  Troupes  qui  firent  ferme  par 
tout.  Le  y. , il  tournèrent  leur  fu- 
reur 
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reur  contre  la  Ville  , ou  avec  leurs  1 69  1 , 
Mortiers  ils  firent  pleuvoir  pendant 
dix-huit  heures  des  Boulets  rouges  , 
pour  embrafer  toutes  les  maifons. 

Enfin  le  6.  le  Marquis  de  Bouliers 
penfa  à lever  le  Siège  , fur  l'avis  qu'il 
eut  du  fecours  qui  s'avançoit.  Il  étoit 
conduit  par  le  Comte  de  la  Lippe , 

& venoit  à grandes  journées.  Il  fai-  Lerce 
lut  donc  fe  retirer  , & le  7.  le  Mar-  du  Sié- 
quis  de  Bouflers  décampa  en  bon  or-  gc* 
dre  , pour  aller  , difoit-il  régaler  Huy  > 
comme  il  avoit  fait  Liege. 

Cependant  on  fut  qu'il  s'étoit  re- 
tiré du  côté  de  Luxembourg,  d’ou 
il  avoit  été  camper  à trois  heures  de 
Namur,  après  avoir  fait  un  Déta- 
chement pour  la  grande  Armée  , que 
eommandoit  le  Maréchal  de  Luxem- 
bourg. On  dit  que  le  deffein  des 
François  n’étoit  pas  de  fe  rendre 
maîtres  de  Liège , mais  de  la  châtier 
defon  infidélité,  ou  de  celle  de  fort 
Prince  , qui  avoit  pris  le  Parti  des 
Alliez , au  préjudice  de  la  parole  qu'il 
avoit  donné  de  garder  la  Neutrali- 
té : qu'ainfi  lè  Marquis  de  Bouflers 
avoit  pleinement  exécuté  fon  deflein  , 
ou  celui  de  la  Cour. 

Je  reviens  au  Maréchal  de  Luxem- 
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1 6?  1.  bourg.  11  s'étoit , comme  je  l'ai  dît 
faifi  de  Hall  : mais  aiant  apris  que  le 
Mouvc  Roi  Guillaume  étoit  arrivé  à l'Armée 
mens  & <jes  Confédérez,  ôc  que  cette  Armée  , 

ches  des  gro^^*0^  tous  ^es  jours  » Soit 
deux  bientôt , à ce  qu'on  difoit , plus  nom- 
breufe  que  la  lîenne , il  alla  fe  poâer 
avantageufement  près  d'Enguyen  , où 
il  Ce  retrancha.  Il  faut  voir  les  mou- 
vemens  des  deux  Camps , & des  deux 
Généraux  qui  les  conduisent. 

Chacun  fongeoit  à fe  pofter  û 
avantageufement , qu’il  ne  pût  être 
forcé  dans  le  lieu  qu’il  occupoit  , & 
pcnfoit  en  même  tems  à furprendre 
ion  Ennemi , pour  lui  donner  Batail- 
le , s'il  trouvoit  le  tems  Ôc  le  lieu  fa- 
vorable pour  l'attaquer. 

Le  Roi  Guillaume  Ce  rendit  le 
1.  de  Juin,  à l'Armée,  qu'il  trouva 
campée  à deux  milles  au  delfus  de 
Bruxelles,  quatre  jours  avant  que  le 
Maréchal  de  Luxembourg  eut  entre- 
pris de  s'emparer  de  Hall  , d'où  il 
alla  camper  près  d'Enguyen.  Le  Roi 
Guillaume  s'avança  de  (on  côté  juf- 
qu'à  Anderlech , où  il  fe  retrancha  : 
ôc  les  deux  Armées  demeurèrent  ainfi  ~ 
plufîeurs  jours  dans  leur  Camp  vis-à- 
vis  l’une  de  l'autre  fans  en  venir  aux 


mains , 
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mains,  que  par  quelques  Efcarmou-  1691 
ches , & par  des  rencontres  des  diffe- 
rens  Partis  , qui  battoient  la  Cam- 
pagne. Les  Fourages  commençant 
à manquer  à P Armée  Françoife,  le 
Duc  de  Luxembourg  décampa  dJEn- 
guyen , pour  aller  camper  à Braine- 
le-Comte  près  de  Nivelle,  & le  Roi 
Guillaume  , quittant  aufli  fon  Camp- 
d’Anderlech,  vint  fe  porter  à Diéghem 
de  l’autre  côté  de  Bruxelles.  Il  s a- 
vança  enfuite  du  côté  de  Namur, 
fans  que  le  Maréchal  de  Luxembourg, 
qui  l’obfervoit , pût  pénétrer  Ton  dek 
{ein . Quel  qu  il  put  etre  , il  trouva 
à propos  de  venir  camper  à Bois  Sei- 
gneur ifaac  , lieu  fameux  par  divers  , 
Campemens  des  deux  Armees , pen- 
dant que  la  Guerre  a duré  entre  la 
France  & les  Confederez  > non  feu- 
lement  jufqu  au  Traité  de  Ry  fvvyck , t 
mais  encore  jufqu’à  celui  d’Utrecht. 

On  crut  alors  que  le  mois  de  Juillet  , 
ne  (e  palïeroit  point , qu  il  n y eut 
quelque  grande  Aéfcîon,  ou  les  Enne- 
mis tâcheraient  de  reparer  les  pertes 
des  mois  précédcns  , & où  la  France 
voudrait  maintenir  fes  avantages. 

On  fe  trompa  dans  fes  conjeéturcs. 

Il  ne  fe  pafla  rien  de  confidérable,  ni 

■ ' ce 
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ce  rtloïs-Ia , ni  tout  le  relie  de  la  Cam-  wr 

pagne  , jufqu’au  18.  de  Septembre  , ne 

que  fe  donna  le  Combat  de  Leufe  , eir 

dont  je  parlerai  bientôt.  ' fc' 

Tant  que  les  deux  fameux  Géné-  Vc 

raux  furent  à la  tête  des  deux  Ar-  ' ce 
mées  , il  femblérent  moins  fe  défier  , qi 

que  fe  refpeéter  réciproquement  : te 

deforte  qu'il  étoit  difficile  de  favoir 
s'ils  fe  fuioient , ou  s'ils  fe  pourfui-  tt 

voient  l'un  l'autre  , chacun  campant  1 n 
& décampant  félon  ce  qu'il  voioit  le 

faire  à fon  Ennemi  , toujours  prêts  ce 

d'en  venir  aux  mains  , & retenant 
toûjours  leur  impatience  & leur  ar-  tr 

deur , pour  ne  point  expofer  leur  for-  ÎS 

tune  , ou  celle  de  leur  Parti  par  un  n 

coup  de  décifion.  : fi 

On  n'avoit  vu  de  long  - tems  de  t< 

plus  belles  Troupes  dans  les  Pais-  fi 

Bas.  Celles  des  Confédérez  étoient  c 

divifées  en  trois  Corps  , dont  le  plus  I 

confidérable , commandé  par  le  Roi  fi 

Guillaume  , étoit  de.  cinquante-fix  j p 
mille  Hommes  : le  fécond  de  quator-  ' t 
ze  à quinze  mille  marchoit  fous  le  1 

Commandement  du  Général  Flem-  1 

ming  ; ÔC  le  troifiéme  de  fept  à huit  j 

mille  avoir  à fa  tête  le  Marquis  de 
Caftanaga.  Ce  dernier  Corps,  qui  ] 

cam- 
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campoit  à une  heure  de  Bruxelles  , 
n’étoir  pofté  là  proprement , que  pour 
empêcher  les  François  de  _ jetter  de 
fortes  Garnifons  dans  les  Places  qu'on 
voudroit  attaquer.  Ainfi  il  ne  faut 
compter  que  fur  les  deux  premiers  , 
qui  compofoient  la  grande  Armée  for- 
te de  foixàntc  & dix  mille  Hommes. 

L’Armée  de  France , que  com-  Armée 
mandoit  le  Duc  de  Luxembourg , de 
n’étoit  pas  moins  nombreufe  ni  moins  i riUCC' 
lefte , & il  y avoit  une  égale  envie  de 
combattre  dans  l’une  & dans  l’autre. 

Celle  des  Ennemis  aiant  demeuré 
trois  femaines  à Gemblours  près  de 
Namur  , où  elle  alTembla  un  grand 
nombre  de  Bombes  , de  Feux  d’arti- 
fice ,&  d’Inftrumens  pour  remuer  la 
terre  , dans  le  defTein  d’un  Siège  , 
fans  qu’on  pût  deviner  de  quelle  Pla- 
ce , aufli  ne  s’en  fit-il  aucun  , décam- 
pa le  j çf.  de  Juillet , pafla  la  Sarnbre 
fur  des  Ponts  , & alla  camper  à Ger- 
pines.  Le  Duc  de  Luxembourg  aver- 
ti de  cette  marche  paffe  la  Rivière  le 
même  jour  , 8c  vient  camper  entre 
Valcourt  & Florenncs.  Le  7.  d’Août 
le  Roi  Guillaume  fait  avancer  fon 
Armée  jufqu’à  une  lieuë  près  de 
Beaumont,  & le  Duc  de  Luxem- 
bourg, 
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. bourg  j apréhendant  pour  Maubeuge 
ou  pour  Mons  , vint  le  i o.  fe  pofter 
proche  des  Ennemis.  Ce  fut  alors 
qu'on  ne  douta  point  qu’il  n’y  eût 
Bataille.  Il  y avoit  toûjours  les  mê- 
mes raifons  pour  la  faire  fouhaiter 
aux  deux  Partis , & les  mêmes  pour 
la  leur  faire  craindre.  On  fe  contenta 
donc  detfe  canonner  de  part  & d’au- 
tre j 8c  apres  avoir  été  vingt-quatre 
heures  fous  les  Armes  , on  fe  fepara 
fans  en  venir  aux  mains 

Le  Roi  Guillaume  décampa  le 
premier  , & fit  fauter  en  partant  les 
Fortifications  de  Beaumont,  fans 
que  le  Duc  de  Luxembourg  fe  re- 
muât. Il  attendoit  le  moment  favo- 
rable pour  faire  fon  coup  : & il  crut 
l’avoir  trouvé  dans  le  départ  du  Chef 
des  Confédérez , faifant  autant  de 
mouvemens  qu’il  lui  envoioit  faire. 
L’aiant  vu  enfin  quitter  l’Armée  le 
17.  de  Septembre  à Leufc,  dont  il 
laiflala  conduite  au  Prince  de  "Wal- 
decK , il  crut  que  tout  étoit  de  bon 
augure  pour  donner  la  Bataille  , & 
qu’aiant  affaire  au  même  Général 
qu’il  avoit  battu  à Fleurus , il  en 
remporterait  le  même  avantage  4 
Leufe.  Il  ne  fe  trompa  pas. 

Il 
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*Il  y arriva  le  18.  de  Septembre  fur  1691. 
le  midi  , an  moment  que  le  Prince  de 
^J^aldecK  achevoit  de  faire  palier  un 
' RuifTeau  (1)  à une  partie  de  fon  Ar- 
mée , dans  le  dclfein  d'éviter  le  Com- 
bat , & d'aller  camper  à Cambron. 

Un  brouillard  fort  épais  empêcha  de 
voir  l'Année  Françoife  qui  fuivoit , 
jufqu'à  ce  qu’elle  fut  fi  près  qu’il  n’y 
avoir  pas  moien  de  continuer  à mar- 
cher , fans  abandonner  l'autre  partie 
des  Troupes  qui  croient  encore  de 

l'autre  côté  du  RuilTeaii.  Le  Comte 

* 

de  Tilly  , qui  commandoit  cette  Ar- 
riére - Garde  compofée  de  quatre 
Efcadrons  , de  deux  Régimens  de 
Dragons  & de  deux  Bataillons  d'in- 
fanterie , rangea  ces  Troupes  le  plus 
promptement  qu’il  lui  fut  poflible  , 
pendant  que  celles  qui  avoient  pafle 
le  Ruiflèau  fe  hâtoient  de  le  repalfer 
pour  les  fbucenir.  Le  Combat  de-  Il  acn- 
vint  alors  général  , & fut  rude  & que  & 
fanglant  , aiant  duré  jufqu’à  ce  que 
la  Cavalerie  ennemie  pliât  , comme  vv  . 
elle  avoir  fait  à Flcurus , laiffant  l’In-  decic  à 
fanterie  à la  merci  des  François.  Lcufe. 
Cette  dernière  auffi  foutint  , com- 
me à Fleurus  , le  feu  de  l'Armée 
Tome  V T Fran- 

’ (l)  Le  RuîjJtAii  de  lu  Catoire, 
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1691.  Françoife  , & fit  fa  retraite  en  fi  tx^ 
ordre , que  le  Duc  de  Luxembourg 
content  de  fa  Vidtoire  ne  trouva  pas 
à propos  de  la  pourfuivrè.  La  perte 
fut  grande  des  deux  cotez:  mais,  fé- 
lon la  Relation  des  Vainqucurs5beau- 
coup  plus  du  côté  des  Ennemis  , qui 
lai  lièrent  fur  le  Champ  quinze  cents 
morts  , entre  lefqucls  étoit  le  jeune 
Prince  d’Anhalt  , outre  trois  cents 
Priionniers  dont  il  y avoit  un' 
Brigadier  , deux  Colonels , & tren- 
te autres  Officiers  : laillant  aufli 
plufieurs  paires  de  Tymbales  , & 
quarante  Çtendarts.  Les  François 
avouent  qu’ils  perdirent  de  leur  côté 
vingt  de  leurs  Officiers  , entre  lef- 
qucls on  coippre  Dauger,  Lieutenant- 
Général  , & un  des  plus  hardis  Ca- 
pitaines qu’eût  la  France , & qu’ils 
curent  quatre  cents  Soldats  morts  ou 
blelfcz.  Le  Duc  de  Chartres  ( i ) 
n’aiant  que  dix-fept  ans  fe  trouva  à 
cette  Expédition  ( i ) , & le  Duc  de 
Luxembourg  eut  bien  de  la  peine  à 
en  modérer  l’ardeur. 

C'eft  par  où  finit  la  Campagne  , 

s^Pa"  toute  elorieufe  pour  le  Duc  de  Lu- 

ratton  ° r 


des 

deux 

Armées. 


xcm- 

(1)  Due  i' Orléans  & I Régent  du  Rrlaume • 
(i)  Votez,  les  Mémoires  au  M,D.  F. 
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xembourg , & toute  malheureufe  pour 
le  Prince  de  Waldecic  : comme  fi 
l'Etoile  de  l'un  eût  eu  une  influence 
fupérieure  fur  l’Etoile  de  l'autre.  Ce 
dernier  continuant  fa  route  fe  retira 
à Cambron  , ou  il  vouloir  aller  cam- 
per  avant  le  Combat  > ôc  il  n’en  dé- 
campa que  le  z 5 . de  Septembre  pour 
venir  à Ninove.  L'Armée  de  France 
de  fon  côté  s’avança  jufqu'à  Harlc- 
beck  , d’où  elle  décampa  le  4.  d’Oc- 
tobre  , & après  avoir  fait  plu  fleurs 
Dé  tache  mens  pour  fe  cantonner  ea 
divers  endroits  , le  Duc  de  Luxem- 
bourg marcha  avec  le  gros  de  l’Ar- 
mée du  côté  d’Ypres  , faifant  confu- 
■,  mer  les  Fourages  à fa  Cavalerie 
dans  tous  les  Villages  dépendans  de 
cette  Ville  ôc  de  Courtrai.  Enfin  la 
rigueur  de  la  Sailbn  obligea  les  deux 
Armées  à entrer  dans  leurs  Quar- 
tiers d'Hiver. 

Pour  ne  point  interrompre  le  fit 
de  la  Guerre  des  Païs-Bas  , j’ai  laifle 
en  arriére  celle  de  la  Catalogne  , 
dont  je  vais  donner  la  defeription  par 
la  prife  d'Urgel  , ôc  le  Bombarde- 
ment de  Barcelone  ( 1 ). 

Le  Duc  de  Noailles  vint  au  com* 
T 1 mence- 

(1)  V.  tjz,  les  Auteurs  ci-  deffus. 


c 
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*6? i.  nîencemènt  de  Juillet  faire  le  Siège 
.Marche  d’Urgèl  , qui  fut  inverti  la  nuit  du  4. 

raéc  Par  Lieutenant- Général  de 

Duc  dc  CHazeron,pendant  que  l'Armée , qui 
Noail-  marchoit  par  Mont-Louïs  & Puy- 
Ics  pour  cerda , vint  camper  à Belver,  fitué  en- 
faire  le  u*e  Mont-Loiiîs  & Urgel.  On  eut  de 

'IJ?  1 Pe'nc  * Pa*re  partèr  le  Canon  £>ar 
des  lieux  fi  entrecoupez  de  Monta- 
gnes , & il  fallut  faire  jouer  des  Mi- 
nez .en  plusieurs  endroits  pour  ^'ou- 
vrir le  partage.  Ces  difficultez  re- 
tardant la  Marche  de  l'Armée  , le 


K 


Viceroi  de  Catalogne  ( 1)  eut  le  tems 
d'-aflembler  les  Trouves  : & comme 

JL  ' 

le-Duc  de  Noailles  crut  que  fi>n  défi.' 
fiein  étoit  d'entrer  dans  la  Cerdagne  , 
& d'attaquer  le  Porte  de  Belver  , cé- 
Ja  l'obligea  d'y  demeurer  quelques  • 
jours  j pour  confervcr  la  communi- 
cation avec  Mont-Loüis  p dont  il  ti- 
roit  des  Vivres  & des  Munitions.  • 
Le  Général  Efpàgnol  , qui  étoit 
campé.  à Vich  , avoir  cru  que  les 
François  abandonneroient  Belver  dès 
qu’ils  l'en  verraient  aprocher  : mais 
' votant*  qu'ils,  s y étoient  retranchez  , 
il  n'ofa  entreprendre  de  les  y forcer  , 

& retourna  da  1 on  ancien  Porte  , 
iaiis  penfer  à fecourir  Urgel. 


L?  Dacdz UiéUîna  S / J oui a. 
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Cependant  le  Canon  arriva  devant 
la  Place  , où  le  Duc  de  Noailles  s,ége 
s’étant  rendu  > on  commença  à y d'Urgcl 
faire  Brèche  , & après  huit  jours  de 
Tranchée  ouverte  les  Travaux  fe  " 
trouvèrent  h avancez  , que  le  Gou- 
verneur (1)  demanda  à capituler.  On  Sa  ré- 
refufa  de  l’écouter  , & de  lui  accof-  Boe- 
der., d’autres  conditions  que  d’être noa' 
fait  Prifonnier  de  Guerre  avec  toute 
la  Garnifon  , qui  étoit  de  neuf  cents 
Hommes  de  Troupes  réglées  , tirées 
des  meilleurs  Régimens  d’Efpagne.  . 

Il  y avoit  outre  cela  ûx  cents  Hom- 
mes de  Milices  qui  furent  renvoiez 
chez  eux.  On  ne  dit  point  quelle 
fut  la  perte  des  Afliégeans  ni  des  Af- 
fiégez  : mais  il  eft  certain  que  la 
Conquête  étoit  d’importance  , ou- 
vrant le  chemin  pour  entrer  dans 
l’Arragon.  C’eft  pourquoi  le  Duc 
de  Noailles  mit  dans  la  Place  une 
forte  Garnifon, qui  pût  faire  des  Cour- 
fes  dans  ce  Roiaume  qui  confine  à la 
Catalogne.  , ■ . - ... 

Enfuite  de  cette  Expédition  3 ÔC 
de  la  prife  d’ùne  Abba'ie  confîdérablc, 
où  les  Ennemis  eufTent  pu  fe  loger 
il  divifa  fon  Armée  en  deux  Camps 
....  . . T 3 donc 

(1  ) Domjofrfb  A' A gudl a. 
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jl4j>  i.  donc  le  premier  qu’il  commandoit  , 
alla  fe  polter  à Belver  , pour  de  là 
obferver  les  Efpagnols  j 6c  l’autre 
s’avança  fous  les  ordres  du  Lieute- 
nant-Général de  Chazeron  , du  côté 
de  Barcelone. 

Hcfle*  La  prifo  d’Urgel  alarma  li  fort 
lions  l’Elpagne  , qui  craignit  de  perdre  la 
de  la  Catalogne , que  le  Confoil  s’aflèmbla 
CouI  j?  plusieurs  fois  pour  trouver  les  moiens 
fa  fa  fouver  cette  Province  , 6c  de  ré- 
déca-  primer  les  Conquêtes  de  la  France, 
dencc.  .On  raifonna  d’abord  for  les  Catifes 
du  mauvais  état  où  fe  trouvoit  non 
feulement  la  Catalogne  -,  mais  encore 
la  Monarchie  entière  , 6c  on  s’arrêta 


à deux  principales  : La  première  fot> 
de  ne  point  voir  le  Roi  à 4a  tête  dé 
fes  Armées  : la- féconde , de  n’y  voit 
pas  même  fa  Noblelïe  -,  qui  s^Oit 
lai  (Té  corrompre  par  la  molefle&pat 
la  fainéantife  , 6c  qui  préféroit  les 
plaifirs  de  Madrid  aux  fatigues  de  la 
Campagne.  Deforte  que  toute  l’Ef- 
pagne  languifloît  dans  l’oifîveté  * 
pendant  que  fa  Rivale  profitant  de 
cette  foiblefle  poulfoit  avec  rapidité 
les  progrès  de  fes  Armes.  Le  mat 
,ainfi  connu  , il  falloir  y apliquer  le 
temede,  Xt  n’y  en  avoit  point  de 

• . gfo* 
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plus  efficace  , ^Lifoit-on  , que  la  1691. 
prélènce  du  Roiaans  fes  Camps  & 
dans  Tes  Armées  : Que  c’étoit  le 
moien  de  relever  le  courage  des  Sol- 
dais  , d'obliger  tous  lès  Officiers  à 
faire  leur  devoir  , & de  retirer  tous 
les  Grands  de  la  parelïe  & de  ta  vo- 
lupté , où  ils  s’endorm'oient  à Ma- 
drid , pour  les  faire  courir  à la  gloire 
des  Armes  y où  leur  naiflance  les  en- 
gageoit  : Qu’il  n'y  en  auroit  aucun 
qui  ofat  rèfter  chez  lui , pendant  que 
Sa  Majefté  fcxpolèroit  fa  perlonnc 
pour  la  défcnlè  de  lès  Etats.  C'eft 
ainli , ajoûtoir-On , que  lés  Armées  de 
France  , qui  ont  leur  Rbi  à leur  tê- 
te , font  toû jours  viâtorieulès. 

Get  avis  lut  fort  apuié  : & le  Duc 
d’OifTone,qui  l’cmbraua  avec  chaleur, 

Îtrotefta  , que  plutôt  de  ne  point 
uivre  le  Roi , il  lè  feroit  fîmple  Pt- 
quier.  Mais  d’autres  reprélèntétent , 

Que  la  mauvailè  fanté  du  Roi  & la 
délicatefle  de  fa  compléxion  ren- 
doient  l’avis  impratiquable  : Qu’on 
ne  pouvoit  expofer  fa  perfonne  à des 
Campagnes  & à des  Expéditions  qui 
demandoient  un  corps  plus  robufte  , 

(ans  rifquer  une  vie  plus  précieulè  à 
l’Efpagne  , que  la  confervation  de 

T 4 plu- 
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165)1.  plufieurs  Provinces,  & 4ont  la  perte 

le  rc-  lui  importoit  infimment  plus  que  la 

wede  Catalogne  , & même  que  la  moitié 

*3U  e*le  4c  tous  les  Roiaumes  d’Efpagne. 
veut  y _ ,a  . , r,  o 

aporter.  Ges  réflexions  1 emportèrent  , Sc 
on  ouvrit  un  autre  avis , qui  ne  devoir 
pas  produire  de  moindres  effets  : Ce 
fut  -,  de  réveiller  Ci  bien  le  courage 
de  la  NoblelTe  abâtardie  par  les  dé- 
lices de  la  Cour  , qu’aiant  honte  de 
ia  molelTe  ,elle  fe  fouvint  de  fa  véri- 
table profeflion  , qui  confïftoit  dans  ■ 
le  glorieux  métier  de  la  Guerre  , & 
dans  l’honneur  de  répandre  fon  fang 
dans  les  Batailles  pour  le  falut  de  la 
Patrie  & la  grandeur  de  l’Etat.  Ce 
fut  là-deffus  q u’on  fît  valoir  la  poli- 
tique  du  Roi  de  France  , qui  favoit 
exciter  le  zèle  des  Seigneurs  & des 
Gentilshommes  de  fon  Roiaume  , Sc 
les  obliger  à fîgnaler  leur  valeur  dans 
les  Combats  : Que  ce  n étoit  pas  à , 
Verfailles  qu’on  faifoit  fà  Cour  au 
Roi  Très-Chrérien  , & en  ie  tenant 
auprès  de  lui  , quand  on  n’y  étoit 
pas  apellé  par  le  devoir  de  fa  Char- 
ge , mais  en  Flandre  , en  Catalogne , 
en  Allemagne  , & par  tout  où  mar- 
choit  l’Année  : Que  c’étoit-là  , que 
tout  abfent  qu’on  étoit , on  étoit  plus 


4 


fous  le  Régné  de  Louis  XUr.  44 t 
préfent  à ce  Prince , que  fi  on  eue  16^1* 
été  devant  Tes  yeux  : Qu'il  faLloic  imi- 
ter cet  exemple  : Que  le  Roi  Catho- 
lique fit  mauvaife  mine  à tous  ceux 
qui  demeuraient  à la  Cour  , fans  y 
être  attachez  par  leurs  Fondions  , 

& qu'on  leur  fît  recevoir  de  tems  en 
tems  des  chagrins  pour  les  mortifier. 

Ces  raifonnemens  étoient  folides  $ 
mais  l'Efpagne  étoit  trop  abattue  & 
trop  épuifée  pour  en  profiter  , & la 
France  avoit  trop  pris  le  delfus  , pouc 
la  pouvoir  arrêter.  / Au  rcfle  c'eft 
un  bel  éloge  que  celui  dont  la  pre- 
mière , toute  jaloufe  qu'elle  étoit  de 
1 autre  , le  voit  contrainte  de  l'ho- 
norer  , éloge  bien  glorieux  pour  le 
Roi  ôc  pour  toute  la  Nation  Fran- 
çoifè  , puifqu'on  ne  peut  pas  douter 
que  fortant  de  la  bouche  de  leurs 
Ennemis  il  ne  fut  finccre. 

Si  l’Efpagne  fut  alarmée  de  la  Bombar 
prilê  d'Urgel  , elle  le  fut  bientôt  ^cmcnt 
apres  encore  plus  du  Bombardement  3 r“  . 
de  Barcelone.  Le  19.  d'Août  ( 1 ) le  °QC* 
Comte  d’Eftrées  parut  devant  la  Ville 
avec  vingt-fix  Galéres,quelques  Vaif* 
féaux  de  Guerre  , & trois  autres  à jet- 
ter  des  Bombes.  Il  commença  le/ 

- : • :c  •.  , . T Sif...  même/  . 

Oj  Selm  lts  Ta fies  de  Loiiis  Le  Grand,. 
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même  jour  à faire  jouer  fes  Mortiers  „ 
qui  ne  di  {continuèrent  point  pendant 
trois  jours  à faire  un  feu  & un  fracas- 
épouvantable.  Le  feu  prit  en  pluficurs 
endroits  , l’Arfenal  en  fut  confumé  , 
& la  plupart  des  maifons  qui  étoient 
les  plus  proches  de  la  Mer  » où  étoient 
poftez  les  Va  idéaux  chargez  de  ces. 
foudroiantes  Machines.  Plus  de  cent 
en  furent  ruinées , Sc  beaucoup  d'au- 
tres fort  endommagées.  On  n’avoit 
>as  eu  le  tems  de  dépaver  cette  Vil-, 
e , l’une  des  plus  propres  & des  pjus 
magnifiques  d’Efpagne  , pour  empê- 
cher l’effet  des  Bombes  ; defbrte- 
que  tombant  fur  ce  qui  étoit  encore 
pavé  » elles  y firent  un  plus  grandi 
dommage.  Ain  fi  ce  qui  fervoit  à l'em- 
belli dément  dé  Barcelone  caufa  fa. 

{dus  grande  perte..  Le  Roi  Catho- 
ique  , touché  de'  la  mifére  des  Ha- 
bitans  , envoiâ  une  fomme  confidé- 
rable  au  Viceroi  de  Catalogne  , pour 
la  faire  diftribuer  à ceux  qui  auraient 
le  plus  fouffert  , & qui  en  auraient, 
le  plus  de  befoin.  Il  envoià  aulfi  des, 
©rdres  d’armer  toutes  les  <3aléres  ,, 
& tous  les  Vai  (féaux  qu’on  trouverait 
en- état  de  iférvir  3 & d’aller  cherchep- 
ùiceflâHimçm,  les  François  pour  leur 

, - ÜYîçn- 
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livrer  Combat  à quelque  prix  que  ce  x 69 1 . 
fût.  Enfin  on  réfolut  de  faire  tra- 
vailler en  diligence  à l’Armement 
de  foixante  nouvelles  Galères , aux  dé- 
pens de  toutes  les  Eglifes  du  Roiau- 
rae,  C’étoit  un  Fond  bien  mal.  af- 
furé  : car  quoi  que  le  Clergé  fut  a.C- 
fez  riche  pour  en  armer  quatre  fois 
autant  fans  s’incommoder  , il  eft  de 
tous  les  Corps  du  Roiaume  celui  qui 
aime  le  moins  à contribuer  aux  nc- 
ceflîtez  publiques;  Tous  ces  ordres  ^es  or" 
d’ailleurs  pour  l’Equipement  de  la  mr“ 
Flotte  furent  fort  mal  exécutez  , 5c  Cxécu- 
perfonne  ne  s’emprcffa  de  mettre  en  cez. 
pratique  les  - Délibérations  du  Con- 
leil  de  Madrid.  Tant  il  eft  vrai  que 
lorfque  le  Roi  n'eft  pas  le  premier 
Agent  , tout  va  toûjours  fort  mal.. 

La  France  étoit  bien  éloignée  de  • 
tomber  dans  ce  défaut  , gouvernée 
comme  elle  étoit  par  un  Roi  trop 
vigilant  & trop  apliqué  , & dont  les 
ordres  étoient  aufti  ponctuellement 
exécutez  que  promptement  donnez.. 

Le  Comte  d’Eftrées  les  fit.fcntir  aux  ®0Iïl^at 
autres  Places  de  la  Méditerranée  qui  cjç™enC 
apartenoient  à l’Efpague  & les  Villes  autres 
Maritimes  ne  furent  pas  plus  à cou-  Villes 
vert  des  Armes  de  là  France  que.  les  d 

autre*.  . T « U pas'c- 
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J 691.  Il  n’y  avoir  qu*cn  Irlande  où  eUes; 
trac  6 e n’étoient  pas  heureufcs  (i)  : c'étoic 
dclan  toujours  Pendroic  fatal»  Le  Parti  du 
Roi  Jaques  s’y  foutenoit  encore  de* 
puis  le  départ  de  ce  Prince  3 & mê- 
me depuis  que  le  Comte  de  Lauzuu 
etoic  retourné  en  France  fuivi  du; 
Comte  de  Tyrconel.  Aufli  les  Ja- 
cobites  pofledoient  - ils.  encore  les. 
meilleures  Places.,  Athlone  dans  la 
Gonnacie  > & Limmerick.  dans  la, 
Mommonie  ,.  & plusieurs  autres.  Lc: 
Comte  de  Tyrconel  y étoit  arrivé  de-, 
France  y où  ilv  fembloit  n’être  venu^ 
que  pour  y conférer  avec  le  Roi  loti 
Maître  des  affaires  de  ce  Roiaume 
d’Outre -Mer  & pour  implorer  le* 
fecours  du  Roi  Très -Chrétien.  Il; 
ne  lui  manqua  pas,  5 & le  1 8.  de  Mai 
paffer*1*  St.  Ruth  y paffa  , pour  y comman- 
le  Roi  der  en  qualiré  de.  Lieutenant-Géné- 
Très-  ral  menant  avec  lui  un  Aide  de: 
Camp  y deux  Brigadiers-Généraux  ,/ 
tan  de  Cavalerie  * & Pautre  d’infan-, 
teric  y.  & cent  autres  Officiers  : ou- 
tre les  Gentilshommes  Anglois  & 
Ecoffois  , qui  Raccompagnèrent  au, 
nombre  de  plus  de  trois  cents.Trois. 

mil-. 

[l>)  V'ïez,  les  F a fies  de  Louis  le  Grand , les  Hifi*- 
tolres  d*  Angleterre  , l'H'tflolre  de  Guillaume^ 

' lilf  le  Mercure  Üifior'ujHe  & Politique»  ..  * 


Le  ré- 
cour* 
qu'y  fait 


Chré- 

tien. 
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fous  te  Régné  de  Louis  XIV.  44^ 
mille  Soldats  s’embarquèrent  furies  i^a-u 
Va i (Te aux  de  . la  Flotte  : & afin  que 
rien  ne  manquât  non  feulement  à ces 
Troupes,  mais  encore  à celles  qui 
étoient  en  Irlande , (oit  pour  leur 
fubfiftance  , foit  pour  les  Combats 
& pour,  les  Sièges.,  il  y avoit  vingt- 
quatre  Chirurgiens  , cent  quatre- 
vingts  Maçons , vingt-fîx  Charpen- 
tiers , deux  Bombardiers. , dix  - huit 
Canonniers  ,.  & trois  Ingénieurs.. 
Quarante  Bâtimens  fuivoient  , char- 
gez de  toute  forte  de  Provifîons.  de 

Guerre  8c  de  Bouche , 8c  .de  deux 

* * « 

mille  Chevaux..  On  avoit  pourvu 
jufqu’aux  Equipages:  des  Chevaux 
& des  Hommes  , 8c  on  avoit  em- 
barqué douze  mille  Fers  de  Cheval  r 
fix  mille  Selles  ,.  & autant  de  Brides,. 

8c  des;  Souliers  pour  vingt-fix  mille 
Hommes.'  On  n’avoitpas  oublié  le 
Canon,,  dont  il  y avoit  dix-neuf  pie-  ' 
ces  qu’On  devoir  débarquer.  Ce  __ 
Convoi  étoit  efeorté  par  douze  Vaif- 
féaux  de  Guerre , lous  la  conduite  du  ment  fe 
Chevalier  de  Nefmond  , qui  débar-  fait  à 
qua  le  18.  de  Mai  comme  je  viens  de  Lm»- 
dire  , à Limmerick  , où  il  fut  reçu  mcr‘CJfc' 
avec  des  acclamations  de  triomphe 
de  la  Bourgeoise  , & de  la  Garni-  * 

• . ' - p 
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, Ion.  Mais  une  choie  manquoit  à an 
lt  beau  fecours  pour  triompher  : c'é- 
toit  la  fortune  du  Roi  qui  l'envoioit 
toujours  obftinéc  à ne  point  fuivre 
' fes  Etendarts  en  Irlande , entraînée 
par  celle  du  Roi  Jaques  qui  venoic 
tbûjours  tout  gâter  : comme  nous 
l’allons  voir. 

Le  Roi  Guillaume  en  partant  d'Ir- 
lande avoit  laiifé  de  bons  ordres , de 
bonnes  Troupes  , & d’habiles  Offi- 
ciers, dont  Le  Général  Ginlcel  avoir 
le  principal  Commandement.  Il  ne 
s’étonna  point  du  Débarquement  des 
François , ni  des  provisions  arrivées 
à Limmerick,  & ne  laifla  pas  d’en  ré- 
fbudre  le  Siège  r mais  il  voulut  faire 
auparavant  celui  d’Athlone.  C’eft 
une  Place  dans  la  Connacie , dans  le 
Comté  de  Rofcomen , fituée  fur  le 
Shanon  qui  palïè  au  milieu  de  la  Vil- 
le , dont  il  fait  comme  deux  parties  ; 
l’une  qui  eft  à l’Orient  de  la  Rivière  y 
fè  nomme  Athlone  Angloife  , & l’au- 
tre  qui  eft  à l’Occident , Athlme  Ir~ 
Imdrife.  Le  Général  GinkeL » après 
avoir  pris  Baltimore,  qu’il  trouvoic 
fur  fo»  chemin  , vint  mettre  le  Siè- 
ge devant  Athlonc.  U n’eut  pas 
beaucoup  de  peine  à réduire  l’Ath- 
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loue  Angloife  > qui  n’étant  cjue  foi-  iGçti 
blcment  fortifiée  fur  peu  de  réltftance 
& fc  rendit  le  2 9.  de  Juin.  L’Ath- 
lone  Irlandoife  fc  défendit  mieux  » 
parce  qu'elle  avoir  un  afTez  bon  Châ- 
teau & une  Garnifon  fuffifante.  Les 
Afliégez  ne  tinrent  pourtant  que  quel- 
ques jours.  Les  Batteries  aiant  été 
drelïecs  le  2.  de  Juillet , on  bombar- 
da le  Château  , & on  battit  la  Ville- 
avec  tant  de  furie  , que  le  7.  tout  le 
trouva  difpofé  pour  l'Afiàttt.  Deux 
Sorties  des  Ennemis  le  retardèrent  », 

& obligèrent  même  le  Général  An- 
glois  à chercher  un  gué  pour  faire- 
palier  le  Shanon  à lès  Troupes  , afin 
de  donner  l’Alfaut  » après  avoir  pa  Ifé 
la  Rivière  par  le  gué  & à la  nage  », 
n'  aiant  pu  la  palier  fur  le  Pont  que 
lies  Ennemis  avoient  ruiné  par  leurs 
Sorties.  Cela  fc  fit  le  10.  à quatre 
heures  après  midi.  Les  Grenadiers 
entrèrent  les  premiers  daus  l'eau- 
qu’ils  avoient  jufque  fous  \çs  aifTel.- 
lès»  & quoi  qu'obligez  de  porter 
lents  moufquets  ôc  leurs  Grenades 
fur  la  tçte , As  gagnèrent  courageu* 
fement  l’autre  Bord..  Comme  les 
Bombes  &les  Canons  avoient  fait  la 
Brèche  * iis  s'y  avancèrent,.  & jee- 
si-  • ; tètent 
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térent  de  là  leurs  Grenades  , dont 
les  Irlandois  furent  Ci  épouvantez: 
<juJils  abandonnèrent  leur  Polie.  Ils- 
portèrent  la  fraïeur  & la  confufiom 
par  tout  en  moins  d'une  heure  la 
Place  fut  emportée  : on  palïà  au  fil 
de  l'Epée  tous  ceux  qui  firent  quel- 
que réfillance  : plus  de  mille  perdi- 
rent la  vie  r&c  trois  cenrs  furent  faits 
Réduc-  Prilônniers.  Cette  Conquête  mêri- 
tion  de  ta  à Ginkel  le  titre  de  Comte  d'Ath- 
k Pla-  iQm  } £jont  fut  honoré  par  le  Roi 
cc"  Guillaume.  , , 

5iége  Général  victorieux  ne  s’arrêta 

dcLim  Pas  511  fi  beau  chemin  : fon  butétoit 
mcricjc.la/prilè  de  Limmerick.  IL  y marcha, 
le  20.  aiant  fait  pafler  le  Shanon  à 
Ion  Armee  fur  le  Pont  qu'on  avoir 
réparé  r & vint  camper  à cinq  mil- 
les au  de  là  d'Athlone  t le  lendemain, 
il  continua  fa  marche  , & s'avança; 
julqu'à  la  Rivière  du  Suc  , prenant 
fon  chemin  à la  gauche  de  Balinafib.. 
C'ell  où  l'attendoit  St.  Ruth , pofté- 
à trois  milles,  de  là  très  avantagea^ 
fèment  rdans  la  rélolution  de  lui  dif- 
pater  le  pafiage.  Son  Armée  avoic. 
devant  elle  deux  Marais  : l'Infan- 
teric  occupoit  à la  gauche  les  ruines, 
dhm  Château  x & à la.  droite  elle; 

«01Ç 
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' croît  fortifiée  par  divers  Retranche-  1691, 

| ' mens»  Son  Général , réfolu  de  vain-' 

' cre  ou  de  mourir , la  rangea  en  Bataii- 

f le  à Taproche  des  Ennemis , Sc  l'ex- 

I portant  à la  même  réfolution , il  fit 

confefler  les  Soldats  , leur  déclarant 
! . qu'il  n'y  avoit  de  falut  que  dans  le 

1 gain  de  la  Bataille , ÔC  que  pour  leur 

ôter  les  moiens  de  le  chercher  dans  la 

> * 

fuite , il  avoit  fait  rompre  les  Ponts 
1 ' » ~ 

qu'ils  avoient  derrière  eux.  Une 

Armée  fi  bien  portée , 6c  plus  forte 
de  huit  mille  Hommes  que  l'Angloi- 
fe , commandée  d'ailleurs  par  un  Gé- 
' néral  François , qui  n'étoit  pas  moins 

brave  que  cruel , a flirté  de  Sarsfield  * 
Général  Irlandois , qui  n'avoit . pas 
. moins  de  valeur  » fembloit  devoir 
elpérer  un  plus  heureux  fuccès  qu'el- 
le n'en  eut.  Mais  le  courage  des 
Soldats  n'égala  pas  celui  de  leurs 
Généraux , entre  lefquels  d'ailleurs 
il  y avoit  une  mefintelligcnce , que 
l'antipathie  des  deux  Nations  ne 
1 manquoit  guère  d’exciter.  f . 

Ils  lai  fièrent  paffèr  la  Rivière  du 

Suc  aux  Anglbisjqui  s’avancèrent  vers  Combat 

eux  en  bon  ordre,  6c  alors  laBataiL  ^cS 

, le  fe  donna  le  1 z . du  mois.  Les  Anglois  r.ux 

aiant  parte  les  Marais  , attaquèrent  m<ic^ 

• . _ ' avec 

* * ✓ 
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j 6 fi,  avec  vigueur  les  Irlandois  dans  leürs 
Retranchemens  j 6c  ces  derniers  s’y 
défendirent  courageufement  pendant 
deux  heures  : mais  l’Infanterie  aiant 
plié  la  premiére3&  la  Cavalerie  l’aiant 
fuivie  bientôt  après , tous  prirent  la 
fuite  , laiflant  quatre  cents  Prifbn- 
niers  , trente  deux  Drapeaux  , & 
douze  Etendarts  , avec  toutes  les 
Provi fions , les  Tentes , le  Canon , 6c 
un  nombre  prodigieux  d’ Armes , 6c 
d’Uftcn  files  propres  à remuer  la  terre, 
pour  faire  des  Sièges , 6c  les  Retran- 
chemens  de  leur  Camp  : deforte  que 
ce  fut  une  Vi&oire  complété  pour 
Mor  de Général  Ginkcl.  On  dit  qui!  en 
St.  fut  principalement  redevable  à la 
Ruth.  mort  de  St.  Ruth  , emporté  d’un 
Boulet  de  Canon  , comme  l’avoir 
été , dit-on , le  Vicomte  de  Turenne  , 
fur  le  point  qu’il  fe  préparoit  à bat- 
tre les  Allemands  au  de  là  du  Rhin. 
Mais  s’ily  a quelque  conformité  dans 
la  mort  de  ces  deux  Généraux  , ils 
ne  fe  relTemblent  guère  dans  le  refte , 
6c  le  dernier  laifla  en  mourant  une 
aufli  belle  réputation , que  l’autre  en 
laifia  une  odieufe  par  fes  cruautez. 

Quelque  importante  que  fut  cette 
Vidoire  , le  plus  difficile  refloit  en- 
core 
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«ore  à faire.  Cétoit  la  réduétion  de  1 69  r. 
Limmerick  , qui  fembloit  être  le  Mort 
Donjdn  de  toute  l’Irlande  Jacobite.  Tyrco- 
L.e  Comte  de  Tyrconël  y étoit  mort  ne)» 
le  24.  d’Àout  de  chagrin  du  mauvais 
état  où  il  voioit  fon  Parti , & toutes 
les  affaires  du  Roi  fon  Maître  : mais 
le  Lieutenant  - Général  d’Uflone 
François  -en  avoir  pris  la  Place  , & 
ne  témoigna  pas  moins  de  réfolution 
dans  la  défenle , que  le  Général  An- 
glois  dans  l’attaque  d’une  Ville  qui  fai- 
doit  toute  l’attention  des  deux  Partis.  Lc  s^m 
€llc  fut  afliégée  le  4.  de  Septern-  ge  de 
bre  y après  que  Gallovvai  & Slego  , Limme- 
qui  fe  trouvèrent  fur  le  chemin , n*K* 
eurent  etc  emportées  , & fe  furent 
rendues  au  Vainqueur.  La  Tranchée 
fut  ouverte  le  5 , & le  9.  les  Batteries 
aiant  été  achevées , on  commença  à 
bombarder  la  Ville  & à la  canonner. 

Le  19.  il  y eut  une  Brèche  fi  confia 
dérable  à la  Muraille  de  la  partie 
qu’on  nommoit  Limmerick.  Anglais , 

{ cette  Ville  comme  celle  d’Atnlone 
étant  divifée  en  deux  , ) que  cent 
Hommes  y pouvoient  palier  de  front. 
Maison  fut  que  les  Ennemis  avoient 
fait  des  Retranchemens  au  dedans  de 
la  Place  > qui  feraient  fort  meurtriers  » 
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691.  fi  on  entreprenoit  de  le  forcer  i c'efî 
ce  qui  obligea  le  Général  Ginicel  à 
ufer  d'un  ftratagême  qui  lui  réüffit. 
Il  feignit:  le  iy.  de  Septembre  de  le- 
ver le  Siège , & remua  effectivement 
Ion  Camp  : mais  c’étoit  pour  paffer  le 
Shanon  3 afin  d’aller  charger  la  Ca- 
valerie Irlandoife , qui  étoit  campée 
dans  le  Comté  de  Clare  , & ferrer 
Limmerick  de  ce  côte-là.  Les  Af- 
fîégez  , qui  crûrent  qu'il  fe  retiroit 
tout  de  bon  , en  jettérent  des  cris 
d’allégrefle  : mais  ils  furent  bien  éton- 
nez , quand  ils  aperçurent  le  lende- 
main l’Armée  en  Bataille  3 à un  mille 
de  la  Ville  de  l’autre  côté  du  Sha- 
non , qu'elle  avoit  parte  fur  un  Ponjt 
- de  Batteaux  qu’on  avoit  drerte  toute 
la  nuit.  Le  Brigadier  Cliffort , qui 
commandoit  quatre  Régimens  de 
Dragons , voulut  s'opofer  au  partage 
des  Anglois  : mais  fes  Dragons  lâchè- 
rent bientôt  le  pied  , & d'autres 
Troupes  portées  un  peu  plus  haut , 
prirent  aurti  la  fuite  dans  les  Monta- 
gnes. Sarsfield  3 qui  s'y  étôit  retiré 
avec  quatre  mille  Chevaux  , ne  s'y 
crut  pas  non  plus  en  fureté  , & s'en- 
fuit à Limmerick  avec  ceux  qui  le 
purent  fuivre.  Les  Anglois  les  pour- 

fui- 
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fui  virent  , & d’Ulfone  , craignant 
qu'ils  n’entraflent  pêle-mêle  avec  les 
Fuiards,  fit  fermer  la  Porte:  il  n’y 
eut  que  Sarsfield  & quelques  Offi- 
ciers , à qui  il  fit  ouvrir  le  guichet , 
qui  purent  entrer.  Six  cents  demeu- 
rèrent fur  la  Place  , 8c  on  fit  quatre- 
vingts  Officiers.Prifonniers. 

Les  Afiîégez  , qui  du  haut  de  leurs 
Murailles  voioient  tout  ce  carnage  , 
en  furent  fi  confternez  qu’ils  ne  pen- 
férent  plus  qu’à  fe  rendre, quoi  que 
la  Garnilon  fût  de  quinze  mille  Hom- 
mes. Le  3.  d’Odtobre  ils  demandè- 
rent une  Cefiation  d’ Armes  , qui  leur 
fut  accordée  jufqu’au  lendemain , ôc 
prolongée  encore  pour  trois  jours  , 
afin  de  pouvoir  conférer  de  la  Capi- 
tulation avec  le  Colonel  Schelton  , & 
l’y  faire  comprendre  avec  fes  Trou- 
pes , qu’U  commandoit  dans  un  lieu 
un  peu  éloigné  de  Limmerick.  On 
travailla  cependant  aux  Articles  du 
Traité  , qui  11e  purent  être  arrêtez 
plutôt  que  le  13.  d’Oétobre  , & le 
14.  la  Ville  fut  livrée  aux  Anglois. 
Ainfi  finit  la  Guerre  d’Irlande  , dont 
le  Comte  de  Château-Renaud  rame- 
na fur  les  Vaifieaux  de  France  tous 
les  François  , avec  les  quinze  mille 

Ir~ 
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1691.  Irlandois  de  la  Garnifon  de  Limme-'  . 
rick , en  faifanc  exécuter  la  Capitu- 
. Iation  (1). 

Les  Articles  en  font  finguliers  : & 
il  fomble  qu'on  lit  moins  les  condi- 
tions accordées  à une  Ville  qui  fo  . 
rend  > que  celles  qu'elle  fo  preforit 
elle-même  , & qu’elle  force  le  Vain- 
queur d'accepter  : moins  les  grâces 
qu’on  fait  à des  Ennemis  vaincus,  que 
les  d'épouilles  dont  fe  chargent  ces 
fiers  Ennemis  qui  ne  fo  retirent  d'un 
Pais , qu’après  en  avoir  enlevé  tout 
ce  qu’ils  peuvent  emporter  avec  eux  , 

& à qui  on  fait  un  Pont  d’or  pour  en 
fortir. 

Avant  que  d’en  donner  le  détail  , 

Il  faut  favoir  que  cette  Ville  ftipu- 
loit  l’accord  non  feulement  pour  el- 
le , mais  encore  pour  toute  l’Irlande  , 
qui  avoir  mis  les  débris  de  fa  malheu-  . 
reufe  fortune  entre  les  mains  de  la 
France , & que  ' c’étoit  elle  propre- 
ment qui  en  avoir  négocié  le  Traité  , 
par  l’entremife  de  fon  Lieutenant- 
Général  d’Uflone , & qui  le  fit  exé- 
cuter , difont  fes  Annales  (1) , par  le 
Comte  de  Château- Renaud. 

I. 

(1  ) Selon  les  Fafles  de  Loi'! s le  Grand. 

(1)  Voïex.  les  Fafles  de  Louis  le  Grand. 
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I.  « Il  étoic  permis  à toute  forte  1691, 
de  perfonnes  , de  quelque  qualité  « 

& condition  quelles  fuflent , qui  « Articles 
voudraient  fortir  du  Roiaume  d'îr-  « ** 

lande  , de  le  retirer  en,  France  ou  „ 
dans  les  autres  lieux  qu'ils  fouhai-  „ 

« e * £ 

teroient  avec  leurs  Familles  , Meu-  « 
blés  , . Argent , Vaiffelle  d'argents,  „ 
leurs  Joiaux  & leurs  Papiers. <e  « 

1 1.  **  Que  les  Officiers  Généraux 
Colonels,  & généralement  tous  « 
les  Officiers  tant  de  Cavalerie  que  « 
d’infanterie  & 4c  Dragons ,,  Gar-  « 
des  Du  Corps , Cavaliers , Dragons  « 

& Soldats  quels  qu'ils  pu  i fient  « 
être , & en  quelque  lieu  qu'ils  fuf-  te 1 
fent  en  Garnifon  , & même  les  « 
Raperies  , qui  voudraient  pafler  « 

en  France , auraient  la  liberté  de  « 

• * * « ^ 

s'embarquer  dans,  les  lieux  où  fe-  « 
ront  les  VaifTeaux  pour  les  tranf-  « 
porter  , fans  qu'il  leur  foit  donné  « 
aucun  empêchement  ni  directement  « 
ni  indirectement.  “ « 


Illj,  “ Que  la  même  permiflion 
fè^ra  accordée  à tous  les  Officiers  « 
François  , & à tous  les  Etrangers  « 
qui  font  en  Irlande  , foit  dans  le  « 
Commerce , foit  daps  les  Troupes , «< 
pour  pouvoir  s'embarquer  avec  « 

<e  tous 
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4J  6 Hlfioire  de  France  , 
réyi.  ,j  tous  leurs  Chevaux  , Equipages  , 
» Argent  , Vaifelle  d'argent , & tous 
. « leurs  Effets.  j 

• • » 

IV.  ,j  Que  pour  faciliter  l'Embar- 
»>  quement  s le  Général  Ginkel  four- 
» nira  cinquante  Vaifleaux  du  porc 
»•>  de  deux  cents  Tonneaux  chacun  , 
u qui  feront  pourvus  de  tous  les  Vi- 
» vres  néceffaires  pour  être  conduits 
” en  France  , ôc  débarquer , foit  à 
« Brefi:  , ou  à Nantes  , ou  ailleurs 
” fur  les  Côtes  de  Bretagne.  « 

1 V.  ” Que  toutes  les  Troupes  Ir- 
” landoifes  , qui  font  en  Garnifon 
” dans  quelques  lieux  d'Irlande  que 
» ce  foit  , en  fortiront  avec  leurs 
” Armes , Bagage  > Baie  en  bouche , 
» Mèche,  allumée  par  les  deux 
bouts  , Tambour  battant  , Enfei- 
gnes  déploiées  , & les  Munitions 
M de  Guerre  & de  Bouche  qui  feront 
dans  les  Places  qu'ils  abandonne- 
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VI.  ,J  Qu'on  aura  la  liberté  d'em- 
barquer jufqu'à  neuf  cents  Che- 
” veaux  pour  les  Gardes  , & trois 
cents  pour  les  Officiers  tant  de  Ca- 
valerie que  d'infanterie.  » 

.VII.  » Qu'on  aura  foin  de  four- 
” nir  aux  Malades  & aux  Bleffez,obli- 

' ” gez 
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5,  gez  de  refter , les  médicamens  & 
a les  fecours  dont  ils  auront  befoin 
s,  jufqu'à  leur  guérifon  , enfuite  de 
„ laquelle  on  leur  donnera  des  Vai£. 

„ féaux  & des  Vivres  pour  les  tranC* 

„ porter  en  France.  „ 

VIII,  „ Que  ceux  qui  youdront 

>,  palTèr  en  France  , n'en  pourront 
„ être  empêchez  pour  dettes  , ni 
„ leurs  Equipages  faifis.  „ * • 

I X.  „ En  confidération  du  pro- 
„ fent  Traite'  , les  deux  Villes  de  • 
j,  Limmerick  feront  temifes  au  Gé-« 

„ néral  Ginkel , & la  Garni  ton  ea 
„ fortira  avec  les  mêmes  marques 
,,  d'honneur  , accordées  ci  - deflus  à 
„ celles  des  autres  Villes , qui  feront 
„ pareillement  rendues  aux  An* 

3jr  glol'S.  ,y 

Je  ne  parle  point  des  autres  Arti-  • * 
clés  ftipulez  pour  l'obfervation  8c  U 
fureté  du  Traité  , tant  à l'égard  4e 
l'évacuation  des  Places  , que  du  tranC* 
port  des  Troupes  hors  du  Royaume, 

Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  jamais  oui 
parler  d'une  telle  Capitulation  , & la 
France  qui  l’avoit  négociée  avoit  rai- 
fon  de  s'en  aplaudir  : mais  l'Angle- 
terre n'en  avoit  pas  moins , de  fe  voir 
par  là  exempte  de  tenir  des  Armées 
; Tome  V*  Y -p aç 
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J f«  par  Mer  & par  Terre , dans  un  Royau- 
me toujours  prêt  à recevoir  dans  fes. 
Ports  & dans  Tes  Villes , les  Troupes 
que  le  Roi  Jaques , aidé  de  la  France  , 
y feroit  palier  , & qui  y trouveroienc 
des  Hommes  6c  des  Places  pour  les  re- 
cevoir. 

; C’eft  trop  long  - temps  parler  de . 
Guerre,  Je  crains  que  la  narration 
n'en  foit  ennuicufe  , 6c  n’ait  plus  l’air  v 
de  ces  Romans . qui  font  palier  6c  re- 

Î>alTer  la  Mer  à leurs  Héros , 6c  qui 
es  mènent  de  Victoire  en  Vidoire  , 

& de  Conquête  en  Conquête  d’un 
bout  du  Monde  à l’autre  , que  d’une 
ne  véritable  Hiftoire.  J’ai  pourtant 
ràporté  Amplement  les  Evénemens , 
fur  la  foi  des  Mémoires  & des  Annales 
les  plus  fideles  : j’ai  évité  les  minu- 
' ties,  & j’ai  abrégé  le  récit  des  Faits 
les  plus  importans  , autant  que  le  j’ai 
pûj  fans  faire  tort  à l’Hiftoire,  qni  ne 
doit  pas  fuprimer  les  principales  cir- 
. cottftances.  J’ai  raporté  les  Guerres 
de  cette  année  dans  l’ordre  qu’elles 
ont  été  faites , tant  à l’égard  des 
tems  que  des  lieux  , fans  entrecouper 
la  defeription  de  l'une  par  celle  de 
l'autre  , & j’ai  laide  en  arriére  les  Af- 
faires Civiles  6c  Politiques  du  Royau- 
me. 

- * ^ 
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me  , dont  je  vais  donner  la  relation  , 
pour  achever  l’année  1691. 

Je  commencerai  par  la  difpute 
qu’avoit  la  France  ( i ) avec  le  Pape: 
Innocent  XII.  en  reprenant  la  nar-: 
ration  que  j’en  ai  finie  à la  mort  d’A- 
lexandre VIII  (a).  Elle  arriva» 
comme  je  l’ai  dit  , le  x.  de  Février, 

& le  30.  de  Janvier  il  fit  apeller  les- 
douze  Cardinaux  de  la  Congrégation  : 
établie  pour  régler  les  di,fferens  de  la 
Cour  de  Rome  avec  la  Cour  de  Fran- 
ce , & s’érant  rendus  auprès  de  Sa 
Sainteté , il  fit  lire  la  Bulle  qui  avoir 
été  dreflèe  dès  le  4.  du  mois  d’Aoôc 
patfé  , qui  cafïè  les  Propofitions  avan-  : 
cées  par  les  Prélats  de  France  en 
16 Si.  comme  injurieufes  au  St.  Siè- 
ge , avec  tout  ce  qui  avoir  été  fait  en 
conféquence.  „ Il  n’ayoit  pu  voir  , Bulle  <TA3 
,,  difoit-  il , dans  cette  Bulle  3 fans  un  ym^coa-’ 
,,  fenfible  déplaifîr  , ce  que  quelques-  “e  le*  pré- 
,,  uns  des  Prélats  & autres  Ecclefiaf-  i*Aflcfnbi<?e 
3,  tiques  avoient  réfolu  dans  l’Affèm-  4c 
,,  blée  du  Clergé  de  France  } tenue  à 
3,  Paris  en  1681.  contre  l’Autorité 
3,  du  Pape  & l’Eglife  Catholique  au 
33  fujet  de  la  Régale  , & les  quatre 
Va  33  Pro-> 

<t  ) Voyez,  les  Fafies  de  Louis  le  grand , le  Mercure  ffi/lt*  1 
ricjtte  & Politique. 

%t)  V oyt7j.i-dejfus pag.  ; 9 J . &fu>V,  ■'  . 
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„ Proportions  concernant  l'Autorité 
??  de  l'Eglife  , de  même  que  tous  les 
ti  Mandcmens , Arrêts , Déclarations , 
„•  Edits  faits  en  conféquençe  , tant; 
,,  par  le  Clergé  , que  par  les  Tribu- 
9»  naux  & Puiflances  Séculières  ; Qu'il 
,,  avoir  toujours-  foupiré  après  un 
„ heureux  accommodement  de  ces 
„ difputes , fk.  qu'il  n'avoit  rien  né- 
„ gligé  de  tout  ce  qui  ctoit  en  fon 
„ pouvoir  , pour  terminer  une  affaire 
„ de  cette  importance  : Qii'enfin 
„ aptes  une  pleine  connoiflànce  8c 
*,  un  mur  examen  , de  fon  propre 
„ mouvement  il  cafloit  & annuüoit 
„ r toutes  ces  Proportions  , avec  tout 
,,v  ce  qui  s'en  étoit  enfuivi  & pouvoit 
9,  s'en  enfuivre  à l'avenir  : Qu'afin 
,,  que  le  préfent  Bref  fut  mieux  ob- 
„ fervé  , & eût  plus  de  force , il  déro* 
„ geoit  à tous  Droits , Immunitez  & 
'p  Privilèges  contraires  &c. ,, 

Ta  leéhjre  de  la  Bulle  ayant  été 
faite,  il  déclara  , que  s’il  ne  l'avoit 
pas  fait  publier  de  ce  temps  - là,  c'é- 
toit  parce  qu'il  avoir  toujours  efpé- 
ré  de  trouver  quelque  moyen  de  ter- 
miner tous  les  diffèrens  , -,  & de  faire 
entendre  raifon  au  Roi  Très  - Chré- 
tien. Cctoit  parler  en  Maître  : mais 


fous  le  RegUe  de  Louis  Xlff  - %6i 

' • 0 • « ^ 

H avoit  à faire  à un  Roi  qui  ne  recon- 

noïfïoit  pas  cette  fupériorité  , & qui 
• favoit  maintenir  la  fienne  dans  l'Etat 
Ôc  dans  l'Eglife  , dont  il  prétendoit 
foutenir  les  Libcrtez, 

- On  voit  par  la  Bulle  & parles  dif- 
cours  du  Pape  , quelle  êtoit  fa  politi- 
que dans  les  efpérances  qu’il  donnoit 
aux  Miniftres  du  Roi  d’un  accom- 
modement , où  les  deux  Parties  pufTènt 
-trouver  leur  compte.  A parler  fin- 
•xérement  il  n’avoit  point  d’autre  inr- 
; tendon  , que  d’obtenir  fes  fins,  & 
•d’obliger  c le  Roi  & le  Clergé  de 
France  à y donner  les  mains , après 
les  avoir  lafièz  par  toutes  fes  remifes. 
:Tel  eft  l’efprit  de  la  Cour  de  Rdme  :* 
que  nous  verrons  palier'  de  ce  Pontife 
à Ton  Succefleur  : & il  n’y  a qu’unè 
fermeté  à toute  épreuve  qui  s’en 
puilfe  garentir.  Tout  habile  qu’étoit 
le  Roi  , il  fut  trompé  long-temps  pat 
Alexandre  VIII.  & fous  ’ de  belle* 
aparences  ce  Pape  en  obdnt  prefqüe 
tout  ce  qu’il  voulut , fans  que  de  îpii 
côté  il  relâchât  rien  au  fujet  de  là 
Régale  , & des  Bulles  qu’on  lui  de- 
mandoit  pour  les  Eccléfiaftiques  qui 
avoient  affilié  à l’Afiêmblée  de  x68ir 
Mais  il  ne  pur  venir  à bout  de  lâlïèe 

V 5 le 
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* Hifloire  de  VrAfict , 

le  Roi  3 comme  il  l'avoit  prétendu  >. 
■&  Loüis  XIV.  étoit  trop  fier  pour 
■en  être  la  Dupe.  Sa  fermeté  ne  dura 

■ pas  toujours. 

Il  avoir  envoyé  le  Duc  de  Chaul- 
nes  k Rome  en  qualité  d’Ambaflà- 
deur , pour  avoir  foin  des  interets  de 

■ la  France  dans  le  Conclave  où  ce 
Pape  fut  élu  j & s’il  y étoit  refté  de» 
puis , ce  n’étoit  ni  fon  intention  ni 
celle  de  la  Cour  qu’il  y reftât  plus 
long- temps  t lors  qu’on  voit  les  chica- 
nes dont  on  éludoit  la  demande  des 

' * * » f * * • 

Bulles  pour  les  Evêques  .François. 
Son  rapel  fut  réfolu  tout  de  bon 
après  la  Bulle  du  4.  d’Août  , dont 
je  viens  de  parler  , qui  ne  fut 
pas,  ignorée  à Paris  , quelque  foin 
qu’on  prît  à Rome  de  la  cacher.  Le 
Roi  voyant  alors  que  tous  les  moyens 
d’accommodement  propofez  étoient 
inutiles  , & que  tout  fe  difpofoit  à la 
rupture  avec  le  St.  Siège  , ne  voulut 
pas  être  prévenu , & rapella  fon  Am- 
Bafîàdeur  , avant  que  la  Bulle  eût 
dté  publiée  : mais  la  mort  du  ;pape , 
qui  arriva  bientôt  après  » le  fit  refter 
-à  Rome  pour  veiller  à l’éleéHon  du 
£uccefièur. . > . • 

w.  /'  > * - * 

Le  Roi  avoir  fait  dire  au  Nonce 

l * / TL»  • v * 
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d'Alexandre  VIII.  par  le  Marquis 
de  Croiffi  , Secrétaire  d'Etat , que  fi  11  menace 
les  Bulles  n'étoient  pas  accordées 
avant  les  Fêtes  de  Pâques  , il  réca-  pragmaû- 
bliroit  la  Pragmatique  Sanction  , ^sanC: 
abolie  par  le  Concordat  pafie  entre 
Leon  X.  & François  I.  On  ne 
pouvoir  faire  de  menace  plus  capa- 
ble d'intimider  le  Pape  , ni  ayant 
point  de  meilleur  rempart  contre  les 
entreprifes  de  la  Cour  de  Rome  : & 
l'on  fait  avec  quelle  répugnance  le 
Parlement  de  Paris  acquiefça  à la  Véri- 
fication du  Concordat.  Mais  fait 
qu'Alexàndre  VIII.  fût  bien  fûr 
que  la  menace  ne  feroit  point  exé- 
cutée 3 ou  qu'il  voulût  montrer  fa 
fierté  j il  fe  contenta  de  fufpen- 
drc  la  Bulle  pendant  fix  mois  , ôc 
ne  voulut  pas  mourir  avant  qu'elle 
fut  publiée. 

On  fe  flatoit  c 
de  voir  le  rétabliflemenr  de  la  Prag- 
manque  , & on  y étoit  * difoit-on , fCrec«u 
d'autant  mieux  fondé  , qu'elle  çft  tou- 
te puifée  dans  les  Décrets  du  Con- 
cile de  Balle  : Concile  à la  vérité  peu 
agréable  aux  Papes , dont  il  réprime 
les  entreprifes  , mais  par  la  même 
raifon  fort  relpedé  en  France,  dont 
V 4 l'Hif- 
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ependant  en  France  u France 
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» • l'Hiftorien  ( i ) traite  de  Sainte  , l’Af* 
femblée  des  Peres  qui  le  compo- 
foient.  Il  eft  vrai  qu'il  n'y  eut  ja- 
mais de  parfaite  intelligence  entre 
eux  & le  Pape  Eugène  IV.  parce 
que , dit  le  même  Hiftorien , les  Pe- 
' res  foutenoient  fortement  cette  an-* 
cienne  Réglé , Que  le  Concile  eft  au  def- 
fus  des  Papes  : & c’eft  aufli  l'opinion 
confiante  de  l’Eglife  Gallicane  , & la 
DéciÈon  formelle  de  l'Aflèmblée  de 
1682.  On  continuoit  de  s'aplaudir 
en  France  là-deftiis.  Si  le  Roi,  di- 
foic  « on , eft  une  fois  forti  à fon  hon- 
neur des  grandes  affaires  qu'il  a pre- 
- fentement  fur  les  bras  , & que  le  Pa- 
• pe  s'obftine  à refufer  les  Bulles  qu'on 
-lui  demande,  on  verra  cafter,  le  Con- 
cordat , & toutes  fes  fuites  , & éta- 
' blir  en  France  des  Réglés  toutes 
contraires  , par  lefquelles  les  meilleu- 
res fources , d'où  le  St.  Siège  tire  des 
ibmmes  fi  confiderables  de  l'argent 
de  France  , feront  entièrement  bou- 
chées. C’étoit  des  raifonnemens  en 
l'air  : la  France  eft  trop  attachée  au 
Siège  de  Rome , pour  en  venir  à une 
rupture  ouverte  , & les  Papes  fa  vent 
trop  bien  ce  qui  leur  en  couteroit , 


' (ï)  •Mttydi, 
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fi  cette  Couronne  prénoit  une  telle  1 
réfolution  , pour  n’ufer  pas;  de  com- 
plaifance  dans  l’extrémité.  Les  deux 
Cours  continuèrent,  donc  après  la 
mort  d’Alexandre  VIII.  leurs  Négo-.. 
dations  & leurs  intrigues.  ...  : 

Il  y eut  cinq  mois  & demi  de 
Vacance  , tant  il  y eut  de  brigues  tîon  du  Pai 
dans  le  Conclave,  Je  ne  parlerai  que  P®* 
de  celles  de  la  France  pour  l’éleâion 
d’un  Pape  , qui  fe  montra'  bien  in- 
tentionné au  fujet  des  Bulles  : Sc  . 
c’eft  ce  qui  fut  ménagé  par  le  Duc  •--- 
de  Chaulnes  9 mais  fans  fuccès.  Les 
Cardinaux  François  cependant  , ÔC 
cet  Ambaflàdeur  s’expliquèrent  hau- 
tement dans  le  Conclave  du  mois 
d’Avril  , fe  croïant  aflurez  de  plus 
du  tiers  des  voix.  Ils  demandèrent 
que  le  Sacré  Collège , avant  que  d’é- 
lire un  Pape  , fît  raifon  au  Roi  de 
tous  les  fujets  de  plainre  qu’il  pou- 
voit  former  très-juftement  conrre  les 
.deux  derniers  deux  Pontifes.  Le  Sacré 
Collège  en  fut  étourdi  ; mais  il  re- 
vint de  fon  étonnement , & chacun 
alla  à fon  but.  Dans  la  fuite  , com-  - 
me  ils  virent  que  les  fuftrage6  tour- 
noient du  côté  du  Cardinal  Pigna- 
telli  j ils  hrent  la  propofitîonf  à 
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lui. même  : maïs  il  garda  le  filence, 
ce  qu’ils  prirent  pour  un  refus.  Ils 
revinrent  de  ce  fentiment  tromper 
par  la  Cabale  qui  vouloît  élire  ce 
•Cardinal,  ils  ne  croioient  pourtant 
pas  qu'on  allât  fi  vite  à fon  exalta- 
tion,. Elle  fè  fit  dès  le  lendemain  de 
la  Conférence  qu'ils  avoient  eue  avec, 
fes  Partifans  , fans  qu'ils  puflènt  la 
faire  différer  feulement  trois  jouis , 
qu'ils  demandèrent  pour  fe  détermi- 
ïleâîon  ner.  Ainfi  le  1 1.  de  Juillet  Pigna- 
d’innocem  telli  fut  élu  Pape  , annoncé  au  Peu- 
ple , & publié  par  les  décharges  du 
Canon  du  Château  Saint  Ange  , & i 
par  le  fon  des  Cloches.  Il  prit  le 
nom  à*  Innocent  JC  IL  en  mémoire 
d'innocent  X I.  qui  l'avoit  élevé  au 
Cardinalat.  Nous  verrons  fous  fon 
Pontificat  les  dîfférens  des  deux  Cours 
terminez  (i)  , à la  fatisfa&ion  de  cel- 
le de  Rome  , beaucoup  plus  qu'à  l'a- 
vantage de  celle  de  France. 

Nous  avons  vû  au  commencement 
de  l’année  1689.  la  Création  de 
ïoixante  & dix  ( z ) Chevaliers  de 
l’Ordre  ; le  Roi  donna  au  commen- 
cement de  celle-ci  le  Cordon  bleu  ait 

‘ '/  : Ma. 
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Maréchal  d’Humiéres  ( 1 , au  Comte  1 6 9 
f de  Maulevrier  Colbert  , au  Comte 

I de  Montai , & au  Marquis  de  Cha- 

| zeron. 

La  Cour  étoit  toûjours  partagée  carnaval 

entre  les  affaires  & les  plaifîrs  , Sc  coa\6diif 
•on  n’étoit  pas  tellement  occupé  des 
foins  de  la  Guerre  , qu’on  oubliât  les 
galanteries  Sc  les  divcrtifïèmens.  Le 
Théâtre  donnoit  tous  les  jours  quel- 
que Pièce  nouvelle  , & on  repréfenta 
une  Comédie  qui  avoit  pour  titre  * 

le  Carnaval  de  Venife.  On  y tournoit 
en  ridicule  l’entrevûë  qui  fe  fit  là  en 
j 1 687.  des  Princes  qui  s’y  étoient  ren- 

dus fous  prétexte  du  Carnaval  mais 
en  effet  pour  faire  une  Ligue  contre  la 
France  : comme  je  l’ai  raporté  en  fon 
ordre.  L’Eleéteur  de  Bavière  & le 
Duc  de  Savoie  en  étoient  les  Chefs  , 

& la  Comédie  Françoife  les  joua  avec 
toute  la  licence  que  fe  donne  le  Théâ- 
tre , & peut-être  avec  trop  peu  d’é- 
f gard  pour  leur  dignité.  C’eft  ainfi 
' que  la  France  jouoit, fur  le  Théâtre  de 
Paris,  ceux  qui  l’avoient  voulu  jouer 
au  Carnaval  de  Venife.  • 

On  ne  s’occupoiç  pas  feulement  Dévotion 
«des  affaires  & des  plaifîrs  qui  fe  pré-  dcl»c<w. 

V 6 ien- 

(1)  . Jiuftnrt  d-deguK  • . 
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fentoient  tour  à tour  : la  Dévotion 
étoit  encore  de  la  partie  , & à l’exem- 
ple du  Roi  , à qui  la  Marquife  de 
Maintenont  l’avoit  infpirée  , on  affec- 
U toit  pour  faire  fa  Cour  de  contrefaire 

l’homme  de  bien  , & on  s'emprefloit 
de  paroître  tel  aux  yeux  du  Prince, 
C’était  une  étrange  mélange  que  ce- 
lui d’une  telle  Religion , avec  le  luxe 
& la  débauche  , qui  ne  vouloient  rien 
perdre , & qui  conferverent  toujours 
leurs  places  & leurs  heures  favorites. 
Les  Exercices  de  pieté  , difoit  - on  , 
fervent  â fan&ifier  les  divertifïèmens  , 
& ceux  - ci  à leur  tour  raniment  &c 
réchauffent  la  pieté  , qui  fe  rallenti- 
roit , fi  elle  étoit  perpétuelle.  Je  ne 
fçai  fi  le  Chriftianifme  s’accommode- 
roit  d’une  telle  Morale  j mais  le 
inonde  fe  fait  une  Religion  à fa  mo- 
de , & croit  qu’il  peut  fe  partager 
entre  une  mortification  de  quelques 
momens  3 & des  journées  entières  de 
divertifïèmens. 


£<iïts  Bm* 


Les  grandes  dépenfes  que  la  Guer- 
re coutoit  à la  France  , donnèrent  lieu 
aux  Edits  Burfaux  pour  avoir  de  l’ar- 
gent, Il  y en  eut  un  cette  année  au 
mois  d’Avril , qui  fuprimoit  les  Elec- 
tions des  Syndics  & Jurez  dç  tous  les 

Corps 
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Corps  des  Métiers  généralement  dans 
tout  le  Roïaume  , & qui  les  érigoic 
en  Charges  dont  le  prix  étoit  fixé , 

& on  faifoit  état  que  la  vente  de  ces 
Charges  produiroit  quinze  millions  : 
Fâcheufe  refource  cependant , & qui 
ne  peut  être  excufée  que  par  les  prêt  , 
Tantes  néceflïtez  de  la  Couronne.  On 
ne  pouvoir  douter  que  cet  Edit  ne 
fût  préjudiciable  au  Commerce , & 
ne  jettât  les  Artifans  dans  un  grand 
defordre  , par  l'injuftice  qu’exerce- 
ïroient  les  acheteurs  des  Charges , 

Ïtour  être  rcmbourfez  de  ce  qu'elles 
eur  auroient  coûté  , & pour  Te  dé- 
dommager aux  dépens  des  Particu- 
liers en  recevant  dans  les  Corps,  non 
les  plus  habiles  ,'mais  les  plus  libé- 
raux à leur  égard.  Mais  il  y a toû- 
jours  en  de  femblables  cas  quelque 
chofe  de  fâcheux  , & même  d’injuf- 
té  , qui  eft  compenfé  par  l'utilité  pu- 
blique ; les  Particuliers  fouffrent , & 
le  Prince  pourvoit  aux  befoins  de  s 
l'Etat  , qui  doivent  marcher  avant 
tous  les  autres. 

Je  dis  la  même  chofe  de  plufieurs 
autres  Edits  qui  fuivirent  celui-là  , & 
entre  les  autres  de  la  Création  de 
foixante  nouvelles  Charges  de  Secre- 
V?  Ute 

« IL 


Digitized  by  Google 


« i » 


Mort  du 


47  • H ijlotre  de  France , 

y 

taires  du  Roi , & de  Prélidens  dans 
les  Chambres  du  Châtelet.  Encore 

une  fois  ce  furent  les  fuites  d'une 

* *. 

Guerre,  où  la  France  avoit  prefque 
toutes  les  Puiflances  de  l'Europe  à com- 
battre , & à quoi  elle  ne  pouvoit  four- 
nir fans  des  fecours  extraordinaires  , 
pour  remplir  les  Coffres  du  Roi  , en 
épuilant  les  bourfes  de  fes  Sujets. 

Le  Marquis  de  Louvois  mourut  le 
Louvoh/'  1 C de  Juillet  fort  fubirement.  S'é- 
tant trouvé  mal  dans  la  Chambre  du 
Roi  y il  fe  retira  pour  fe  faire  faigrier: 
ne  fe  Tentant  point  foulage  par  la 
faignée  d'un  bras  , il  voulut  être  en- 
core faigné  de  l’autre  , & mourut 
dans  l'operation.  Le  bruit  courut, 
mais  fans  fondement , qu'il  avoit  été 
empoifonné  : préjugé  ordinaire  du 
Peuple  au  fujet  de  la  mort  des  perfon- 
nes  extraordinaires  , qu'il  s'imagine  ne 
pouvoir  mourir  de  mort  naturelle.  Il 
n'y  avoit  cependant  rien  de  fupre- 
nant  dans  celle  de  ce  Miniftre  , hom- 


me  gros  & replet , & qui  peut  avoir 
été  fuffoqué  par  la  graillé  , lans  que  le 
poifon  s’en  mêlât.  Quoi  qu'il  en  (bit, 
il  mourut  âgé  de  cinquante  & un  an  , 
■&  lailîâ  un  grand  nombre  de  belles 

Charges^  des  licheflès  immenfes,  U 

y - r "■••••  4c* 
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des  Enfans  qui  n’avoient  pas  Tes  ta- 
iens.  Aufli  n’y  eut-il  que  le  fécond  , 
connu  fous  le  nom  de  Barbefieux  , qui 
lui  fucceda  à la  Charge  de  Secrétaire 
d’Etat  , dont  il  avoir  obtenu,  la  Sur- 
vivance. Ses  autres  Charges  furent 
diftribuées  à divers  Favoris,  à la  ré- 
ferye  de  celle  de  la  Maîtrife  des  Pofi- 
tes  (1)  , qui  fut  vendue  quarante  mil- 
lions ( z ) au  profit  du  Roi.  C’eft  en- 
core un  problème  s’il  rendit  de  plus 
grands  fervices  , ou  caufa  de  plus 
grands  préjudices  au  Roi.  A ne  re- 
garder que  fon  zele  , il  n’y  a jamais  eu 
de  Miniftre  plus  dévoué  : mais  s’il 
fut  hauteur  de  toutes  les  Guerres  du 
Roiaume  , comme  on  l’en  accufe , il 
ne  fut  pas  moins  pernicieux  : & il 
s’étudia  moins  à procurer  la  gloire 
<le  fon  Maître  , qu’à  en  flatter  l'am- 
bition , pour  fatisfaire  en  même  tems 
à la  fienne  Si  à fon  propre  intérêt. 
11  fut  à la  vérité  laborieux  , infatiga- 
ble , tout  apliqué  aux  grandes  entre- 
prifes  : mais  n’étant  pas  toû jours  ju fi- 
les , elles  lui  ont  attiré  moins  d’élo- 
ges , que  de  haine  & de  blâme  de  la 
part  de  fa  Nation  & des  Etrangers. 

Aufli 

t ) Voit*,  les  Mémoires  du  M.  D.  L.  F,  (y  les  *ik(turs 
ci-dejjùs * 

$4)  Qu  don}  l t b*il  fefi  fur  (tfitd  làt 


i6ÿù 


Ses  bonnes 
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1691.  Audi  ne  ménageoit-il  perfonne  , fiée 
aux  plus  grands  , dur  à tout  le  mon- 
de , & qui  vouloit  que  tout  pliât  fous 
fes  ordres , comme  fous  ceux  de  fon 
Maître  i D'une  ame  d'ailleurs  peu  éle- 
vée , dit  l’Auteur  qui  en  donne  le 
portrait  ( 1 ) mais  tyrannique  , quoi 
qu'il  eût  des  talens  peu  propres  à 
foûtenir  le  poids  des  affaires.  Un 
• Miniftre  de  ce  cara&ere  ne  pouvoit 
pâs  êrfe  fort  régrêté  , ni  du  Peuple 
qui  lui  imputoit  fa  mifere  , câufée  par 
les  Guerres  qu'il  prenoit  foin  d’entre- 
tenir , ni  de  la  Nobleflè  qu'il  fouloit, 

• pour  ainfî  dire  , aux  pieds  , ni  des 
gens  de  Guerre  qu’il  traitoit  avec 
une  hauteur  qui  l’en  faifoit  plus  haïr 
que  refpe&er.  Il  femble  que  le  Roi 
lui-même  commençât  à s'en  lafler  : 
Il  lui  reprocha  au  moins  les  cruautez 
exercées  dans  le  Palatinat  ( 1 ) , & l'ac- 
eufa  de  les  lui  avoir  fait  commet- 
tre : Cruauté z , dit  l'Auteur , 0)qüi 
les  ra porte  , qui  infpirérent  de  l'hor- 
reur a toute  l’Europe  contre  le  Roi  & 
v contre  toute  la  Nation  : mais  qu'on  dé- 
voie imputer  à ce  furieux  Miniftre. 
On  l'aceufa  encore  d'avoir  été  caufe 

de 

» * 

f 1 ) L*  JM.  D‘  L.  F.  ( 1 ) pàit 4* 

i 4 ) Vùa  lu  Jiémtkes  dt  ji,  t>,  L,  Pt 
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Je  la  Guerre  de  Piémont,  & d’avoir 
empêché  un  Seigneur  Piémonrois  de 
parler  au  Roi , à qui  il  venoit  offrir  la 
carte  blanche.  Auffi  le  Roi  ne  fit 
paroî tre  aucun  chagrin  de  fa  mort  , 

& on  ne  s’en  aperçût  ni  dans  le  C011- 
. fëil , ni  dans  les  Armées.  Tout  alla 
fon  train  dans  la  fuite  comme  aupara- 
vant , & l’ombre  du  Favori  a'iant  dif- 
paru  , les  vertus  du  Roi  parurent 
dans  tout  leur  jour.  On  vit  mieux 
que  jamais  , que  s’il  avoit  befoin  de 
Miniftres  pour  le  foulager  , il  n’en 
avoit  pas  befoin  pour  le  conduire  : 
qu’il  favoit  gouverner  par  lui- même, 

& qu’il  avoit  plus  de  part  à tout  ce 
qui  fe  faifoit  fous  fon  Régné , qu’au- 
cun de  fes  Miniftres. 

C’eft  ce  qu’il  fit  voir  peu  de  jours  Beau  dif- 
après , dans  le  grand  Confeil  qui  fe  " 

tint  à Verfailles  le  if.  de  Juillet.  Il  fon  con- 
y fit  un  long  Difcours  fur  l’état  de  friant”* 
(es  Finances , fur  les  affaires  de  la  Dauphin. 
Marine  , & fur  les  Négociations 
Etrangères.  Il  entra  fur  tous  ces 
points  dans  un  détail  qui  fit  connoître 
fa  fuffifance,  8c  qu’il  n'ignoroit  rien  du 
dedans,  ni  du  dehors  de  fon  Roïaume. 

Le  Dauphin  fe  trouva  dans  cette  Af- 
femblée , & s’adreflànt  à lui  , il  lui 
v - dit. 
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dit , „ Qu'un  Prince  ne  pouvoir  ja- 
„ mais  acquérir  de  gloire  3 ni  rien 
„ faire  de  grand  , s'il  n'avoit  une 
,,  connoiflànce  exadte  de  toutes  les 
„ affaires  de  fes  Etats  : Que  c’étoit 
„ pour  l'en  inftruire  qu'il  vouloit 
„ qu'il  fe  trouvât  dans  tous  les  Con- 
3,  feils , & qu'il  pourroit  arriver  que 
„ dans  la  fuite  il  auroit  befoin  de  fort 
„ fecours  , pour  être  foulage  dans  la 
3i  conduite  de  fon  Roiaume.  Oa 
n'avoit  point  encore  entendu  parler  le 
Roi  jufqu'alors  au  Dauphin  en  ces  ter- 
mes. On  crut  qu'il  falloir  l'imputer  à: 
la  jaloufte  du  Marquis  de  Louvois,  Sc 
que  dans  la  crainte  qu'il  avoit  eue  de 
l'autorité  du  jeune  Prince  , il  l'avoit 
rendue’  fufpeéle  au  Roi  lui-même. 

Je  remarquerai  en  paflànt  que  le 
titre  de  Premier  Miniftre  a que  quel- 
ques-uns donnent  au  Marquis  de  Lou- 
vois,  ne  fe  trouve  point  parmi  ceux 
dont  il  fut  honoré  3 & que  ce  titre  am- 
bitieux mourut  avec  le  Cardinal  Ma- 

c 

zarin  , depuis  lequel  il  n'y  a point  eu 
de  Premier  Miniftre  d'Etat.  Mais 
le  Vulgaire  nomme  ainfi  celui  qu'il 
voit  être  le  plus  accrédité  , & avoir 
le  plus  de  part  à la  faveur  & à la  con- 
fidence du  Prince, 

M 
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, La  more  du  Marquis  de  Louvois 
jfut  fuivie  bien  - toc  après  de  celle  de  Mort  du 
François  d’Aubaflbn  , Duc  de  la 
Feiiillade  , & ne  fut  pas  moins  promp-  & fon  por- 
te a attaqué  d’apoplexie  à quatre  heu-  ttalt, 
res  du  matin  (1) , après  s’être  couché 
en  bonne  fanté*  Il  étoit  âgé  de  foixan- 
te-  treize  ans  , qu'il  a voit  palTez  dans 
la  faveur  du  Roi  avec  éclat  , mais 
avec  plus  de  faite  que  de  fageflè  , com- 
ité le  témoignent  les  aétions  que  j’en 
ai  raportées , qui  alloient  quelquefois 
jufqu’à  l’extravagance  ( 1 ) a ÔC  qui 
dirent  tort  aux  belles  qualicez  de  l’ef. 
prit  & du  courage  , qu’il  pohedoit 
d’ailleurs  éminemment  avec  une  nail- 
fance  des  plus  illuftres  du  Roiaume  , 
puifqu’il , s’il  en  faut  croire  l’Hiltoire 
d’un  de  fes  Prédeçefleurs  , Grand  Maî- 
tre dc'Rhodes  ( 3 ) , la  Famille  d’Au- 
bulîon  étoit  célébré  en  France  dès  le 
tems  de  Charlemagne.  Celui  dont 
je  raporte  le  décès  fut  Pair  & Maré- 
’ chai  de  France  » Coloflel  des  Gardes 
Françoifes  , & (gouverneur  de  la  Pro- 
vince de  Dauphiné-  Il  mérita  fes 
Emplois  par  fa  bravoure  aufli  bien 

que 

( 1 ) Le  19.  de  Septembre.  ( i ) Volez,  lit  Mémoire 
, .du  M-  T>-,  L.  F.  & le:  tuteurs  ci-drjfut.  J 

«.’tj-'î  'Pierre  d'^iubujfon.  L’MiJIoire  eft  écrite  pur  U Fm 
‘ Houhouri (, 
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•que  par  l'amour  qu’il  eut  poûr  le 
Roi  , qui  donna  au  Fils  le  Gouver- 
nement qu'avoir  eu  le  Pere  , en  eori- 
fidération  des  marques  d'affc&ion 
qu'il  en  avoir  reçûës , & peur  - erre 
auffi  en  faveur  de  la  Marquife  de 
Maintenont , dont  le  jeune  Duc  épou- 
fa  fa  Nièce  ( i ).  La  Charge  de  Colo- 
nel du  Régiment  des  Gardes  Fran- 
Coifes  fut  donnée  au  Marquis  de  Bou- 
flers  j mais  il  s'obligea  de  paier  au 
jeune  Duc  deux  cens  foixanre  & dix 
mille  livres , pour  le  Brevet  de  rete- 
nue que  le  Pere  avoit  fur  cette  belle 
Charge. 

’ ( t ) Madtmtifillt  <Pw4uii^ny. 
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Xattre  au  Prince  & a la  Prwceffe  d3Orange  au 
fu\et  du  Teft , & leur  réponfe  a cette  Lettre . 160* 
Proclame  Roi  fans  aucune  opofition . 261.  H arme  > 
il  introduit  quantité  dé  Etrangers  P api  fl  es , de  Prê- 
tres , de  Religieux , & fur  tout  de  Je  fuite  s dans  U 
Roiaume.26}.  Se  laiffe gouverner  par  le  Pere Pet - 
ter  s.  ibid.  Donne  un  College  aux Jefiiites  dansLon - 
j*s*  *64*  * Or donne  aux  JJ niverfocz  de  recevoir 
dans  leurs  Corps  des  Sujets  Catholiques  Romains  y 
entre  lefquels  il  y avoit  un  je  fuite,  ibid.  Reçoit  un 
‘Nvbcï  Ju  P ape > & lui  donne  Audience. 26  $ . Fait 
tmprifonner  les  Evêques , & nomme  des  Commlf 
faire  s pur  leur  faire  leur  Procès,  ibid.  Mais  il  fu- 
rent ahfous  par  ces  Commiffaires.  2 66.  Vefohéïf 
j J°H  A*mee.  ibid . Mémoire  de  fon  Am- 
V*jF*dçur  aux  Etats  Generaux  au  Sujet  des  Ar- 
mement 
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memens  qui  fe  fai foient  en  Hollande. z6j.  Secondé 
far  celui  de  l’Ambafadeur  de  France.  268. 
Proclamation  de  ce  Prince  pour  regagner  l’affèWon, 
de  fon  Peuple  , & au  fujet  de  la  Defcente  qu’il  craî- 
gnoit.  289.- Jaques  II.  & fa  Famille  fe  retirent  cri 
France  , ou  le  Roi  leur  donne  afyle  , & les  loge  k 
St.  Germain.  292.  Sa  mauvaife  conduite.  29}.  $ 
paffe  en  Ecoffe  , ou  il  né  gagne  rien.  295.  Fait  une 
Defcente  en  Irlande , oit  il  efl  mieux  reçu.  295.6c 
2 96.  Sa  mauvaife  politique  refroidit  l’ajfellion  que  ■ 
les  Irlandois  avoient  pour  lui.  298.  Avant  que  la 
Bataille  de  la  Borne  fut  terminée  , il  fe  fauve  k 
Dublin  tout  défolé  , & va  s'embarquer  pour  Fran - 
ce  à Waterford  dans  un  Vaiffeau  qui  l’attendoit * 
j 7 7 « Sa  cruauté  d ans  fa  fuite,  j 8 1 . w 

Jean  d'Autriche  * ( Dom ) Fils  Naturel  de  Philippe 
IV.  fa  mort , fon  éloge  , fes  exploits  & fes  avan~ 
tares.  11. 

Iccius  i Port  de  Mer , d’oit  Céfar  pajfa  des  Gaulé’, 
dans  la  Grande  Bretagne.  J7.  Comment  on  l’a  pelle 
aujourd’hui , ibid. 

Infanterie.  Valeur  de  celle  de  Hollande  dans  la  Bfa 
taille  de  Fleurus.  341. 

Innocent  X l.fe  brouille  avec  la  France  au  fujet  de 
la  Franc hife  des  Quartiers.  218.  Ses  Bulles  pouf 
en  abolir  le  Droit.  220.  Voiez.  aujf  Franchises 
des  Quartiers  , Louis  X I V.  & Lavardiri.  Le 
Parlement  de  Paris  déclaré  fes  Bulles  dbufves,  & 
en  apelle  au  futur  Concile.  240.  Son  Nonce  dcman-* 

' de  Audience  ; on  la  lui  refufe  & on  lui  donne  dec 
Gardes.  241.  Accufé  de  partialité  pour  l’ Empe- 
reur. 272.  & d’avoir  favorifé  l’Invafàn  dti 
frime  d' Orange  en  Angleterre,  ibid,  & 274. 

‘ X 5 . ' • Se, 
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Ses  demelez.  avec  la  France  pendant  fin  Pontificat* 
319.  Sa  mort  (fi  fin  éloge,  ibid.  & 3 20. 

Innocent  XII.  Son  EleElionau  Pontificat.  466. 
Irlande  , ( Etat  d' ) 444.  Secours  qu’y  fait  pajfer  U 
France,  ibid.  Ou  s'en  fait  le  Débarquement.  44  ç. 
Julien  ; Sa  bravoure  mal  réi  ompenfie  dans  la  défen - 
fie  de  Coni  qu'il  fiuva  , lui  fait  quitter  le  Parti  du 
Duc  de  Savoye.  4 1 o. 


K. 


KEyfervvert  ( La  Fille  de)  prifi  par  P Lie  Pleur 
de  Brandebourg.  313.  Médaillé  frapée  a ce 
fujet . ibid. 

L. 


L Avare!  in , ( Le  Marquis  de  ) Ambaffadeur  de 
France  à Rome  au  fujet  de  la  Franchi/e  des 
Quartiers,  m.  T entre  comme  en  triomphe  , (fi 
prend  poffffien  des  Quartiers.  213.  Il  fait  deman- 
der Audience  an  Pape  qui  la  refufe.  214*  H s'en 
fiait:  1 3 & reprefente  les  mauvaifes  fuites  que  pour- 
$oit  avoir  ce  refus,  ibid.  Le  Pape  interdit  l'E * 
glife  de  St.  Louis  , ou  cet  Ambajfadeur  avoit  afi 
fifiê  avec  Pompe  au  Service  Divin,  zz  5 . Ses  protefi 
tâtions  contre  cette  inter  diüion , & contre  les  Bulles 
du  Pape,  z 35).  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui 
déclare  les  Bulles  abu/h  es,  & ordonne  l'ewegiftre- 
ment  de  l’Atte  d'Apel  au  futur  Concile.  240. 
Lauzun  (Le  Comte  de)pa(fe  en  Angleterre , à quel 
deffein.  293.  Se  retire  avec  Tyrconel  d' Irlande  en 
France  apres  la  Bataille  de  la  Boine.  377.  Ils  lai f- 
fent  en  fi  1 étirant  la  conduite  des  Troupes  au  Duc 
d*  Birwkkztfy  Liber tez 
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Libertez  ded’Eglife  Gallicane.  77.  ‘ 

Liège  ajjiégé  & bombarde  par  le  Mar  qui  s de  Bouflert 
42.Ç.  Siège  levé,  417. 

Ligues  de  divers  Princes  contre  la  France.  114.18  5. 
Ôc  iuiv.  289. 

LimmeriK  afjîége'  par  les  Anglois  , & le  Siège  levé. 
582.  Ajjiégé  une  fécondé fofs  & pris,  4^1.  Détail 
& Articles  de  la  Capitulation.  454.  & fuiv. 

Locufta , famenfe  pour  la  fubtilité  de  fes  poifons.  16. 

Londonderri  ajjiégé  par  Jaques  II.  197.  Le  Siège 
levé.  299. 

Lorraine  (Le Duc  de)  prie  laDiette  de  Ratisbonne  de 
prendre  foin  de  fes  intérêts.!  1 6.  Contribue  au  fuc- 
us de  la  Vi  Boire  remportée  fur  les  Turcs  au  Siè- 
ge de  Vienne.  1 3 1 .Sa  mort  & fon  éloge.  3S7.  Ses 
avan turcs  & fes  exploits.  3 88.  ôc  fuiv.  Avant  que 
de  rendre  l’efprit  il  écrit  à l’Empereur  pour  lui  re- 
commander fa  Famille.  $91. Et  a la  Reine  fonEpou- 
fe  pour  la  confoler  de  leur  feparation.  ibid.  U aîné 
de  fes  Héritiers  a été  rétabli  dans  fes  Etats  par  la 
Faix  de  Ryswick, j>  & par  fon  Mariage  avec  une 
des  Filles  du  Duc  d’Orléans.  391. 

Los  Balbafés  ( Le  Marquis  de  ) vient  a Paris  en 
qualité  d*  Ambajfadeur  Extraordinaire  d’Efpagne , 
demander  pour  le  Roi  fon  Maître  en  Mariage  la 
Fille  aînée  de  Monfieur.  7. 

Loiiis  X 1 1.  Bon  mot  de  ce  Roi  aux  Génois  ; qui  lui 
ojfr oient  de  fe foumettre  a lui.  154. 

Loiiis  XIV.  Son  contentement  au  fujet  de  la  Paix  de 
Nimegue.  2.  La  maniéré  dont  il  en  écrit  aux  Etats 
Generaux.  3.  Le  Difrours  flatteur  que  lui  firent 
leurs  B mb  a (fadeurs  à la  première  Audience , qu’il 
leur  donna  là'dejfus.4.  Médaillé  f râpée  par  laHol- 

“X  6 lande. 
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}ande  d fcn  honneur,  j.  & 14.  Fait  foliciter  les 
'Etats  Generaux  d'entrer  arec  lui  dans  une  Alliât: - 
ce  défenfve , & d quelles  conditions.! 3 . Le fitrnom 
de  Grand  lui  fut  donné  pour  la  première  fois  en 
16S0.  te  qjt'il  prit  à bon  augure. 14.  Raifonncment 
qu'on  fait  à cette  occafion . 2 f . Sa  Déclaration  con- 
tre les  Empoifonneurs  & les  Devins.  19.  SonVcia- 
ge  pour  vifiter  les  Frontières  de  fon  Roiaume . 3 6. 

Jl  vient  à Dunkerque  , eu  il  ejl  complimenté  de  la 
fart  du  Roi  d' Angleterre.  38»  On  lui  fait  voir  un 
des  plus  beaux  Vaiffeaux  qu'il  y eut  dans  fes  Ports. 
-5*5.  Ses  Libéralité z,  dans  ce  Vciage.  41.  Magnifi- 
que réception  e^u'on  lui  fait  a Jpre.  ibidem. 
& d Lille  y ou  la  Marquîfe  à' Humieres  fe 
fignala.  4 2.  & 45.  Son  retour  d Ver  fail- 

les. 44.  L'Ordre  qu'il  donne  d tous  les  • 
Capitaines  de  fes  Vaifeaux  de  faire  baijftr 
le  Pavillon  d ceux  d'Efpagne.  ibidem.  Oblige 
le  Roi  d'Efpagne  d renoncer  au  titre  de 
Ceinte  - Duc  de  Bourgogne.  4$.  & 96 . Jl 
le  fait  encore  citer  d la  Chambre  de  Mets  & 
de.  Brifach  fur  d'autres  prétentions ,4  5.51  .&  fuiv. 

Jl  joint  la  force  d fes  prétentions  peur  les  faire  ru- 
loir.  54r  II  traite  de  même l'Eleücur  Palatin  > & 
le  Comte  de  Veldens .5  2.  Petite  Singularité  dont  on 
lui  fait  honneur.  58.  Tl  établit  une  Chaire  pour  le 
Droit  François,  ibid.  Ses  foins  pour  la  Marine  & 
four  la  fureté  de  la  Navigation . % 9.  Son  Expédi- 
tion contre  les  Tfipolins.6o . Se  brouille  avec  le  Pa- 
pe. Voie k.  Régale^  Franchife  des  Quartiers.  Son 
voiage  en  Bourgogne  & en  Alface.  1 1 6.  Sa  dou- 
leur fur  la  mort  de  la  Reine  * & comment  il  s'en 
txpiyte.  11 9.  8c  iiOy  U ordre  qu'il  donne  au 

* , Atari* 
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Hidre chai  d’ Humieres  de  faire  marcher  fes  'trou- 
ves contre  les  Pdis-Bas  Espagnols  130.  Quoi  qu’il 
fit , difoit -il  5 il  ne  chéri  hoit  que  la  Paix  , & il 
ejfroit  toujours.  147.  & 148.  Trêve  qu’il  fait  avec 
ï Efpagne  & l’ Empire.  164.  Envoie  des  Ambaf- 
fadeurs  a Siam.  i6j.Sa  maladie.  10$.  Operation 
douloureufe  quil  lui  faut  fouffrir , & fa  guéri fon. 
2 i o.  Nouveau  fujet  de  querelle  qu’il  a avec  le  Pa- 
pe. 2 1 j . &:  fuiv.  Suites  de  cette  affaire  depuis  la 
page  138.  jufqu'àla  143.  Voiez  au  fit  Innocent 
XI.  & Lavardin.  Accufe  ce  Pape  de  partialité 
contre  lui  en  faveur  de  l’ Empereur , & d'avoir  par 
là  rallumé  la  Guerre  en  Europe.  272..  Son  Mani- 
fefieftw  ce  qui  l’obligeai  reprendre  les  Armes. 
274.  Reproches  qu’on  lui  fait  là-dejfus.  ibid.  ôC 
273.  Ses  Armées  fur  les  Bords  du  Rhin.  27 6. 
Ce  qu’elles  exécutent  apres  l’avoir  paffe.  177.  8c 
fiiiv.  Ses  Conquêtes  le  ruinent , & font  gémir  Je  s 
Sujets.  286.  & 287.  Réflexions  fur  fes  fautes  GT" 
fur  fes  malheurs  , & à qui  on  attribué  les  princi  pâ- 
les caufes.  288.  & fuivantes.  Son  ambition  blâ- 
mée. 190.  Après  que  Guillaume  1 JJ.  lui  eut 
déclaré  la  Guerre , il  la  lui  déclare  à fon  tour. 
301.  Termes  de  fon  Adanifefie.  ibidem.  Ce 
qu’m  dit  de  l’une  & de  l’autre  Déclaration  y 
en  - propofam  . l’exemple* d’Alexandre  & de 
Darius  , de  Céjàr  & de  Pompée  , de  Pto- 
lomée  & de  Démetrius.  302.  Réponfe  du 
Roi  au  Marqués  de  Louvois  fur  la  levée  dm 
Siégé  de  Coni.  40 57.  Jl  ne  regrette  pas  la 
mort  de  ce  Minifire.  472.  Son  rejfentimeni 

fur  la  çondnm  du  Pape  AUxapdrt  F JJ  J. 
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fjitr  fous  de  belles  aparances  l avoit  longtemps  txossz— 
Ve'  4^i  • & 46  2,.  Le  menace  de  rétablir  la  Prag- 
matique S an  bit  on.  46  3.  Le  beau  Dt/ cours  du  Roi 
dans  fin  Conftil , en  parlant  au  Dauphin,  474. 
Louvois.  Ambition  de  ce  Favori.  11.  A quoi  il  en- 
gage le  Roi  apres  la  Paix  de  Nimegue.xi.  & ç z, 

■ Ses  Négociations  pour  réduire  Strasbourg  à P obéi  fi 
J once  du  Roi.  64.  Sa  Lettre  au  Duc  deNoailles  pour 
pouffer  les  Reforme*,  à toute  rigueur.  153.  Imon  fr- 
iable de  la  levée  du  Siège  de  Coni , reçoit  du  Roi 
une  réponfi  qui  lui  reproche  fin  peu  de  fermeté 
dans  les  difgraces.  409.  Sa  mort.  470.  Ses  bonnes 
'■  içrfis  mauvaifis  qualité *.  471.  N’ eft  regretté  de 
perfinne  , pas  même  du  Roi , qui  lui  impute  les 
cruauté * exercées  dans  le  Palatinat  & ailleurs,  - 
472.  & 473.  ' 

Luxembourg  , pourquoi  bloque.  86.  Jnjujlice  de  ce 
Blocus.  88.  Ordre  de  le  lever  donné  au  Maréchal 
, # de  Crequi.  8 9.  & notifié  à l'Ambafiadeur  d'Efia- 
■ gne.  90.  Raifonnement  qu'on  fait  là - de  fus.  ibid.  ÔC 
*ji.  On  aime  mieux  tout  rifquer  que  de  le  céder  à 
la  France.  13  6.  140  . & 141.  Cette  Place  efi  bom~ 
bardee.  1 47.  Afliégée  & prifi.  t {9. 160.  & 161. 
Luxembourg  ( Le  Duc  de  ) profite  du  départ  du  Roi 
. Guillaume  qui  avoit  quitté  1‘  Armée Jes  Confede - 
re*.  433.  Il  attaque  & bat  le  Prince  de  Waldeck 

ibid.  Séparation  des  deux  Armées  pour  entrer  ttt 
ifitartm  d Hiver.  433. 


M. 


M 


Ademoifèlk , Fille  aînée  de  Monfîeur , rtuu 
nee  an  Roi  tf Ef pagne.  7.  Pende  tomme* 


J 


ment 
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ment  de  ce  Mariage.  8.  Quelles  en  furent  le  s fuites» 
9.  Ce  qu’on  dit  de  fa  mort.  ibid. 

Magodie  : ( Le  Pats  de)  conte  qu'on  en  fais.  18. 

Maintenon  ( Madame  de  ) fon  élévation.  1 10.  Elle 
profite  de  la  difgrace  de  Madame  de  Montefpan  3 
fon  habileté,  iit.&cm.  Ennemie  de  s Reforme  *,.ib. 

Ma.ne,(LaReine)Epoufe  de  Guillaume  III.  Bruit  qui 
fe  répand  en  Angleterre  d'une  Confpiration  contre 
elle.  364. 

Marlborough  (Le  Comte  de)  [es  Exploits  en  Irlande « 
383.  & 384. 

Maïence  reçoit  Garnifon  Françoife . 277.  Prife  par 
les  Confédérée-  $11. 

Médaille  que  la  Hollande  fait  fraper  a l'honneur  dfi 
Louis  XIV.  ç. 

Métempfycofe , Dogme  des  Siamois.  1 99. 

Mezzo-Morto , Amiral  d'Alger  , vient  demander 
la  Paix  a Mr . Du  Que  fie.  1 04.  A quelles  condi- 
tions m'accorde.  103.  Perfidie  de  celui-là.  ibid. 
La  Guerre  recommence . 1 o f . 

Monaldefchi , Grand  Ecnier  de  la  Reine  Chriftine  , 
cruellement  maffacré.  318. 

Montmouth  , ( Le  Duc  de)  Sc  le  Comte  d’ Argile. 
Defcente  du  premier  en  Angleterre , & du  fécond 
en  Efcofe  , oit  ils  périrent  tous  deux.  262. 

Mons  affiégé  par  U France.  4 1 9.  rend  par  une  Ca- 

-■  pitulation  honorable.  412. 

Montaufier  : (Mr.de)  fes  Lettres  oit  U blâme  la  vio- 
lence en  matière  de  Religion.  1 9 ç . 

Montefpan  : (La  Marquife  de)  fa  difgrace.  1 20. 
A quoi  L'on  attribué  ni.  Le  Roi  lui  lai  fie  une 
penfon.  ibid.  Rifiexion  fur  cette  disgrâce.  12 1. 

Monunéiian  affiégé e parCatinat.^u-lk  réduite 41 4. 

Nantes. 
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N Antes.  ( Edit  de  ) Réfélution  de  le  révoquer s 
18  î.Jthtcllemem  révoqué.  1 94. \Ceft  me  tache 
h la  gloire  du  Roi.  1 8 5 . & 186.  Les  jujles  plaintes 
v qu'en  font  les  Protejîans.  il5I37  La  jufiice  du  Roi 
ffrprtfe  en  cette  occafion.  189.  Réfutation  de  /V* 
dieufe  Maxime  , qu’on  ne  doit  point  garder  la 
Foi  aux  Hcretiques , par  des  autorité z non  fufpec- 
tes.  1 89.  & 19^.  Examen  de  l’Edit  qui  révoque 
celui  de  Nantes  3 lequel  Henri  enl' accordant  avoit 
lui-même  dédoré  perpétuel  & irrévocable . 190.  & 
lP 1 ; Enrcgifre ment  de  l’Edit  de  Révocation  pré - 
apte,  & pourquoi.  1514.  Ce  qu  on  fait  dire  au 
Chancelier  en  le  fce liant.  ïbid.  Ce  que  Mènerai  oh - 
fcrve  , en  parlant  de  la  Vérification  de  l’Edit  de 
Nantes  3 mérite  d'être  remarqué.  1 <>4.  & i9î. 
fit  nombre  de  ceux  a qui  on  accorde  la  Liberté  de 
■ .fortir  du  Roiattme  apres  cette  Révocation . 19 c.SC 
1 $6. 

jNeubourg  ( Le  Duc  de  ) hérite  de  l’Eleiïorat  PaU- 
tin.  17  N Les  demelez  quii  eut  avec  la  France  au 
fujefde  cette  Succeffion.  1 yz.  Mouvement  qu'on  fe 
donne , & raifons  qu’on  allégué  de  part  & d’au - 
tre  là-dejfus.  17  x,  & fui  v. 

Niccconquifè  par  la  France.  399.  Vtgoureufemeril 
dejenduê  par  le  Gouverneur  qui  obtient  une  Capitu- 
lation honorable.  ^or«  f 

Nimegue:  la  P aix  qui  y fut  faite  eni  678.1 . Conten- 
tement réciproque  du  Roi  de  France  , & des  Etais 
Généraux  aufujet  de  cette  Paix.  i.  La  Lettre  que 
le  Rot  en  écrivit  aux  Etats,  ibid.  SLf  Difcours 
que  leur  fit  fond mbaffadeur  à fa premier t Audi  ou 
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ce.  3 . 4.  Le  Life  ours  flatteur  de  leurs  Ambaffà* 

deurs  au  Roi.  4.  ëc  3.  /vlçda'iUc  que  la  Hollande 
fait  (râper  à l'honneur  du  Prince  , qui  y efi  quaii- 
fié  de  LcLiis  le  Grand , Pacificateur  de  l’Uni- 
vers. 5.  Plan  de  la  ftuation  oit  la  Paix  de  Nimeh 
gue  avait  mis  toute  /’ Europe.  1 $.  &C  fuiv. 

Noailles  '(Le Duc  de) fies  Exploits  en  Catalogne .43  6, 
Nouveaux  Convertis  j Déclaration  du  Roi  pour  les 
de f armer.  308. 

O. 


O 


Nclie  conquife  par  la  Erdncé.  40  J.‘ 

Opra  -Peteharatchas  } Chef  de  Parti  pour  ufurper 
la  Couronne  de  Siarn.  229.  Sa  dijjlrnulation  & fet 
' intrigues  pour  y reùijfir.  2 30.  & fuiv.  Il  y par - 
vient  enfin  par  fon  habileté  3 & par  la  mort  de 
tous  ceux  qui  auroient  fit  s’y  opofer , 2 3 4.  & fuiv,  . 
Il  tâche  de faire  périr  les  François  qu’il  ttnoit  af- 
- fîégez.  236.  Leur  courage  les  fauve.  237  «&  238, 
Orange  : ( La  Principauté  d’ ) on  y perfccute  les  Ré- 
formez. 83.-  Ce  qu  on  fait  pour  autori fer  cette  per* 
ft cuti on.  84. 
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